


Une logique 
militaire 


DEX cents militants armés 
Wen 1984. Au moins dix 
mille aujourd'hui, Comparer ces 
deux chiffres résume bien l'ag- 
ravation, au fil des ans, du pro- 
kurde en Turquie. Cette 
minorité, forte de quelque douze 
millions de personnes, a, il est 
vrai, toujours eu des relations dif- 
ficiles avec la majorité turque. 
Mais, au départ, les Kurdes, pour 
l'essentiel, revendiquaient seule- 
ment la reconnaissance de leur 
identité culturelle, notamment 
sur le plan linguistique. 

Ceux qu'Ankara appelait, avec 
quelque dédain, les « Turcs des 
montagnes » demandaient aussi 
que leurs régions ne soient pas 
abandonnées à four sous-déve- 
loppement. Dans ces conditions, 
la terreur imposée par le Parti 
des travailleurs du Kurdistan 
{PKK, marxiste-léniniste), qui. 
n'hésite pas à s’en prendre aux 

, allant jusqu'à assassi- 
ner femmes et enfants, n'aurait 
gas dù rendre sa lutte l'in- 
dépendance très popul 


UT en faisant quelques 
concessions Fardivas = 
notamment à l'usage de ia 
langue, - |” turc n'a cepen- 
dant pas assez tenu compte des 
aspirations de la ulation. 
Ainsi la lutte s’est-ella radicall- 
sée, Le PKK, naguère groupe ter- 
rorista isolé, est devenu un mou- 
vement de guérilla, moins rejeté 
que naguère, Poussé par les 
chefs de l'armée, dont il semble 
de plus en plus l'otage sur ce 
dossier, le gouvernement s'en- 
ferme dans une logique militaire. 
A ses yeux, le problème lurde 
reste une affaire de terrorisme, 
qui sera réglée quand le PKK 
Sera éradiqué. 1l peut au demeu- 
rant compter Sur un quasi- 
consensus de la classe politique 
et de Je population turques, qui 
partagent cette analyse. De 
même, le gouvernement a des 
raisons de penser qua, privé dès 
bases arrière, voire des moyens 
financiers, dont Il dispose chez 
les voisins de la Turquie, le PKK 
auraît du mal à harceler avec la 
même intensité les forces de 
sécurité. Les autorités d’Ankara 
sont soutenues par leurs alliés 
occidentaux, qui, pas plus 
qu'elles, ne souhaitent la créa- 
tion d'un Etat kurde. . 


AIS H est clair que la 
répression ne suffira pas à 
réger le problème. D'autant que 
le PKK a profité de la guerres du 
Golfe récupérer de l'arms- 
ment lourd. En autre, mème si 
Ankara vient de décider d'acbe- 
ter plusieurs dizaines d'hélicop- 
américains, ve 


paraît pli un à 
us aussi passer 
l'éponge sur les incursions de 
l'aviation turque en territoire ira- 
se contre les basas de repli du 
Sur le terrain, les affronte- 
ments, désormais quotidiens, 
sont de plus en plus meurtriers. 
Le fossé nr pond sue 
jamais entre la population et les 
forces de sécurité, qui, en vertu 
de l'état d'urgence, ont les pleins 
ouvoirs dans les provinces 
Fürdes depuis plusieurs années. 
On avait pu croire, il y a onze 
mois, lors da l'arrivée au pouvoir 
de M. Demirel, que celui-ci trou- 
verait, contrairement à s8s pré- 
décesseurs, une solution politi- 
que au problème kurde. Cela 
avait suscité beaucoup d’espoirs 
dans les capitales occidentales. 
Aujourd'hui, c'est l'inquiétude 
qui l'emporte. 
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Armée contre séparatistes kurdes 


Combats meurtriers |L'UDF tente de contrer 
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La succession de M. Poher au Sénat 


« Virus séparatiste » 
en Belgique 


Les partisans d'un divorce 
entre Flamands et Wallons gagnent du terrain 


en Turquie | la candidature Pasqua 


Les sénateurs devaient élire, vendredi 2 octobre, le suc- 


Le premier ministre turc, 
M. Suleyman Demirel, a 
affirmé, mercredi 30 septem- 
bre, qu'il n'y a pas de «solu- 
tion politique» face au sépara- 
tisme kurde, Les autorités 
d'Ankara privilégient la répres- 
sion, après la plus violente 
“attaque jamais lancée, mardi, 
par les rebelles du PKK. 


ISTANBUL 
de notre correspondante 


«Nous devons les baitre, nous 
allons les battre, nous pouvons les 
baitre», à affirmé le premier 
ministre turc, M. Suleyman Demi- 
rel, mercredi 30 septembre, à l'is- 
sue des deux jours de violents 
combats entre séparatistes kurdes 
et forces gouvernementales qui, 
selon lui, auraient fait plus de 
deux cent dix morts dans la pro- 
vince de Hakkari, l'une des pro- 
vinces du Sud-Est anatolien à 


jorité kurde. «1{ n'y a qu'une 
solion, a ajouté M. dense La 
Turquie a êté artaquée et cette atra- 
que va être repoussée. Si 
avions pu régler ce problème par 
des solutions politiques, cela aurait 
été fait au cours des neuf dernières 
années.» . HT 
Selon M. Demirel, cent 
soixante-quatorze des quatre cents 
à cinq cents combattants du Parti 
des travailleurs du Kurdistan 


(PKK, marxiste-éniniste) auraient 
trouvé la mort. 

NICOLE POPE 

Lire la suite page 4 


cesseur de M. Alain Poher, qui a décidé de ne pas se représen- 
ter à {a présidence du Sénat, qu'il occupe depuis vingt-quatre 
ans. Les sénateurs UDF, réunis jeudi après-midi, avaient l'inten- 
tion de désigner en leur sein un candidat unique, après l'an- 
nonce par M. Charles Pasqua, président du groupe RPR, de sa 
propre candidature. Celle-ci a conduit l'UDF à tenter de se 
rassembler, alors que M. Pasqua ne peut espérer l'emporter que 
grêce à la division de ses partenaires de la majorité sénatoriale. 





Lire page ? l'article de GILLES PARIS 
et aa point de vue de M. Hubert Haenel sénateur RPR du Elaut-Rhin 





La Corse à la dérive 


L — L'élan brisé du stalnt Joxe 


AJACCIO 
de notre envoyé spécial 


Le traumatisme de Furiani, la 
poussée estivale de l'insécurité et 
les ravages du feu l'avaient pres- 
que fait oublier, la Corse vit une 
expérience institutionnelle inédite. 
Elle s'est affranchie du droit com- 
mun des régions. Mais les audaces 
d’un territoire autonome lui res- 
tent. inconnues. Faute de mieux, 
la loi l'a rebaptisée «collectivité 
territoriale », catégorie incertaine, 
hybride, qui résume à elle seule le 
casse-tête que représente pour 
Paris cette île aussi légitimiste que 
réfractaire, où l'Etat est autant 
désiré que flétri. De cette nouvelle 
‘identité administrative, ses pro- 
moteurs escomptaient de puis- 
santes vertus thérapeutiques. Six 
mois après — mais peut-être est-ce 


JACQUELINE 
DE ROMILLY 


ARE 
Pourquoi 
la Grèce 


encore trop tôt? - {a Corse a 
pourtant du mal à s’arracher de 
son état d'immobilisme. 


L'affaire aurait pu être ronde- 
ment menée si, d'emblée, elle ne 
s'était heurtée à un premier 
écueil : la coalition qui Contrôle 
l'Assemblée de Corse, et donc le 
conseil exécutif qui en est issu, 
rassemble ceux-là mêmes qui 
avaient farouchement combantu le 
statut Joxe. On y trouve les amis 
de MM. Jean-Paul de Rocca Serra 
{RPR) et de François Giacobbi 
{MRG), les deux chefs de clan de 
l'île qui ont suspendu leur rivalité 
historique pour livrer bataille à 
l'« aventure » avec des accents de 
comités de salut public. A l'in- 
verse, les avocats de la réforme 
ont fait naufrage. 


FRÉDÉRIC BOBIN 
Lire ln suite page 9 
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PLU LE 1 
PONT 


PNR PET ET 
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EDITIONS DE 


BRUXELLES 
de notre correspondant 


Le premier ministra, 
M. Jean-Luc Dehaane, a pré- 
senté, mardi 29 saprambre, 
un projet renforçant le carac- 
tère fédéral da la Balgique. Si 
cetre réforme constitution- 
nalle est approuvée par las 
députés et sénateurs, la Wal- 
lonie et la Flandre seront 
dotées chacune d'un pouvoir 
exécutif, désormais appelé 
«gouvernement» 6t d'un 
« Parlement » élu au suffrage 
universel direct. De nouveliss 
compétences seront transfé- 
rées aux régions, notamment 
le commerce extérieur et 
l'agriculture, sources wradition- 
nelles de discordes entre Fla- 
mands et Wallons au sein du 
gouvernement national. 


Approuvé par les prési- 
dents des partis socialistes et 
sociaux-chrétians néerlanda- 
phonss et francophones qui 
constituent la coalition au 
pouvoir, ls projet devra obta- 
nir la majorité des deux tiers 
au Parlement national, ce qui 
n'est pas acquis. Par ses 
concessions aux partisans de 
la plus grande autonomie pour 
tes régions, il vise à lutter 
contre ce que les partis gou- 
vemementaux appellent main- 
tenant le « virus séparatiste ». 


Selon un sondage publié à 
la mi-septembre par le grand 





quotidien du Nord De Srtan- 
daard, 30,9 % des Flamands 
8e prononcent carrément pour 
une Flandre indépendante. 
Ces chiffres jamais atteints 
font suite à une série d’édito- 
riaux de la presse néeriando- 
phone tendant à démontrer 
que les transferts sociaux 
dans le cadre national coûtent 
de plus en plus cher aux Fla- 
mands et raviennent à ce que 
«chaque famille flamande 
paye une voiture à chaque 
famille wallonne tous les qua- 
tre ans». 


Ces écrits se réfèrent aux 
travaux d'économistes de 
l'Université catholique de Lou- 
vain, où le divorce entrs néer- 
landophones et francophones 
a été consommé à la fin des 
années 60, quand las franco- 
phones durent émigrer sur un 
site différent, à Louvain-la- 
Neuve, aux confins de la Wal 
lonis et de Bruxelles. Cas pro- 
fesseurs estiment qu'il est 
temps de tirer des conclu- 
sions de quelques chiffres 
révélateurs du déclin wallon. 
Population wallonne, 
3 250 0G0; poputation fla- 
mandse, 5 760 000 {sur une 
population totale de dix mil- 
lions en comptant les Bruxel- 
lois). 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 
Lire la suite page 4 


Un budget dans la tourmente 


La ere économique et monélaire laisse peu de marge de maneuvre au gorvemement 


por Alain Vemholes 


On retiendra plus tard du bud- 
get de l'État pour 1993, rendu 
public à la fin du mois de sep- 
termbre 1992, qu'il fut enfanté 
dans des circonstances particuliè- 
rement difficiles, fragilisant dès le 
départ les conditions mêmes de 
son existence. 

Une crise monétaire d’une vio- 
lence rarement atteinte avait 

lé au cours du mois de sep- 
tembre plusieurs monnaies, dont 
celles de la Grande-Bretagne, de 
Mialie et de l'Espagne, mais aussi 
celles de pays nordiques comme la 
Finlande et surtout la Suède. Mal- 
gré sa bonne santé fondamentale, 


‘| le franc avait été maimené et 


n'avait dû son salut qu'à une forte 
cemontée des taux d'intérêt ainsi 
qu'au soutien massif d'un mark 


de l'Académie française 


U 
LORS NTSC ACER TEE EL ON TU ESA 


END RNe)I NT 


resté bon comme l'or en dépit des 
gigantesques problèmes causés à 
l'Allemagne par sa réunification. 
Le système monétaire européen 
(SME), qui, depuis la fin des 
année 70, s'était donné comme 
ambition — et y était largement 
parvenu — de stabiliser les raux de 
change entre monnaies euro- 
péennes, ce système avait presque 
explosé sous la pression de la spé- 
culation internationale. Signe de la 
gravité de la crise : le fonctionne- 
ment du SME et les taux d'intérêt 
très élevés qu'il engendre au détri- 
ment de {a bonne marche des éco- 
nomies avaient été remis en cause 
par plusieurs de ses participants, 
au premier rang desquels la 
Grande-Bretagne. La tourmente 
monétaire avait été aggravée par 
une crise économique répandue 
depuis la fin de 1990 dans le 
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AUTOMNE 1992 





monde entier, y compris au Japon, 
et. paradoxalement, par la tenta- 
tive faite par les douze pays de la 
Communauté européenne d'accélé- 
rer le processus de rapprochement 
politico-économique notamment 
par la création d'une banque cen+ 
trale unique et, à terme, d'une 
monnaie unique. 

Ces événements d'une impor- 
tance considérable, qui avaient 
renforcé une inquiétude déjà ler- 
gement répandue, étaient survenus 
alors même que les dirigeants de 
plusieurs pays, en position diffi- 
cile, voyaient leur autorité discutés 
ou affaiblie : M. john Major en 
Grande-Bretagne, M. Helmut Koht 
en Allemagne, M. François Mitter. 
rand en France, 

Lire la suite page 18 
et nos informations pages 17 à 21 


Privatisations 
en Russie 


C'est sans doute la plus 
vasta opération de privatise- 
tion jamais lancée : jeudi 
1# octobre, en Russie, dix 
mille premiers bons de pri- 
vatisation, devant donner la 
possibilité, à terme, aux 
150 millions de Russes de 
devenir actionnaires d’une 
entreprise, ant été délivrés. 
Cette opération doit taucher 
près de 70 % de la capacité 
de production de la Russie. 
Les bons donneront droit à 
acheter des actions à partir 
du = janvier 1993. 


Lire page 4 l'article 
de JOSÉ-ALAIN FRALON 
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économie modeme pour une France solidaire | "2222222" 
Re aies. © -|Magistrature adolescente 


par Daniel Soulez Larivière 
















‘année 1993 sera l'année de pays est là encore l'une des meil-  taires C'est un investissement consi- l'agriculture, qui atteindra presque 
l'Europe. Au 31 décembre leures de l'OCDE et, surtout, que le  dérable pour l'avenir mais dont ks 40 milliards, soit 6,4 % de plus. 
199: Pâcte unique entrera voir d'achat des salariés et des résultats se font sentir dans la Deux axes principaux caractérisent - 
en vigueur. Dès lors, la voie pour le ants est préservé. - vie quotidienne Français, au les actions en faveur de l'agriculture, 
prochain est tracée: mobil La maîtrise des finances de l'Etat moment des rentrées scolaires ét Tout d'abord, un important effort 
nov de là sation pour complèse ces bons = TA universitaires. À partir de 1993, des charges est 
ir de préparer cette échéance. ques. Le déficit du æ 1 : F 
cer la France en tête de l'Europe, 165 milliards, soit 278 du PTS. création d’un crédit d'impôt éducatif de la sippression de la taxe foncière 
renforceront D et 





telle est l'ambition du gouverne- reste toujours l'un des plus fai cette je départementale sur ks | 
ment. La aration du mar d' pe. En 1993, le solde des du plus grand nombre à l'éducation terres agricoles. Le deuxième axe de 
qu nr la législ en Séc : + Fiac RE également diese la réforme de des ; 
udgets de gislature qui uri le et collectivi e de soutenir le revenu des agriculteurs : 
DURS LE bldgel de 1908 est Un confondues) atteindrait 2,4 % npôt sur les avec lunifi- vec cb: 
budget sérieux, imaginatif et sans du PIB en France contre 3,8% en cation de son taux à 33 1/3. En cinq nouvelle prime au maintien-de l'éle- . 
dé je. fl achève l'œuvre enga- All 5,2 % au Royaume-Uni ans, les cl des entreprises vage extensif qui itera Les prati- 
gée en 1988. Une double ambition a et 9.2 % ea Italie. La moyenne de la auront été de plus de Ques 
présidé à son élaboration : renforcer CEE est à 49% 50 milliards. La cs 






ls 
réponse à la question qu'on # prendre garde. 
.Choisi de se à re où Mie, 
à d'autres ? C'est ce que le lecteur _ D'autres, enfin, comprendront en 
eut se demander à l'issue de la Esant ou 


























les atouts de la France dans la come Cette performance est d'autant DR A PES 


tition européenne, conduire les plus remarquable qu'elle s'accom- là 1988, verra ses cré- 7. 
ts sans cupture du tissu une baisse continue de la dits progresser de 5,2% en 1993. En Le-point noir 
social. pression fiscale, Alors que les autres francs constants, les seuls .du chômage 

De l'avis général, à l'étranger . PéÿS européens augmentent leurs DEQpÉRIS Ont D “ Mers in SA de: io 
come chez nous, l'économie fan és Avec 14,9 % du PIB seule. propos, les succès de l'économie 


çaise mieux placée pture avec la période de L 
parti . rise te de ment, les prélèvements fiscaux 1986-1988! On oublie un peu vite française. Je n'ignore pas, bien 
activité qui devrait intervenir dès Seront en 1995 à leur plus bas Qu'en 1987 on supprimait des entendu, le point noir qui subsiste : 
RE) 

ie qu'on aan est moins 
Door eq ne Î milliard de crédits de recherche, 


t eux aussi de 43,5 % cette année 
, ent, à Un 2433 % l'an proc. Rappelons France (50 000 chômeurs de plus) 
moment où le pessimisme et la sans" vouloir émiquer, qu'ils Mais la politique budgétaire n'est qu'ailleurs (145 000 en Allemagne 
sinistrose sont à la mode et obscur- Een! À 443 du PIS en 1987 et pas faite exclusivement pour la On mème st depuis” Royaume 
cissent la réalité. qu'ils ont donc dimiaué de 1,2 point «France qui gagne», Elle a l'impé. Uni} même si, depuis deux mois, 
Notre croissance est l'une des plus depuis ous dau, soi un algement rieuse obligation d'éviter les cas- écuissement significatif 
fortes d'Europe. Avec un taux de de 90 milliards des charges fs sures, les fractures i das D nets à pr 
2,1% en 1992 et 2,6% en 1993, et sociales pesant sur l'économie. De ER on ann Rertque 
notre pays est nettement au-dessus 9 d de = 
ment Les développées. On tance d’un taux de chômage supé- 
de, a moyenne du reste de la CHE, Mu ver modérée ne peut se résigner à accepier que rieur à 10%, l'importance du 


certains soient les ‘ laissés-pour- 


des : : 
déficits de 49 milliards et de 30 mil. La maîtrise du déficit résulte Compte de la construction euro à ji 
“li ” péenne, Une France à deux baese en Led 
liards de francs en 1990 et 1991, la d'une progression modérée des E e France ï ee le js d'autant plus aisé 4 
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€, 
en 1993. Le redressement spectacu- mies. Mais, comme tous les ans AUCune y pement 
lai rieurs ï. elle passera son temps, durant Puissante un corps social soï- A nous ° 
: a te Et ae D'ab les débats, à réclamer plus d3 crédits aire. C'est pourquoi le budget de Pierre et moi-même, 
: des tan mis mel dt d'apres Baux. C'est Door nc comen PU 
pays industrialisés genre, mais je ne peux me Ur assurer bre fc ge c 2 
î résigner à un tel langage phiquement équilibrée, Cest donc logiquement 
. Après celui du Japon, tel est Le Do FE main wii éribies à gié. piques 
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pagnement L 
a ment sa place dans le budget de du budget. .. : Des : à 
mercredi 25 novembre 1992 = : cette idéologie ciassique de la 574 p., 160 F. 
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lectifs harmoni 

l' dans er À routiers Ft ue pce, le ration 
augmenten fonds de garantie de l'accession 
acc aux collectifs de. sociale et'un progremme de 80 000 















Scolaires et universitaires recevront 
plus de 6 milliards. J'ai la convic 
Hion que le prochain budect intègre Certains à la lecture sans doute un 
léorrestement cette vision d'enseme peu festidieuse de ces 








tu celui de ces 
rands  dadals d'adolescents, 
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9h00 Introduction par Michel Crozier 


* Séances présidées par René Rémond 
9h15 SOCIÉTÉ : CONTRAINTES ET CONVIVIALITÉS... 
avec : François Dubet, Gérard Demuth, 
Marguerite Genzbittel, Paul Bemard. 
11h15 POUTIQUE : POUVOIRS ET CONTESTATIONS ! 
avec : Yves Meny, Henri Emmanuelli, Gilles de 
Robien, Marie-Christine Blandin, Alain Juppé. 



















Le Monde 
PUBLICITE 
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. Président Sr : général 







Séance présidée par Jacques Lesourne 

14h30 ENTREPRISES : EXÉCUTANTS OU ACTEURS ? 
avec : Jean-Louis Beffa, Jean Bergougnoux, Amaud 
de Boysson, Daniel Labbé, Rose-Marie van Lerberghe, |‘ 
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Michel Meyer, Renaud Saïnsaulieu. : aprouaion {nterdite de 1out article, = GER : ie 
17h30 CONCLUSION PAR ALAIN LANCELOT ’ PV rer eee Prenons : fe Monde : “aérienne tai sur demande. * 
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ler, maman ne ! 


ils s'engagent à faire des efforts en 


; GENÈVE 
de notre correspondants 

Le Comité international dé la 
Croix-Rouge (CICR). dont Faction. 
en Bosnic se heurte à de muñtiples 
obstacles, 1 réuni, mercredi 30 scp- 
tembre à son siège à Genève. les 
représentants plénipotentiaires de, 
la Bosnic-l lerségovine. de la Serbie 
et de La Croatie. Des observateurs 
délégués par Belgrade et des mem- 
bres du faut-Commissariat pour 
les réfugiés (IICR) assistoient à 
extte rencontre au cours de laqueke” 
ont été pris des engagements por- 
tant entre autres sur le traitement 
des blessés ct des malades, fi pro-. 
tection des hôpilaux. l'assistance 
aux populations civiles: Je sort des 
prisonaiers de guerre ct_le respect 
de l'emblème de ki Croix-Rouge: 

* Des engagements. similaires 
avaient déjà &é signés, ke 22 mai, 
par les mêmes, personnalités. et 
renouvelés ensuile au moins à six 
reprises - sûas effet, Tout se passe 
sur le terrain gomme" si Jes mili- 
taires n'avaient jamais rèçu d'ordre 
précis dla SS 


politiques * LÉ ‘ac se 
senti AT LT dé-les 


eme on nor ne a CET TS 


respect SRE 'agirair nan 
Ps de CP RE PE 


mesures techniques vonerètes pour 
que le droit humanitaire cesse 
l'üre baloué. : 


Pour k Croix-Rouge iniernalio- 
nale. il ne fait pas de doute que 
toutes’ ics parties sont ai 
de l'échec et.qu'on ne peut rejeter 

‘ce dernier sur «des éléments 
invontrôlés » ‘car. comme nous l'a 
déclaré M. Thierry Germont, dék- 
gué général du CICR: pour. FEu- 
rope. c'est au pouvoir cn place 
qu'il. appartient: de les’ contrôler. 
On se félicite à Genève : lès 
représentants des diverses ions 
en guerre acceptent à chaque invi- 
tation du CECR de s'asscoir à la 
même table. mais on ne se fait pas 
d'illusions exagérécs quant aux 
résultals de celte. dernière rencon- 
tre. Îl est vital, dans l'intérêt des 
victimes. ,que les cent cinquante 
envoyés de la Croix-Rouge sur ke 
terrain puissent travailler dans des 
conditions de sécurité. 

On n'oublie pas, ici, qu'au cours 
‘d'une opération de secours, Frédé- 
ric Maurice, chef de la di ion 
du CICR à Sarajevo. avait été Lué 
— et deux des délégués qui l'accom- 
pagnaient, blessés - par balles. 
après avair été délibérément pe 
pour cible, au mépris de l 


EN BREF. 


-0 ESPAGNE: -un homme assassiné 
à Pays -= Un homme âgé 


mi : 
de trente.ct-un.ans a été tué d'une 
balle dans-14 tête À Rentere, au 





ARONSENMENTS, 
ALPRAEE A qu ni 21 : 


uationale Ont été 

mercredi 30 septembre en. état 
d'alerte maximun! à la suite.de la 
‘dégradation de Ja situation en 
san | Abkhazie, dans l'ouest de la Géor- 














Æ: ue 1 Monde du le octobre); a ëté 

a ds sous caution mer &t-on 
appris de source judiciaire. = fAFP.} 
Q IRLANDE : an référendum sèra 
organisé sur le divarte. — Le gau- 





mardi 29 septembre, qui sait 
Crganiser, MAIS avant Pro- 
chain ». un rééréndem sur le 





elaires à sa mission en Bosnie Herzégovine 


. détention, Hs n'y uouvent souvent |” 
-demanyer c que sont devenus les, 
“scrait pas «débarrassés d'eux. 


- Mais: ajoute noire interlocuteur du 
- CICR. œuoux avons rénssi à 


“et leur transfert vers des lieux {sup- 


vernement irlandais a annoncé, . 





: ETRANGER 
Le conflit dans l’ex-Yougoslavie 


La conférence de Genève privilégie les «petits pas 
Convoqués mercredi 30 septembre à Genève par trois volets : humain fle retour des réfugiés) p P 
Les deux copuésidents de la conférence de paix sur a nr henre mherepmerrhpe ana 
Jesse, le président croate, M, Franjo Tudiman, cation. en particulier entre Bsigrede et Zagreb}, et 
gi son homologue yougoslave, M. Dobrica Cosic, miktaire £a démiätarisation de ia péninsule de Prev- 
Re non takes]. Ce dernier point, qui doit encore être approuvé 
s se | vue d'une per les Nations unlss à New-York, est, dans l'esprit 
tion juste, pacifiques au confit bosniaque. de la conférence de Genève, la première pièce d'une 
Au terme d'une journée de discussions, les deux cessation des hostilités dans tout le pays. La 
coprésidents de la conférence, MM. Cyrus Vance presqu'île croate de Praviaka est une véritable piate- 
(ONU) et David Owen (CEE), ont réussi à rarachers forme miñtaire, grâce à laquelle l'armée fédérale you- 
à MM. Cosic et Tudjman une déclaration commune, gosisve tient sous ia mecace de se3 canons Boka-Ko- 
dans laquelle ls condamnent la «purification ethni- torska et Dubrovnik, Selon l'accord, sa démifterisa- 
que».et s'engagent à accélérer le processus de nor- tion dewa être effective le 20 octobre, MM. Tudiman 
malisation entre leurs deux pays. Un processus en et Cosic se sont engagés à se retrouver à cette date 


Le CR à obteun ceraines garanties | Les «casques bleus» empêchent le retour 
_de réfugiés croates en Slavonie 


de ta Croix-Rouge, wsihle de loin. | r ï 
Certains délégués du CICR qui ont Les autorités crontes at la 
l'expérience de missions au Biafra. | Force de protection des Nations 
au Bangladesh ct en Somalie aous | unies (FORPRONU) ont dis- 
vnt LL n'avoir jamais connu un | suadé, mercredi 30 
«enfer» comme colui de l'ex-You- L Le 
goslavie. Lis souhaitent donc, nau- | uelque cinq mille réfugiés 
rellement. que les engagements | Croates de regagner leurs vil- 
conclus à Genève soient enfin pris | lages de Slavonis orientale st de 
en compte por les combattants, car | Baranja, occupés, depuis la fin 
le CICR ne peut ëmre actif que si | de {a guerre en Croatie, par. les 
un minimum d'accords sur son | yonomistes serbes et placés 
mandat a Été accepté par tous. 
Evoquant les témoignages selon ‘La marche 
lesquels trois mille Bosniaques “casques _ ». La M 
musulmans auraient été exécutés | AU risquait dégénérer en 
dans des camps de concentration | #ffrontements, a été stoppée à 
serbes (le Monde du 30 scptembre), | la suite de négociations entra 
E un ie contenté de on l'hornme fort de la Slavonie, le 
pondre: «On ne peut rien | Croate Branimir Giavas, et le 
exclure lorsque le pire est rraisem- 
hable.s Pour cn savoir davantage. Colonel russe de la FORPRONU 
lc.CICR devrait, en vertu des Viadimir 


“conventions de Genève. être SARVAS (Slavonis orientale] 





informé sur l'emplacement des 
. et or os nes . de notre envoyée spéciale 
tenus et la notification de cha- . 
que armstation. Or, les belligérants | À 12 sortie du Wa de Sarvas, » 
ne le font pus, Qui plus cs. dans | ROSE environ 500 Rousse 60 
À qui 


les camps. il ne devrait y avoir que |_ 

des combaitants. prisonniers de 

gacrre. Mais lorsque les dé : 

parviennénibvishertes licux de Ecmarre 
sous 


que-des civils On peut donc se | 
militaires capturés ct si l'on ne sc 


conclure un accord pour la libéra- 
tion de 1 600 détenus de” Trnopolie 


posés} sus sûrs. Nous espérons. 
dans peu de jours pouvoir procéder 
à uue opération semblable dont 
bénéfivieralent, celte fois, 3 700 
détenus de Monijacu». ” 


ISABELLE VICHNIAC 


11 Référendum sur des élections 
anticipées en Serbie. — Les Serbes 
se prononceront, le [1 octobre, par 
référendum sur l'éventuelle tenue 
.d'élections généraies en Serbie d'ici 
à le fin de Fannée, a décidé, mer- 
credi 30 septembre, le Parlement 
de Belgrade, dominé aux deux ticrs 
par le Parti socialiste [ex-commu- 
aniste) Ces nouvelles élections, qui 
pourraient menacer Ie pouvoir du 
président Slobodan Milosevie 
(socialiste, ex-communistc), auront 
licu si plus de la moitié des ëlkcc- 
teurs se prononcer! en cc scans à 
l'issuc du référendum. — (1FP.) 


test de Bal — Un home à la tête 
Suordemmtss | de la FORPRONU 
ne TES on en Bosnie 


da’ président par intérim. — Le pré- ja ve dE à FORERONU rendrée 
sident intérim du jikistan, ||(pour Ia. le 

Hetdar Chak rdv a [lhumanitaires) en Bosnie-Herzégn- 
demandé, mercredi 30 septembre, |Ivine. M. Giuliani, porte-parole du 
aux dirigeants de la CEI de «pren | secrétaire général labions unies 
dre toutes les mesures nécessaires | a également ansioncé que l'Irlandais 
pour aider» sa République, en proie | Cedric Thombery avait été nommé 
à da guerre civie. Il a également” ‘chef adjoint de la mission de la 
demandé l'aide de TONU dans une |[FORPRONU dans Fex-Yougosiavie. 
lettre au secrétaire général M. Bou- |ÎIE sccondera le général indien Satish 
tros-Ghali. Selon le gouvernement INambiar, et c'est le général canadien 
tadjik, des troupes russes ont pris |[Robert Gaudreau qui remplacera 
mercredi Le contrôle de l'aéroport de Morillon au poste de com- 
LDonchanbé, a cup, © (AFF, |andet son de fire, se à 


à 
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en présence de MM. Vance et Owen. D'autre part, lequel le dirigeant serbe Radovan Karadzic déciare : 
selon M. Ouen, les protagonistes du confüt bosnis- «Ce qui est clair, c'est que nous ne randrons jamais 
que ont accepté le principe de discussions sur La {a partie serbe de Sarajevo, où nous avons notre 
démtarisation de Sarajevo. Des négociations, visant propre maire, notre parlement municipal. Et ce sera 
à obtenir une xcessstion des hostäités », devraient pour toujours. » 
commencer inanédistement sous la médiation de ls Interrogé sur éventuelle interdiction 
Force de protection de ONU en Yougostavie (FOR- Brno one ng hey mere ci 
PRONU). Selon des diplomates, lord Owen et jine, afin de favoriser une reprise du pont aérien 
M. Vance vont tenter de multiplier les accords locaux pymanitaire, M, Karadzic a répondu : amas, et 
de «cessation des hostités», terme qu'ils préférent bous alans quitter immédiatement cette conférence 
à cokui de ccosserke-feux. sis exigent cela de nous! Les Musulmans possèdent 
Les mêmes sources estiment cependant que l'on plus de sokfsts, et une infantenie plus importante que 
est encore Join d'une solution. Pour preuve, l'enve- Le nôtre. Ce qui fait l'équilre des forces, c'est notre 
tien, paru jeudi, dans le quotidien {a Suisse, dans supériorité aérienne, et une artillerie lourde.» 


parce que nous y sommes majori- ces égorgeurs? [les Croates]+. Et après avoir signé une déclaration 
taires : ils ne resiendront jemcis à la d'ajouter, catégoriquement : « = dans laquelle ils reconnaissent partir 
Croaïie.s da cohabitation n'est plus possi- de leur plein gré. D'autres sont licen- 
le ciés et ensuite expulsés du logement 
De son côté, un responsable des que leur fournissait l'entreprise. 
affaires civiles de la FORPRONU à D'autres encore sont sdés de 
ï leurs biens en vertu d'une loi stipu- 
lant que toute maison inbabitée pen- 
dant deux semaines revient à l'Eta 
Hormis le climat de terreur et plu- 
contre des non-Serbes, des églises 
catholiques continuent à être incen- 
diées. La semaine dernière, l'église de 
Draz (Baranja) disparaissait dans les 
flammes tout comme celle de Svinja- 
revci (Baranja) le 18 septembre. 
FLORENCE HARTMANN 
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EN UE 


Un grand 


Fr 0 hl a in Ü Patrick Besson 
Julius et Isaac 


roman 
Albin Michel 











“Avec ce récit parfaitement maîtrisé, 
Besson a probablement écrit son meilleur 
livre. C'est paradoxal, faussement détaché 
et d’une subtilité qui pourrait fuire croire 
aux bienfaits du marxisme.” 

Bertrand de Saïnt-VincenVLe Quotidien de Paris 


“Julius et Isaac est un beuu roman.” 
François Nourissier/Le Figaro Magazine 




















“Une fresque ambitieuse et même, sous des 
dehors nonchulanis et ironiques, plus grave 
qu'l n'y parait.” 

Bruno de Cessole/Le Figaro Litiéraire 





FU 


“D'un morceau de bravoure à l’autre, ce Hure vide les entruilles d’un siècle 
ballançé entre le fric et la grande illusion. Un roman débordant de vie, ivre 
d'intelligence, qui vibre comme lame en plein cœur de la cible.” 



















Jean David/VSD 






“Une fantasmagorie romanesque que l’on vous défie de laisser tomber uvant la 
vingtième ligne de la deux cent quarante et unième page. Julius et Isauc relère 
de l'excellent Besson. Il s'agit peut-être même de son meilleur livre.” 

: Jean-François Josselin/Le Nouvel Olservateur 







HALBIN MICHEL. 
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RUSSIE : dans un climat de scepticisme 


Le programme de privatisation a été lancé” 


MOSCOU 
de notre envoyé spécial 


Que vont-ils donc bien en faire? 


Alors jeudi pe gs : 
a erti de passation d'une 


fou quan à SmESS ne 
adopter remiers in! ressés, à 
savoir les 130 millions de citoyens 


privatisation d' 1 

de 10 000 roubles (environ 49 dot- 
lars), Ces bons, ils pourront soit 
directement les revendre La de 
suite, sur le marché, au prix que 
celui-ci déterminera, Féontre 
espèces sonnantes et trébuchantes, 
soit attendre le L« janvier prochain et 
Re. des one des re 


ne =, en 9. do et qui représe Sprint. 
au prix d'avant 
l'économie, quelque ! 500 de 
de roubles. 


en petits capitalistes en puissance, Les 
Russes semblent, dans leur grande 

le moment 
ond scepticisme quant au 
qu'ils vont 


retirer 
lement de cette ges D'abord, 
parce que, du fait de la hausse 
PR DUREE dl 
la monnaie russe, 10 000 roubles ne 
représentent pins grand choge. Ce 
Bon? Je ous Le donne 5! vous 

le vous , 

femme de 


FFE 


», ironise un 
De conne QE eee 
wa de jou de Me, à € 
Lot aie tar none Rusielr 


Tous n'ont pas tme attitude aussi ‘ 


Re 

veulent attendre, 

Fr a Re nl À ue 

avec 

voulons pas non ns lier br 
ner par le lise», 
Pas TE à BE 
‘a Lee 


Fe ê avoir. haha -Je vais 


une firme qui sera nuiie achetée 
par un groupe Lg explique 


convaincu tous 
membres ds “ famille de lui 
Eu 






Bonn célèbre le 1* octobre 
l'arrivée au pouvoir, il y a dix 
ans, du chancelier Helmut Kohl 
à la tête d'une coalition entre 
les Partis démocrate-chrétien, 
social-chrétien de Bavière et 
libéral flire le supplément 
«Espace européens dans 
le 29 septembre). 










Le vice-chancelier, M. Jürgen 
Mollemann, ministre da l'écono- 
mie, membre du Parti libéral, a 
rendu hommage à l'action de 
M. Helmut Kohi, 4gé aujourd’hui 
de sobtante-deux ans, au cours 
d'une séance spéciale du 
consail des mhistres allemand. 
Une réception a été ensuite 
offerte par le Parti démocrate- : 
chrétien dans un grand hôtel 
bonnois pour permettre aux 
principaux dirigsants de la coañ- 
ton de dresser le bilan de cas 

















Le président de La République 
allemande, M. Richard von Weïz- 
säcker, en visite en France, s'est 
rendu, mercredi 30 septembre, 
dans une école juive de Villeur- 
banne, dans fa banlieue lyonnaise, 
où il a rencontré plusieurs person- 
nafités de la communauté juive. 
M. von Weizsäcker a notamment 
affirmé : « Nous n'avons ni l'inten- 








Bom fête les dix ans. 
de pouvoir de M. Koh] 


Le président von Weisäcker appelle 
à la vigilance face aux agressions racistes | 


È 
: 
ë 


FE 

el 
Fe 
2e 
Le 
5À 


dix années et tenter de présen- 
ter à une opinion pare des 
perspectives d'avenir. 

Pour sa part. M. Miterrand a 
déclaré sur la chaîne allemande 
ZDF, au cours d'une émission 
.spéciale consacrée à cet anni- 
versaire, qu'i avait rencontré 
cent quinze fois {e chancelier 
allemand et qu'il avait « décou- 
vert un homme {..} très sofde, 
très réfléchi, habité par un idéal. 
f se situe dans la ignée d'Ade- 
nauer, et je pense que c'est 
l'homme qui aura fait le plus 
avec Adenauer pour l'unité alle- 
mandes. || a esümé, enfin, que 
des liens d'amitié» les unis- 
saient aujourd'hui, bien que 
leurs options en matière de poli- 
tique intérieure ne soient pas les 
mêmes. 


sion, ni le droit de fermer les yeux. 
Nous devons rester vigilants dans le 
présent. Les agressions racistes et 

iobes commises aujourd'hui 
nous meltent en garde contre les 
camps de concentration qu'elles ont 
induits autrefois. » 

Par ailleurs, des inconnus ont 
profané un mémorial juif, mardi à 
Nordhausen, dans j’ex-RDA, a 
annoncé mercredi la police, qui a 
indiqué que des symboles nazis ont 
été peints sur le monument. Le 
mémorial avait été dressé à l’em- 
placement d'une synagogue brûlée 
en 1938 Lors de la Nuit de cristal. 
— (AFF, Reuter . 


Le 













sans doute là l'essentiel — si cette 
«légitimité» capitaliste qu'ils auront 
ainsi acquise les incitera À une ges- 
tion plus rigoureuse d'entreprises 
qu’ils ont, en grande partie, contribué 


à scléroser. : 
JOSÉ-ALAIN FRALON 


en Belgique 


: Suite de la première page 
‘PIB par habitant en. 1988 :- 
525 000 francs belges (87 000 
. francs français) en Flandre; 
416 000 en Wallonie. Revenus 


milliards de francs belges an Flan- 
dre; 868 miiards en Wallonie. 
Nombre de sociétés : 366 000 en 
| Flandre; 195 000 en Waïonie. 


. Devant le spectacle offert par 













| retour à la France ést passé en 


Combats meuririers 


« Virus séparatiste » 


de 
l'ensemble des ménages : 1678 . 


à En renonçant à la présidence du 
Parti socisëste francophone et à un . 


Un Mouvement wallon pour le ‘ 





| ROUMANIE : re mn succès in dés Er : 
M. Iliescu préconise la formation 


- dim 
| Le président lon liescu, dont 


position aux élections légista- 
tives du 27 septembre, mais 
sans disposer de la majorité, 
s'est prononcé, mercredi 
30 septembre, pour ka formation 


‘| d'un gouvernement d'union. 
nationale avec l'opposition. - 


Par ailleurs, {a coramission 
électorale centrale a annoncé 
que quelque 13 % des bulletins 


droits de l'homme regrette pour 
sa part que les procès-verbaux 
eee 


+| été mis immédiatement à la dis- 


position des observateurs équi- 
pés de micro-ordinateurs. 
BUCAREST 
de notre correspondant . 
Pour le t lon Uicscu, pre | 
que PR au second 
tour de l'élection présidentielle Le 11 


octobre, ct son Front démocratique . 
de _. national, 
t, la. Victoire rem- 


parti du Parlement 
portée “dimanche 27 septembre est 
cmbarrassante, Ne disposant pas de 


dans le Sud-Est, Sud-Est, qui 
ont usé Le mon d'emirn ile le 
sept cents personnes cette 


quelques mois de six cents à deux 
mile membres actifs. eL'aventure, 


n'attendons pas qua celle-ci se 
manifeste. L'infistive doit venir do 
nous. » 


Des propos propos propres: à toner 
des sueurs diplomates 
mais en lesquels seule une mino- 
ré sa reconnaît actuellement. En 


inquié! bea 
s'en ter, — beaucoup consi- 
dèrant le projet de 


poussée comme 
fait important et lourd d'inconnues. 


… Guy Spitsets 
ques mois, M. Guy avait 
déjà ‘fait un choix révélateur, et il y 


aura sans doute moins de gens 
pour Se _«l'Elyserte»», -le 
selon ses étre à 

Un a un, leë remparts contre 


l'éclatement du pays cèdent. 
L'Université n'est plus un creuset 
commun. 


.… Choisir entre de nc 
° des ali 


uk premier :. 












l majorité au Parlement, ils doivent 
élections ct 


Le. Parti de là Grande Roumanie 
{ultranationaliste) ct le Parti socialiste 
du travail (communiste) cntreraicnt 
au Parlement, selon les derniers 
résuhats, qui portent sur 92 % des 
suffrages. Avcr ces formations ainsi 


“que JE Part (mtionaiat) de l'unité 


nationale des Roumains @ les 


rité {Parti libéral de M. 
_poanu, Mouvement écologiste) ne 
seraient : tés, n'ayant pas 
attcint le score minimal de 3%, 
Pour éviter la. 


mener des mégociations pour 

‘vernement «di rs pen pe 
és-au Parlement 
doivent surmonter leurs rexsentiments 
et se mettre d'accord sur une plate- 
forme minimale de gouvernement», a 

déclaré à son tour mercredi, au cours 
d'un. conférence de presse, le prési- 


t 
arrêtés. 
di des militants, ils se 
tuent entre eux», avait afürmé le 
premier le meurtre 
du hniti cette année. 
Sa théorie avait cependant été inva- 
Ars inat, le 20 septem- 
bre, de Musa Anter, écrivain et édi- 
TE les 
ans, CONQU par 
Ledr oenaliene 

kurde. . 


taire de la coalition) — et l'envergure 
de ses au cours 
des derniers mois, des groupes de 


ver un marché national par trop 

pour songer surtout à des 
exportations à l'échelle euro- 
péenne. 


. Les salés + 
altimes rassembleurs. 

En. définiive, les ultimes ressem- 
bieurs sont deux confédérations 
syndicales, infiniment plus puis- 
ssantes qu’en France, ,car 
contrôlant les mutuelles de santé, 
la Fédération générale des travañ- 
leurs de Belgique (FGTB), ‘d'inspi- 
reüon socialiste, et la Confédéra- 
tion syndicale chrétienne (CSC) qui, 
contrairement aux partis, ont gardé 
leur structure nationale. Leur princi- 
pal souci actuel : le maintien du 
régime national de Sécurité 
sociale, que beaucoup de Fla- 
mands remettent an question, 
d'un 


Hbérai flamand (PVV) gagne les 
À da situation 
peut devenir très 3 


l'est pas seulement 
que st culturei. Le Nord s perfor- 
mant» s'éloigne d'une « Waionie ‘ 


‘ . Blok à Anvers, parti d'extrême 


- liste des deux bords et sa 


* {c'est-à-dire « libre 


ces dit lg professeur Léon 


un «gouvernement d'union nationale » 


dent Hlicscu. Jouissant d’une bonne 


démocratique, en opposition à 
M. tlcscu. * 


Pour l'instait, ke FSN ct la 


riens, k FUSN de M. Iicsou. Ed Convention semblent conserver une 
des suffrages) dis d'une attitude hostile. M. Roman tente 
rité, déjà qualifiée de «nord d'attirer ks nationalistes du PUNR, 
nn TRUE traversés par des courants de 


coalition: anti-fliescu, Mais Ia pers- 
pective de fauteuils ministéricis 
plurôt que d'un retour rapide devant 4 
les électeurs pourrait modifier cer- 

ines attitudes «de ». D'au- 


pourra Din sæ Mae es 

les électeurs d'avoir été pr 

«dans l'intérêt Si payse la 

responsabilité du blocage sur loppo- 

sition. ER 
JEAN-BAPTISTE NAUDET 





centaines de combattants 


t_responsabll 
chement militaire de La ville de Sir- 
uak, où des incidents violents 
avaient causé des dommages impor- 
fais à là vile ainsi que & füke de 









sements en armes et.en hélicop- 
tères», observe un commentateur 









NICOLE POPE 






flamands perçoivent 

qui retient leur appareil de basculer 
dans la surenchère nationaliste, 
quitte pour la FGTB à devoir 
exclure quelques-uns de ses mit- 
tants de base, qui s'étaient pré- 
sentés sur les listes du Viasms 












droite issu d'une scission de la 
Volksunie, per conviction « flami- 
gantes. 

Le renforcement du pouvoir 
régional ira de pair avec la mise en 
veilleuse des institutions créées 
pour défendre conjointement les 
intérêts des Wallons et des Bruxel- 
lois francophones (85 % de !a 
population de la capitale}, essen- 
tellement la Communauté fran- 
ar Ces Bruxellois, at las cent 


















































mande, sont quelque peu désem- 
parés par la surenchère régions- 






























qu'elle considère comme sienne, 
per droit du sol, Mais ils n'en ont 
ue, se sentant notamment peu 

de parenté avec une grands bour- 










flamandes francophones de 
naguère. + 
‘A l'Université cathoñque de Lou- 
vain-la-Neuve, les professeurs 
qu'ils ont finalement Plus 
cophones de l'Université fibre 

















coupure du royaume en dax es 
inquiète. «Nous autres 
nous sommes les derniers 


doyen de la fecuité de 






‘ JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 
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. tiens a roffété des 
positions... 








DIPLOMATIE 


Après sa rencontre avec M. Mitterrand 


M. Major souligne le climat 


demie au palais de l'Elysée, mercredi 
30 septembre, le premier ministre 
britannique, M. John Major, a 
estimé que la France était «prête à 
tendre une main pu aux Bri- 
niques pour que les procédures de 
ratification [du traité de Maastricht} 
parviennent à leur terme dans les 
meilleurs délais» dans son pays. 

M. Major a estimé que l'entente 
était complète avec l'État «eur la 
nature de certains meniss à 
apporter à la Communanté, notam- 
ment en CC Qui CONCEMC «47 pro- 


cessus de décision plus ouverts et une 
politique «mieux ie concernant 
respect de l'identité nationale» des 


Etats partenaires. Le premier minis- 
tre a dit n'avoir détecté «aucune 
impatience» chez le président de la 
République, mais au contraire 
«beaucoup de compréhension ». 
Signe de cette « jon», le 
Quaï d'Orsay, par la voix de son 
porte-parole, M. Danicl Bernard, 
avait fait savoir, quelques heures 


toute disposée À accepter un certain 
retard dans le processus de ratifica- 
tion, afin de ne pas « jquers le 
dossier britannique. 


n'ignore que les Britanniques, 


Dans leur communiqué commun 
publié à l'issue de La rencontre, 
MM. Mitterrand et Major ont appelé 
ede leurs vœux la ratification er l'en- 
trée en vigueur du traité de Maas- 
tricht». Us sont aussi «tombés d'ac- 
cord sur la nécessité d'une 
clarification des compétences respec- 
tives des Etais membres er de la 
Communautés et se sont «réjouis» 
des progrès réalisés depuis juin «pour 


ments nati 
européen à La politique communau- 
taire, 





La fin de la visite à Paris de M. Narasimha Rao 


Des mesures sont prises pour encourager 
les investissements français en Inde 


Le premier ministre indien, M. Narasimha Rao, 
a achevé, mercredi 30 septembre, une visite de 
trois jours en France, au cours de laquelle il a eu 
un nombre exceptionnel d'entretiens. Non seule- 
ment dans les domaines politique [outre M. Mit- 
terrand, M. Bérégovoy et plusieurs ministres, le 
visiteur a rencontré MM. Chirac, Giscard d’Es- 
taing, Barre, et Rocard} et économique (plusieurs 
patrons de grandes entreprises}, mais aussi intel- 


Bien loin du brakmane un peu 
compassé de l'imagerie, c'est un 
scpluagénaire « ragaillardi par l'air 
de Paris », décontracté ct presque 
cuphorique qu'ont décuuvert ses 
interlœulcyes, .[e.chmat des entre- 
aléuréuses dis- 





Le «rélere de conclisions » final 
fait état de la volonté des deux 
parties de « rembreer le dialogue » 
par une multiplication des visites 


de haut rang : MM. Hubert Curien : 


{ministre de la recherche), Pierre 
Joxe (défense). Roland Dumas 
{affaires étrangères) ct Dominique 
Strauss-Kahn (indusric) se rendront 
ainsi en Inde d'ici au début de 
1993. et les secrétaires généraux des 
affaires étrangères se rencontreront 
désormais deux lois par an. 


Pourquoi cette «concertation 
docrue » ? U s'agit de « dé sur 
des initiatives conumines » destinées 
à affirmer une vision assez voisine 
d'un «monde réellement multipo- 
luires (e'est-à-dire moins dominé 
par les seuls Etats-Unis}, qui 
demeure. comme l'ont rappelé avec 
force MM. Bérégovoy ct Rao. au 
cœur des aspirations des deux pa 
même si son expression est plus 
malaisée depuis la disparition de 
l'URSS. La relance du dialogue 
Nord-Sud, un règlement « humain » 
de la dette du ticrs-monde ct une 
meilleure concertation des points de 
vuc à TONU, au FMI ct à la Ban- 
que mondiale sont cilés parmi les 


.chapitres prometteurs du dialogue. 


Les hésitations 

Les industriels français ont . 
jusqu'à présent peu profité de la 
progressive ouverture du mar- 
Ché indien, où 200 millions de 
personnes (sur 860 millions 
d'habitants) sont pourtant esti- 
mées «solvables » : les investis- 
sements en provenance de 
l'Hexagone ne représentent que 
3,7 % du total de ceux d'origine 
étrangère — soit le huitième 
sang, bien loin derrière les s- 
Unis, le , le i, 
la Suisse, etc. Pour la période 
d'août 1991 à mars 1992, Ils 
ont atteint 30 millions da: 
francs, soit leur moyenne anté- 
rieure pour uh an. 


Les échanges commerciaux 
avec l'Inde Sont, eux aussi, 
assez modestes — mais ils ont 
été excédentaires, de 775 mi 
Kions de francs, en 1991, grâce 
aux exportations de biens 

l'équipement, de produits sidé- 
rurgiques, de pièces d'automo- 
bis, de produis pétroliers, chi- 
miques, et d'instruments 
d'optique. Cet excédent est : 

nt 8 1990, où À av 
per rapport , aval 
atteint 1,8 mélard de francs.” 

«Par rapport aux autres 
grands pays industrialisés, la 





et scientifique 


Pour ce qui est de l'économie, le 
message de M. Rao était en subs- 
tance : Notre récente ouverture au 
marché international commence à 
réussir, c'est le moment de parier 
sur l'inde3on.a-besoinsde vous, 
mais c'est aussi votre intérêt, car il 
ja,des profits à faire chez nous! 

is à apporté «soï Sulitien déter- 
miné» à Cctic « courugeuse politi- 
que». Mèmé le «petit oui» à Maas- 
tricht, le 20 septembre, semble 
avoir servi à convaincre New-Decihi 
que la anse unc clé de 
processus Cu: , ct que c'est là, 
dès lors. qu'il faut se présenter en 
priorité pour intéresser une Com- 
munauté encore trop convain- 
cs des nouvelles virtualités de 

ndc. 


Convention 
. fiscale 


: A défaut d'avoir à lui seul pro- 
voqué ce «nouvel élanx dans les 
relations bilatérales que M. Rao 
avait annoncé, le voyage du pre- 
mier minisire a permis de prendre 
à bras-le-corps un contentieux entre 
des entreprises françaises (Méricux, 
CÈGELEC, Spie, Capag.…) ct leurs 
interfaces imliennes qui commen- 

it à avoir: des eflcts paralysants, 

ien au-delà des intéressés {le 
Monde du 1+ octobre). 

Des assurances ont été données, 
notamment lors des entretiens de 
patrons français avec là délégation 
de New-Delhi, que ces dossiers 


des industriels 


France est peu présente en 
inde, déplore M. Montek Singh 
Ahluwalia, directeur général du 
ministère de l'économie. Pour- 
tant, dans des secteurs comme 
les télécoms, les logiciels, l'au- 
tomobile, l'énergie ou l'aquacul- 
ture, la France dispose de 
technologies de pointe qui nous 
intéressent. » Et M. Bhupendra 
Kumar Modi, président du 
groupe industriel Modi, avec 
lequet Alcatel a créé une jomt- 
venture dans le secteur des 
télécommunications, renchérit : 
«Les Français devraient davan- 

profiter d'une conjonction 
exceptionnelle de facteurs : 
outre l'ouverture économique, le 
profond désir des Indiens 
d'améliorer leur niveau de vie. » 


Les Industries français 
seraient-ils frileux? «L'Inde est 
un pays difficile, explique 
M. Michel Saiïllard, à du 
comité France-inde du CNPF. Sa 
bureaucratie est très lourde et 
n'évolue que lentement, et son 
climat ue demeure assez 
instable. Tout cela effraie. Nos 
industriels préfèrent dès lors 
investir à Prague ou à Varsovie 
qu'à Bombsy.» - 

PASCALE KREMER 
































lectuel (M. Rao a eu un échange avec des univer- 
sitaires spécialistes de l'Inde), diplomatique (il a 
prononcé une conférence sur sa vision du nouvel 
ordre mondial devant dés personnalités réunies 
par l’Institut français des relations intermationales} 


{ M. Rao a visité l'Ecole polyte- 


chnique, où il s'est intéressé aux récents dévelop- 
pements en matière d'énergies alternatives}. 


seront désormais suivis au niveau 
gouvernemental. Il s'agit pour le 
pouvoir politique non d'intervenir 
directement — ce qui serait 
contraire à la nouvelle approche 
mar € donconraeer de solaires 

et +, 
selon le mot'de M. 5. N. Dixit, 
+ directeur affaires 


En outre, le Protocole pour l'Inde 
de 1993 - un «panier» de prêts à 
long terme et bas taux d'intérêt, 
dont la négociation est en cours — 
scra d'un montant supérieur à celui 
du passé, mais son bénéfice scra lié 
à la passation de contrats Par aïl- 
leurs, une convention fiscale, évi- 
tant la double imposition aux socié- 
tés travaillant dans Île 


«Au-delà, c'est aux entreprises de 
rar gere. MB un 

ï ic français. M. Bé VOY 
les a en tout cas exhortés «à com- 
prendre l'importance d'un développe- 
ment de nos relations » avec l'Inde. 

résentés par” là presse indicnne 
Pi tés par la presse indicnne 
comme « brâlants» n'a été discuté 
par les ministres : ni le rnouvellc- 
ment d'un contrat (arrivant à expi- 
ration en 1993) pour la fourniture 
par la France d'uranium enrichi 
pour la centrale de Tarapore, ni 
l'éventuclle misc à la disposition de 
l'inde de nouvelles technologies 
spatiales. «// 4 des de 
vues, dues à la position js 
srès siricte de Paris en matière de 
non-proliféraiion nucléaire et balis- 
tique, reconnaît un haut fonction- 
naire indien. Mais nous sommes 
intéressés à continuer à travailler 
eh le.» 

Enfin la France s'est vu soumet- 


1 


dam d'organisations d'immi- 
grès indiens New-Delhi souhaite 
que Paris sienc à son tour ce docu- 
ment, qui vise à faciliter l'extradi- 
tion de séparatistes cachemiris, 


indiennc fera l'objet d'un examen 
«dans un esprit ouvert », indique- 
t-on au Quai d'Orsay. 


JEAN-PIERRE CLERC 


a Le Nigéria veut 

- l'Afrique au Conseil de 
ONU. — Le ministre 
du Nigéria, 

Ike Omar Nwachukwu, é 
mercredi 30 septembre, à la tri- 
bune de l'ONU, que son pays pré- 
sentait «toutes les qualités 
requises» pour devenir membre 
permanent du Conseil de sécurité 
et y représenter le continent afri- 


sécurité 


d'être une région sans 
parmi les membres permanentss. - 
(AFP) 

j 
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Après M. Pierre Joxe 


Majo M. Fillon (RPR) suggère à la France 
de « compréhension » entre Paris et Londres | de «faire un pas en direction de l'OTAN » 


A l'occasion du colloque inter- 
national de Paris sur la sécurité, 
organisé par le ministère de la 
défense, le délégué du RPR pour 
les questions de défense, 
M. François Fillon, s'est déclaré, 
mercredi 30 septembre, partisan 
du fait que «{e France procède à 
un pas en direction de l'OTAN », 
pour, dans le cadre de a 
construction européenne, « rallier 
nos partenaires à nos vues». Le 
député RPR de la Sarthe, évo- 
quant les propos du ministre de 
la défense, M. Pierre Joxe, qui, la 
veille (le Monde du 30 septem- 
bre), avait préconisé que la 
France se rapproche de l'OTAN à 
certaines conditions, a proposé 

ue soit créé, au sein de l'Union 

le l’Europe occidentale (UEO), 
un groupe de concertation 
nucléaire de façon que la France 
et le Royaume-Uni conservent 
leur statut de puissance nucléaire 
et la maîtrise d'emploi de leurs 
armes. 


D'autre pan, le ministre alle- 
mand de la défense, M. Volker 
Rühe, a annoncé, en conformité 
avec des propos précédents de 
son collègue français, qu'un 
accord sur les modalités de Ja 
contribution de l’Eurocorps à la 
défense alliée de l'OTAN devrait 
être arrêté dès décembre. « Les 
command-arrangements [conven- 
tions de commandement] doivent 
être sans équivoque : l'Eurocorps 
doit toujours être disponible dans 
son ensemble lorsque l'OTAN a 
besoin du corps pour la défense. 
L'accord nécessaire peut être pré- 

dès maintenant, mais devra 

en entendu être introduit dans 

l'alliance via le Conseil de 

l'OTAN. Je m'attends à ce que 

cela puisse être faït dès le mois 

de dècembre s, a encore précisé 
M. Rühe. 


Le sous-secrétaire principal 
adjoint à la défense des Etats- 
Unis, M. Lewis Libby, n'a pas 
caché que son pays considérait 


toujours l'OTAN comme la «cé 
de voüte » du système de sécurité 
en Europe. Il a mis en garde ceux 
qui joueraient avec le feu en spé- 
culant sur un rerait américain 
du continent européen. Pariant 
de « partenarial stratégique », il a 
toutefois estimé que « l'identité 
européenne de sécurité» en cours - 


d'élaboration «est un thème ” 


majeur de la mosaïque» compo- 
sée par les différentes institutions 
participant à la sécurité euro- 
péenne. De Bruxelles, le secré- 
taire général de l'OTAN, 
M. Manfred Woerner, ancien 
ministre allemand de la défense, 
a, de son côté, « chaleureusement 
salué les idées jormulées par 
M. Joxe». « Une participation 
accrue de la France à l'OTAN, a 
souligné son porte-parole, favori- 
serait un partenariat équilibré 
entre l'Amérique du Nord et l'Eu- 
rope. » 





Le commandement suprême des forces alliées en Europe 
va mettre sur pied une force de réaction rapide 


ces unités sont britanniques, la troi- 
sième multinationale (avec des éié- 
ments venus d'Italie, de Grèce et de 
Turquie) et la à k 

mobile, devrait elle aussi multi- 
nationale (avec des détachements bri- 
pue allemands, néerlandais et 
belges). Une division américaine (il 
devrait rester 150 000 GI en Europe 
1995) est susceptible de rejoindre 
ensemble qui devra être opéra- 


tionnel en 1995. t, tout n'a 
encore été ke ir TOTAN, 


vention de l'OTAN. De cœæ point de 
vue, le ministre allemand de la 
défense, M. Volker Rihe, estime que 
le projet ARRC est une priorité. 
Mais il reconnaît, dans le mème 
temps, que la participation allemande 
à des missions de paix de l'ONU, 
comme l'intégration de la Bundes- 
me une force alliée e Érrsvrs 
rapide, pourrait entraîner evoir 
nier l'actuelle Constitution fédé- 


La France, qui a été la première à 
introduire en œæ concept de 
force d'action rapide en 1985, dis- 
pose d'un corps interarmes de 
47 000 hommes qui met en œuvre 
deux cent quarante hélicoptères, cinq 
mille s d'armes anë-chars 

ä, si les dirigeants politiques le 


écident, peut Etre placé sous 
‘contrôle \ ‘d'un comman- 
dement de l'OTAN. 





ANGOLA : les élections présidentielle et législatives 


La participation au scrutin atteindrait 90 % 


Quatre-vingt-dix pour cent 
des Angolais inscrits sur les 
listes électorales ont voté, mardi 
29 et mercredi 30 septembre, 
pour élire leur président et leurs 
députés, selon M. Onofre Dos 
Santos, le directeur du Conseil 
national des élections (CNE). 
Aucun résultat significatif 
n'était disponible jeudi dans la 
matinée. 


LUANDA 
de notre envoyé spécial 


Dans les localités alimentées en 
électricité, le dépouillement à pu 
commencer dès la fermeture des 
bureaux. en présence de représen- 
tants des partis politiques et de 
nombreux observateurs étrangers. 
Les premiers résultats officicls. 
communiqués par le Conscil natio- 
nal des élections. à 5 heures 30 
jeudi. et concernant quarantc-six 
bureaux répartis sur sept des dix- 
huit provinees angolaises (sur plus 
de 5 200 burcaux) donnaient un net 
avantage au président José Eduardo 
Dos Santos. 

Une heure plus tôt, M. Civorge 
Valentin, Le ministre de l'informa- 
tion de l'Union nationale pour l'in- 
dépendance toialc de T’Angola 


(UNEITA) de M. Jonas Savimbi, 
avait convoqué une conférence de 
Presse pour indiquer unc première 
tendance. [! avait alors cité les 
résultats du dépouillement de douze 
bureaux de vote vù M. Savimbi 
arrivait largement en tête. Le minis- 
tre de l'information de l'UNITA a 
vivement critiqué l'organisation de 
ces élections, déplorant que les 
résultats ne soient pas déjà officici- 
lement annoncés comme ils l'au- 
raient lé «dans n'importe quel 
autre pays civilisé d'Europe ». 

En début de soiréc, alors que 
l'opération de dépouillement com- 
mençait dans Luanda. des coups de 
feu étaient tirés sur un burcau tout 
proche de la place de Mayanga. Un 
autre incident devait coûler la vie 
au policier en faction devant le 
domicile du vice-ministre de l'inté- 
rieur, dans le quartier résidenticl de 
Miramar, non loin de la villa où 
réside M. Savimbi. Sclon la police, 
citée par ln télévision anglaise, ce 
policier aurait été tué par des mem- 
bres de l'UNITA. À 4 R 15 du 
matin, d'importantes forces de 
police anti-émeutes, munies de 
gilets pare-balles et lourdement 
ürmées, sc sont déployées dans le 
centre-ville, contrôlant les rues qui 
mènent au siège du Conseil natio- 
nai éfcetoral. 


FRÉDÉRIC FRIFSCHER 


& 








MOZAMBIQUE : les négociations de paix 


Le chef de la RENAMO 
a accepté de se rendre à Rome 


Le chef de la Résistance nationale 
du Mozambique (RENAMO). 
M. Afonso Dhtakama."qui, selon la 
diplomatie italienne. avait fait part 
de son refus de signer l'accord des- 
tiné à meitre fin à sic ans de 
guerre civile au Mozambique 
Ce Monde du I octobre). devait 
finalement se trouver à Rome. jeudi 
1e octobre, date prévue pour la céré- 
monie de sigturc de cet accord. 


Es 


À Johannesburg, un responsable 
du ministère sud-africain des affaires 


étrangères a déclaré que le ministre, : 


M. a«Pik» Botha, qui doil assister à 
la cérémonie de signature, était inter- 
venu auprès de M. Dhlakama pour 
sauver l'accond. Le chef de la rébel 
lion devait rencontrer k président 
mosambicain Joaquim Chissano peu 
après son arrivée. — fReurer.) 


AFRIQUE DU SUD : 
le massacre de Bisho 


La commission d'enquête 
juge l'armée du Ciskei 
«moralement indéfendable » 


Moins d’un muis après le massacre 
de Bishu, & commission permanente 
d'enquête sur ks vivlences, que pré- 
side le juge Richard Gioldstonc. a 
rendu, mercredi 30 scptembre, un 
rapport parti rement sévère pour 
l'armée du C° rendue responsa- 
ble de la tuerie, 

Le 7 septembre, à l'appel du 
Congrès naltonal afrxain (ANO), tra 
diliunnellement hostile à l'existence 
des bantoustans «indépendants», 
plusieurs dizaines de milliers de 
Manifestants avaient tenté de péné- 
trer au Ciskci. cxigant La démission 
de son homme font, k général Oupa 
Gyoso. L'armée avait aussitôt tiré 
sur a foule. faisant vingt-neuf morts 
(dont ua soldat} ct plusieurs cen- 
taines de blessés (4 Monde du 9 scp- 
tembre}. 

Selon la çummission d'enquête, 
l'armée du Ciskei a agi «de manière 
injustifiahle et ilégulev et l'action des 
militaires est «mordlemient e{ {égale 
ment indéfenduhle». Quant au soïdat 
aué, it st «hautement probables qu'il 

dé victime de ses camarades. La 




















mn met également en cause 
« l'attinale iresponsulde » de M. Ron- 
nie Kasrits. l'un des dirigeants de 
M'ANC et du Parti communiste qui, à 
la tête d'un groupe de manifestants, 
et conLrairement aux accords conclus. 
avait tenté de forcer le pour 
.gatrainer la foule vers le stade de 
Bisho. 

Mererali, la commission exécutive 
nationale de T'ANC. tout en se félici- 
tnt du contenu global du rapport. a 
immédiatement pris [a défense de 
M. Kasrils, revendiquant ke «rexpen. 
sabilité callective» d'une éventuelle 
serreur de jugement». Flic à égale- 
ment salué ks 4 conclus entre 
le président Lx Klerk ct M. Man- 


dela, samcdi Zu septembre. pour pere 


mettre la rprise du dialogus consti- 
tutionnel rompu depuis plusieurs 
mois. Contrairement aux vœux du 
Souvernement sud-africain, l'ANC a 
Cependant rise nlcrrompré sa 
campagne d'actions de ma 

dont le drame de Bisho fut Fons de 





. nglantes péripéties. 
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Le ministre de la défense, 
M. Pierre Joxe, ä rendu visite, 
du 23 au 28 septembre, aux 
quelque 1 400 «casques 
bleus» français du Cambodge, 
en passe d'être bientôt 1 500 
avec l'arrivée d'un renfort de 
gendarmerie. Le contingent 
français est, après celui de Fin- 
donésie, le deuxième en effec- 
tifs de la force «onusienne », 
qui compte, au total, 
15 100 militaires et 
3 700 civils. Ce sont des élé- 
ments de la 6° division légère 
blindée, basée autour de 
Nîmes, qui doivent prochaine- 
ment relever l'actuel détache- 
ment français. 


PHNOM-PENH 
de notre envoyé spécial 


Dans un hangar de bois, en 
pleine campagne, un lot d'anti- 
ques pétoires dont pas même un 
musée ne voudrait s'encombrer, 
Là, alignés au cordeau, dix blin- 
dés M.113, si déglingués qu'ils 
en sont inutilisabies. Plus loin, 
dans l'herbe, un tas d'obus et de 

ranades qui achèvent de roullter. 

la partie militaire de l'aéroport 
de Phnom-Penh, vingt et un 
Mig-21 restent stockés, mais 
deux seulement étalent en état de 
marche quand les «casques 
bleus » français s'en sont saisis 
conformément aux accords de 
Paris su 20 Ce 1er does 

ix au Cami je sous l'égide 
5 l'ONU. 


«ll y à ici de fabuleux rossi- 
», dit, sans aucune ilusion, 
Robert 


commande en second la force 
internationale de l'Autorité provi- 
soire des Nations unies au Cam- 
bodge {(APRONUC), Commencée 
CALE enthouaiRenes son 
, Eric Fat; le porte-parole’ de 
l'ONU à Phnom-Penh, l'opération 
qu consiste à démpbilisar 70 % 
s forces an présence — c'est-à- 
dire à regrouper les 
des principales factions et 
à détruire armes et munitions — 
prand des allures de «masca- 
rade», selon les militaires français 
.qui avouent : « Tout le monde 
triche. » 


« Au Cambodge, dit la général 
Rideau, chaque combettant a au 
moins trois armes : l'une qu'il 
montra et dont il consent à se 
défaira parce qu'elle est une anti- 
quid. une autre qu'il cache chez 
ll ot la troisième qu'il a pris la 

jon d'aller planquer dans la 
campagne au cas où.» Personne 
n'est dupe. 





CAMBODGE : la visite de M. Pierre Joxe aux « casques bleus » français 
2 ’ e e 
L'armée humanitaire 


Les adjoints du «patron» on 
second des forces militaires de 
I'APRONUC  conflent qu'on 
assiste à des scènes bien 


lci, ce sont des «casques 
bleus» malaisiens qui restituent 
c pas un = 
démobiisé sur ordra de l'ONU - 
sans son fusil, qui sert de viatique 
à son honneur de combattant. 
Aülleurs, les Khmers rouges s'of- 
frent parfois le luxe de pousser en 
avant les anciens d'un village 
pour que les Nations unies les 
renvolent après las avoir compta- 
bitisés, au lieu de les cantonner 
dans leurs camps. Là, la force 
gouvernementale s'invente des 
Unités qui n'existent que sur le 
papier et qu'on affirme dissoudre 
pour satisfaire l'ONU. Plus loin 
encore, des «casques bleus » 
thellendais, te 


Malraux à Angkor, sont accusés 
de délester le C: de ses 
objets d'art en leur faisant fran- 
chir la frontière toute , Là, 
enfin, le matériel des forces 
armées, au moins de es qui 
acceptent de rejoindre les canton- 
nements « onusiens », est donné à 
alice ou à la milice restées 
aux potentats locaux. 


Le retard 
de FONU 


De quelque côté que l'on se 
tourne, la mission de l'ONU a 
du retard sur son calendrier. 
M. Fait l'admet. H lui serait difficile 
de le récuser. Aucune des gere 
factions en présence au Cam- 
bodge ne tient, en effet, ses 


engagements. 
, d'abord. À 


l'exeaptlon de paires 
l'exce] quelques « » 
dizaines de désertaurs, dont las 
miers ont choisi de se rendre 
des gendarmes français, les 
Khmers n'ont livré aucune 
arme à l'ONU, Sur les 53 000 
hommes censés avoir été ragrou- 
pés à've jour sous 13 bannière 
“onusienng », avec presque 
autant d'armes individuelles, 
42 400 sont issus ‘dès forces 
gouvernementales. Le reste pro- 
vient des deux autres factions. 
Mais, déj, quelque 30 000 de 
ces sol cambodgiens sont 
repartis chez eux - moyennant la 
promesse d'un versement de 
trois à quatre mois de leurs 
soldes misérables — en « 
sion agricole» pour repiquer le diz, 
«Si on voulait au demeurant 
cantonner les 260 C00 combat- 
tants communément recensés, 
admet le général Rideau, cela 
n'irait pas Sans causer des pro- 
blèmes à J'ONU. » Pour l'instant, 
observa le lieutenant-colonel 
Marie Sandiivy, les raliés toument 


en rond dans leurs camps de 
regroupement, ils jouent aux 
cartes, ils refont la monde. On a 
imaginé de les reconvertir, « mais 
on en est aux simples balbutie- 
ments 2. 

Le premier ministre cambod- 
gien, M. Hun Sen, préfère mettre 
sas interlocuteurs français en 
garde. Si ses forces armées, 
explique-t-il en substance, 
devaient continuer à Btre les 
seules de toutes les factions à 
respecter les eccords de Paris en 
se désarmant, cela reviendrait à 
les affaiblir face aux Khmers 
rouges et à mettre on er la 
sécurité à l'intérieur du pays où 





elles ne pourraient plus garantir 
l'ordre Pub, _ 


Cet ment peut porter, tant, 
dé. à Banditisrne de grand che- 

n, le rançonnament des cam- 
pagnes, les attaques à main 
armée à même sont 
devenus-monnale courante. : -:-: 


Un «enfnt-lomps o 
de tree ans 


Dans le quart sud-ouest du 
pays, le secteur 6 de l'ONU, qui 
mesure 250 kilomètres de long 
sur 80 de , au bord du golfe 
de Siam, à où vivent pas moins 
de 260 000 lens, le Heu 
tenant-colonel Erick lrastorza, 
commande les 840 hommes 
bataillon français, sait blen qu'il 
ne peut, pour l'instant, qu 
aune patite paix locales. «Nous 


k premiers jours », dit-il. 
Et il donne ses raisons. Dans la 


de Ko Kong, exem- 
«les autorit le Piocales, 


AMÉRIQUES 


HAÏTI : un an après le coup d'Etat 
La répression au quotidien 


PORT-AU-PRINCE 


de notre envoyé spécial 


Dans la petite église Saint- 
Michel, un para PERTE de 
perpaings couvert planté 
au milieu du bidonville, le père 
Jean Bruni harangue las fidèles. 
Le mot a couru discrètement : 
rendez-vous le lendemain matin à 
8 h 30 à l'église Saint-Michel 

une mess de protestation à 
l'occasion du prenier anniversaire 
du coup d'Etat du 30 septembre 
dernier. 


«Nous n'avons voulu orga- 
piser des manllcstations, c'ést 
trop dangereux», confie le père 
Antoine Adrien, l’un des princi- 
paux conseillers du prési en 
ex Jean-Bartrand Aristide. Un an 
après le coup d'Etat qui, selon les 
organisations internationales da 
détenss des droits da l'homme, a 
fait plus de mille morts, la répres- 
sion reste sévère. 


La vis semble normale à Port- 
aw-Frince, où les uniformes sont 
beaucoup moins visibles qu'au 
lendemain du coup d'Etat. «Une 
apparence trompeuse », affirme 
cependant Pierre L., qui passe 
ses joumées à recenser les exé- 
cutions sommaires, les dispari- 
tions et les mauvais traitements 

ï je courante sur 


qui restent monnais 
l'ensemble du territoire. «La 
répression est modulée. Elle se 


goivent les signes d'un début de 
mobilisation s, äj L 
A Jacmel, un joli patit port à 
une centaine de kilomètres au 
sud de Port-au-Prince, la peur sa 
Et sur les visages. A l'entrée de 
la ville, des militaires narveux 
nous arrêtent. Prétextant une 
contravention imaginaire, Es exi- 
gent 30 dollars de droit de pas- 
e. Au presbytère, la jaune 
abbé n'a rien vu, rien entendu, 
affirme ne pes sortir de son 
église et cherche manifestement 
à se défaire da la compagnie de 
visiteurs compromettants. 


Prêtres 
battus 


Mëme dans les rues 
où les Dan jetant ssquivent les 
ns en un coup 
l'œil en direction de la caseme. 
Seul la doyen des juges de ls 
, Me Louvert Cormier, accepte 
de parler. Il confirme que le direc- 
teur de la chorale, M. Lionel 
Saint-Germain, a été arrêté et 
battu il y a une de jours, 
Une insthutrice, iris Lafon- 
tant, également soupçonnés 
d'être favorable au président en 
exil, a subi le même sort « Quant 
au mire élu en 1990, M. Bermard 
Craan, à a pu se mettre à l'abri», 
raconte le É , qui se pré- 
sente comme un ami de longue 
date de l'actuel premier ministre, 
M. Marc Bazin. 





Le situation est plus difficile 
encore dans le département de ta 
Grande-Anss, dans le sud-ouest 


nisation des Etats américains 
(OEA) chargés de surveiller {a 
situation des droits de l'homme 
et les besoins en aide humanitaire 
a fait renaître un certain espoir. 
Mais, faute d'instructions, de 
véhicules at de moyens de trans- 
mission, ces «missionnaires 2 
restent jusqu'à présent cloïtrés 
dans las hôtels de Port-au-Prince. 
«C'est vrai qu'i faudrait une pré- 
sence plus nombreuse et plus 
visibles, reconnaît un fonction- 
naire de l'organisation interarméri- 
caine. 

JEAN-MICHEL CAROIT 


constate-t- 


pés Juteuses transactions que 
de l'avenir du pays ». À Sihanouk- 
ville, ajoute-tl, la délinquance 
reste forte, et ls lutte politique 
implacable. Dans la province de 
Kampot, encore, d{es forces gou- 
vernementales déportent les 
1s, l' est 
distribuée au gré des affinités 
politiques, et Îles paysans sont 
dépoullés sous l'œil complice de 
L a 

pris contact, 
responsabilité, avec les Khmers: 
rouges de son secteur pour 


condenre a d'esprit. Il en a 
p pour faire soigner per un 
médecin te général 
Sovanna, qui commande la 
raie du Rampurhés dématregue 
I ue 
— des camions-infimeries visitent 
régulièrement les différentes fac- 
tions, {fa même faft transporter 
jusqu'à Plnom-Penh, par 
tère, un 
de treize ans, « enfant: 
loup sauvage», l'officier fran- 
çais, qui lui a lé que « Ta Mok 
{son chef de guerre] était prêt à 
se battre pendant quatre-vingt- 
dix-neuf ans». 

En réalité, le «patron» du 
bataillon js dit des 
rensoignements bien différents 
sur les Khmers rouges. 

Dans la secteur 6, mais la 
situation varie beaucoup d'une 

ion de l'ONU à l'autre, cles 

mers ape. dit-l, sont de 
ques tres de gazole pour ï' 
s 

rer la nuit, une assistance médi- 


PROCHE-ORIENT 


Sérieux incident frontalier 
entre PArabie saondite 
et le Qatar 
adpentence du Queer en Pot, un 
tr ii 


tière entre l'Arabie saoudite et le 
Qatar, faisant trois tués et un blessé, 





Qatar, l'Arabie saoudite et les 
Emirats arabes unis. Le 


dnt été blessés, mercredi 30 


- tembre, lors d'affrontements entre 


militants du mouvement islamique 
Hamas et des habitants de la loca- 
lité de Khan-Younès, dans la 
bande de Gaza, occupée par Israël. 
Par ailleurs, cinq mille Palestiniens 
détenus dans les prisons israé- 
liennes ont entamé [e même jour 
une grève de La faim illimitée pour 
protester contre feurs conditions de 
détention. — (AFP.) 


b 


LE 


déserteur Khmer rouge: 
Gritabl si 


cale et un accès aux marchés 
locaux, sous la protection de 
J'APRONUC, i 


le terrain sont prêts à la séces- 
sion. Reste à fiir de fes convain- 
cres. 


En attendant que se vérifie ou 


non ce jugement, les «casques 
bleus » eus retrouvent, sans 
toujours en avoir conscience, les 
traditions héritées du maréchal 
Lyautey au Maroc et appliquées 
depuis, avec plus ou moins de 
bonheur, an Afrique ou dans le 
Maghreb par ceux de leurs 

cesseurs qu'on baptisa j les 
officiers des affaires indigènes 
Ces véritables proconsuls 

furent, en leur temps, à la fois 
des administrateurs, das 
bâtisseurs, des juges, des offi- 
ciers de santé, voire d'état civil, 


de bnffe» 


Le vol, donc, chi 


à opérer à Sibanoukville Mr 


blessés après une querelle de 


famille qui s'est terminée au 
ten voi, 


chée du 17° régiment du génie 
parachutiste de Montauban et 
obstinéa devant una foule indifté- 


entra 

at forces gouver- 

nementales, une route qui est 
aussitôt reminée dans la nuit. Le 
voilà, enfin, instituteur ou de 
paix comme à Kompong-Trach, 
où les bonzes.ont eu 
capitaine Vincent Sujonie de 


8 
3 


F 
pa 


ê 
f 


É 
ï 
nl 


El 
; 


a ÉTATS-UNIS : défle 
télévisés. — Dans : un discours à Puni- 





l'entretanir - de préférance à la 
police locale - de ses chamaille- 
ries. 

Pour ces «casques bleus» fran- 
çais déçus à la perspective que 
l'ONU puisse s’enliser au Cam- 
bodge, la tentation de s'y investir 
avec dévouement ast sans doute 
la plus forte. Et nombreux sont 
ceux qui y ont succombé. 


Certes, ravendique M, Joxe, als 
plus grande 
taire en France est gouvememen- 
tale, et c'est l'arméas. Pour 
autant, a-t-il averti las officiers, 
«le jo ne se repiqua pes 
comme le rl» et «c'est aux peu- 
ples de tracer leur voies, füt-3 le 
du , un où 
rance établit son 


eur a dit le ministre de la 
défense, malgré la pulsion de 
généroshé de vos hommes, » 


Avec le mandat qui lui a été 
spécifié de devoir organiser des 

ections libres en mai 1993, 
l'ONU est angagée dans une 
course contra la montre dens un 
Cambodge dont les habitants, si 
l'on en croit fe colonel Yves Guil- 
lou, commandant les same 
français, «vivent au j jour ». 
M. Sergio Vieira Je Mello, le 
directeur du rapatriement de 
” , ne dit pas m- 
ment, qui constate combien «/es 
accords de palx suivent leur cours 
cahin-caha», et, à sa façon, le 
lieutenant-colonei frastorza pré- 
L : «Ça ire à {a vitesse du buf- 

5 


Le 5 octobre prochain, en prin- 
cipe, l'ONU devra commencer 
d enregistrer les électeurs a 
bodgiens. Un procesaus que 
avec attention — avant de ropartir 
commander une cc ie dans 
le Vaucluse — le apres Jean- 
Luc Favier, chargé, avec 

90 contrôleurs, de la 


travail de 2500 pi s de la 
province da Siem-Real, dans le 
nord-est du pays. À M. Joxe, ce 
jeune ‘officier de gendarmerie a 
confié son trouble. £ /8 crois et je 
crains, lui a-t-4 dit, Que La relève 
des français à venir 
sera amenée à prendre des ris- 
ques que nous n'avons pas ren- 
contrés. Tout est à craindre de la 
part de factions politiques qui ne 
raspectent pas {a du jeu, at 
pas seulement Îles mars 
rouges. La processus électoral 
sara difficiles. Surtout si l'ONU, 
estimant sa tâche achevée, quitte 
le Ca , Comme Îl en est 
question, trois mois après les 
élections en lai de nouveau 
face à faca des factions qui ne 
sont pas réconciliées. 


JACQUES ISNARD 





Fi 
a 
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ste au moins à été 
nuit, de à nie tard 
nuit, de 'éventuelles vil 
times des dnéabres — (AFP) à 


a PÉROU : tros policiers et 
Imninenx. 
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M. Charles Pasqua, 
du groupe ner ue du ous . 
annoncé, mercredi 30 septem- 
bre, sa candidature à la succes- 
sion de M. Alain Poher pour la 
présidence du Sénat. A la suite 
de cette annonce, les sénateurs 
UDF ont décidé d'organiser, 
Jeudi 1 octobre, comme les 
ÿ invitait M. Valéry Giscard 
d'Estaing, une «primaire» au 
sein des trois groupes UDF 
pere au palais du Luxem- 


Journée de surprises ou journée de 
dupes, les sénateurs n'auront us 






que ça ne faut pas que ça 
rentre dans le patrimoine », 
concluait-il avec entrain, Un lus 
Join, M. Etienne Daily (RD 
tronnait : Fouez ous me dire ce que 
cest que l'UDF ai Sénat? Ça n° 
pas en tant l'UDF, alors 
quoi I un candidat 


Juateure RI cé RDE agrémen, L. 
taient leurs-réflexions d'un -conseilà | 


fanenton du président de FUDE | 


Valéry Giscard d'Estaing : «Qu 
ne s'en mêle surlout pas.» 










La bataille pour la succession de M. Alain Poher à la tête du Sénat 


La candidature de M. Pasqua contraint l'UDF à se rassembler 


À la tribune, devant l'aréopage des 
pacemontaires UDF, M. 


Partenaires 
ajoutait- président de 
l'UDF enfonçait ensuite le clou en 
souhaitant que les sénateurs «choisis 
Rss Tibrement » leur candidat der «par 


l'ensemble des sénateurs DDF placés 
sur un pied d'égalité ». 


POINT DE VUE 


institutionnelle ensuite. La voce- 


tion, dans le système bicaméralste 


M. Lucotte, à une «primaire» élargie 
Ghrsl. :i Teste de la majorité sénato- 





L'offensive du président du RPR 
était habile Sommés d'accepter un 
système favorable au groupe le pl 
important, en l'occurrence le RPR, 
compte tenu de l'éparpillement des 
voix UDF dans trois groupes, les cen- 

bistes étaient poussés à La faute. Che- 
min min fan, le président du groupe 


Un nouveau président, pour qu 


par Hubert Haenel 


re greg eq 


gage gt or bb 
Toutes et tous seront sous l'effet de 
la campagne référendaire, du résultat 
et de ses suites. Le base aura enfin 
parole. qu'ols s'en serve er qu'ils 
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tre allaient en fait lui faire défaut. 
A 18 heures, une petite centaine de 
sénateurs UDF se réunissaient 


>_ Hubert : “Hsenel est sénateur 
RPR du Haut-Rhin, vice- 
président du conseil régional 
d'Alsace. 


(RD, Jean Cluzel (UC) et Claude 


réclamer !" tion d'une apri- 
maire» au sein du RPR. Une inter- 
view au Figaro du l« octobre devait 
k 


qu'à deux pas de lui M. René 
Monory faisait des coquetteries sur la 
question de sa candidature. 


H restait tout de même à savoir si 
en une nuit le rève pouvait, ou non, 
se dissiper. Jeudi matin, les dés 
paraissaient en tout cas définitive- 
ment jetés pour M. Gérard Longue, 
président du Parti républicain. Après 
avoir mdiqué qu'il ne souhaitait pas 
«que Charles Pasqua devienne prési. 
dent du Sénat», compte tenu de son 
engagement contre Maastricht, 

RE estimait sur Europe ! 
qu ru sous : pouvoir imposer 
candidat sans Le secours des voix 


GILLES PARIS 





(1) Tous les nouveaux sénateurs n'unt 
pas encore fait connaître ke nom de leur 
groupe. Actuellement. Les centristes 
comptent soixanie-six sénateurs. les 
Républicains ut indépendants Quarante- 
huit, le Rassemblement démocratique c1 
curopéen vingt-deux - y compris les 
membres de la majorité présidenticile, - 
alors que Le RPR en compte au moin 
quatre-vingt-Jix. 













Isabelle Garavola, quadrille, dans une salle de répétition de l'Opéra Garier 
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M. Laurent Fabius, premier 


” secrétaire du PS, a appelé, mer- 


credi 30 septembre, les députés 


‘ etles sénateurs socialistes, qui 
‘Assemblée nationale 


tenaient à f' 

feurs parlementaires, à 
«valoriser» le bilan de la 
gauche au Ur 
Bérégovoy, premier les 
a incités à aller à la bataille des 
législatives en mettant en avant 
deux mots d'ordre : « protéger 
et moderniser ». 


Mercredi. 30 septembre en fin 
d'après-midi, M. Jean-Claude Bou- 
lard était un député socialiste heu- 
reux, « Nous venons de vivre de 
vraies. j lementaires », 
confiait-il dans les couloirs du troi- 
sième sous-sol de l'Assemblée 
nationale. Celui qui, la veille, avait 
exprimé sa mauvaise humeur con- 
tre l'absence d'une vraie dimension 
sociale dans le Le législatif 
du gouvemement pour tete ses- 
sion l'automne avait 
le sentiment d'avoir été écouté et 
entendu. 


Dans une intervention dont le 


les couches en difficulté et les 
es nonvelles. oo 


Le vote «non» e «zones 
industrielles en difficulté» paraît à 
M. Fabius moins n'eu «élec- 
toralement », ‘avenir L PS, 
que celui des zones 
elles, ont re lon 
qui, Souvent, est ds rar 
nain H a demandé au pre- 

ministre que les régions tou- 
ché par_un x reconvent on indus- 
trielle difficile « t le objet d'un 
traitement po 2. Quant aux 
. Fabius a rap- 


pocion européenne et qu'elle est, 
rmais, en position forte pour 
négocier à Bruxelles les décisions 
dont les agriculteurs ont besoin. En 
mème temps, le premier secrétaire 
estime qu'eun clair doit être 
donné pour montrer que nous 
conne à la vitalité de l'espace 
rural ». 11 a demandé que soit prise 
en considération _par le gouverne- 
ment une proposition de loi sur le 
développement des carburants 
d'origine végétale. M. Fabius a 


Selon la SOFRES 


La cote de confiance 
de M. Mitterrand 
en hausse de sepi points 


Selon un sondage de la SOFRES 
réalisé après le référendum sur le 
traité de Maastricht (auprès d'un 
échantillon de mille 
vant la méthode des quotas) et à 

paraître dans le prochain numéro 
Em: Figaro Magazine, la cote de 


personnes sui- | .mercredi 


La préparation de la rentrée parlementaire 


M Fabius invite les socialistes 
à «valoriser » le bilan de la gauche 


invité les socialistes, dans La pers- 
pective des élections législatives, à 
«valoriser» leur bilan. «If figurera, 
hisroriquement eu même ra is 
non au-delà qui a été 
a 7 1936 ct en 143», F4 dit. à 
souligné que la France a «les 
finances publiques les plus saines 
d'Europe» et que «le revenu 
moyen y est le de tous les 
pays d'Europe». Les socia- 
tes Ubivent aussi défendre leurs 
projets pour les années qui vien- 
nent, en s'engageant dans un 
«contrat de naîure iment per- 
sonnelle» avec 


«Un nouvel équilibre 
démocratique » 

«D'abord, protéger», at-il dit. 
qu'il s'agisse du travail, des 
sociaux, de la sécurité publique, de 
l'environnement ou de l'espace 
rural, qui défendent 
une vision social-démocrate de la 
vie collective, sont, selon 
M. Fabius, les mieux à même de 
garantir la protection de tous ceux 
qui en ont besoin, face aux parti 
sans “der individualisme. Ils doi- 
vent, aussi, jure les promoteurs 
d'un « nouvel équilibre démocrati- 
guez a qui pass passe par une réforme 


Les socialistes gare. selon 
M. Fabius, défendre bilan, 
mettre en avant leurs 


souligner | les re qui 

Ka purent de l'opposition. Quand 
celle-ci parle Se du 
tra- 


salaire ape ati 

dutre : diminution de la 
sociale». Quant & l'éducation 
est vrai qe «le sys 


me doi «assou- 
me s'il faut «rénover et revalori- 
ser le métier Senséimante, les 
socialistes doivent daarquer - 
différence avec une droi te qui, elle, 

Là une ei etre Hation, 


nn diner 


LL p r'secrétaire estime q 
de présenté Par e 
EE ne aux S0Cia- 


fises ur une bonne base pour faire 
entendre leur conception de la sol- 
rité. «Ce budger dger, til dit, nous 
d tte.» Il 
de la és sd nel à ca 1 5 
hs roi luirait 
qui ee 


son 


irrépressible né 
respecter les échéances». « 5 
peut être le sens de vouloir fair 


tomber un gouvernement 
des échéancez?», a-t-il ‘demandé. 


rer un 80 
ge aurait pour conséquence «que 
France n'aurait pas fe budget et et 
que l'on fonctionnerail à coups 
ones Provisoires». « Fran 


franc soit sous la menace 
PE financière ?3, at-il 


accusé. « Eaux 
a+-il dit, qui pa sera 
ee sera simple : est-ce que, de 
itive, ils veulent prouver 
al | Fe sont pas un parti de 
Ce ton s coubit a été unaniment 
apprécié. « Il était temps qu ‘enfin 
on nous tienne un tel 
observait dans les couloirs 
M. Didier Mathus, député de 
Saôn dans la mati- 


Auparavant, M. Henri Emms- 
auelli, président de l'Assemblée 
nationale, avait souligné le le «pro- 

fond mécontentement d'une partie 


&e la population de ce pays, notam- 
l'électorat Rte du Ps. 

valorisation du 
suffire à répondre à 


catégories 

«tant est profond le décalage entre 
la réalité objective et la vision qu'en 
ont fil Français», il avait é 
que «les grands équilibres économi- 
ques, sans doute nécessaires, ne 
peuvent qu'être subordonnés à l'ob- 
Jectif central de la cohésion 
sociale». 


seeiales. M Teulade, et ia: 
sienne seront S'amentés L'offen- 
sive aan ainsi alimentée par des- 
sand de’ 


nature “démontre Ÿ 








sociale de la politique gouverne- 
mentale, le‘premier ministre pré. 
voit aussi de faire sa part à la 


tactique. Li a insisté sur le «grand 
débat sur l'Europe à l'As- 
_. üationale, que «l'on 


mec qui, au vein de l'Europe, 

on fera ce qui est bon pour la 

bee 

on fera ce qui est bon pour 

Tanahes A caët de Le pes Lier 

l'opposition en paix avec elle- 
même sur un sujet qui ls 


joie à la bataille!», a lancé 
M. Bérégovoy, en invitant les 


socialistes à De con que su 
eux-mêmes. « Nos principaux lea- 
dans les 


que pas 

l'excès de trouver des alliés, 
Ceux-ci «viendront à nous si nous 
sommes d'abord nous-mêmes », 
at-il assuré, Pour cela, les socia- 


la Re . mot Fra 
qu t a pro est double : 
Protéger e! moderniser». Au 
socialistes 


moins Îles 
nt constaté qu'au sommet 
du dispositif, les violons ont été 
accordés. 


. P.J et P. R-D. 
” M. Delebarre : 
‘ «Une partie 
de notre électorat 


ne nous entend plus» 
M. Michel Delbarre, ministre 


- d'Etat, ministre de la Foaction publi- 
ae 


_coùrant popultste, dont 
eut le premier 


La prévention de la compéon 
Le gouvernement n'entend pas renoncer à interdire 
le financement des campagnes par les entreprises 


Le conseil des ministres du 
30 septembre a 
adopté un projet de loi organi- 
que étendant aux candidats à 


confiance de M. François Mitter-.| l'élection présidentielle l'inter- 


on nee arr + 
par rapport au mois dernier : 43 

des personnes interrogées, contre 

36 % en septembre, déclarent lui 

faire confiance « pour résoudre les 

qui se posent en France 

pourcen! des 


.actuellement ». Le 


personnes qui pe font 
confiance au prési 


blique baisse de 61 % à 54%, 
Dans l'opposition, c'est le prési- 
d'Euse qui | M Valey Gent 
ui bénéficie Le plus de 
raté idens eve qe 
de dix points 


pas 


par rapport au précé- 
-dent sondage. 42% des Français 


souhaitent ur « voir jouer ue rôle 
plus i 
années WRI, 

Poursuivant sa convalescence, 
M. fe Mitterane s'est entretenu 


prévu, après-mi 
30 sept septembre, à l'Elysée, avec Le 
gremier ministre ritannique, 
John Major, mais aucun autre 
rendez-vous. n'est inscrit à son 
‘agenda officiel jusqu’à La semaine 


“Prochaine. Le président de la 


République. a nolamment renoncé 
ne entretien du ven- 

avec je premier ministre. 
ysée se refusait à confirmer ou 
à infirmer, mercredi soir, la 
rumeur es les pourait 
‘cette fin d semaine. 1. 





de recsvoir des dons des 
entreprises, interdiction déjà 
prévue pour les candidats aux 
autres élections et pour les par- 
tis politiques par le projet sur ta 
Re _ 
la discussion doit commencer le 
mordi 13 octobre à l'Assemblée 
nationale. 


‘La volonté de M. Pierre Bérégo- 
voy, pour prévenir la Corruption, 
d'accroître la transparence des rela- 
tions économiques et du finance- 
ment de La vie politique, est lain 
d'être nn appréciée. 
À l'approche du débat 

taire, les groupes de pression Fr 
vent la voix plus ou moins discré- 
tement : {es publicitaires 
;multiplient les interventions 
‘médiatiques, les grosses sociétés 
concessionnaires de services 
publics, qui redoutent Fons 
de se soumettre à un appel d” 


concessions, font jouer leurs ee 
tions chez les élus locaux. Même 
EDF œaint d'être gênée dans ses 

avec les municipalités. 
“Quani aux partis politiques, ils 
n'ont pas besoin d'intermédiaires 
pour cräiquer la suppression, pro- 
posée par le gouvernement, de l'au- 


a. 


torisation de recevoir légalement 
des dons des entreprises. 
Chacun, bien évidemment, s'ef- 
force de tronver des 
avouables : les sociétés à 
régner seules sur les Res des 
concessions expliquent que la 
future M facilitersit Parri- 


vée en France des entreprises 
étrangères; les diri ts des 
partis, tel M 


interdiction 
candi- 


voir. D'autres dirigeants ‘du PS . 
préféreraient la solntion 


inverse. 
Face à cette levée de 

M Devant L 

se. nt cs Parlementaires 
socialistes, mercred! 30 

il s'est montré F3 

rant qu'il était «prêt à cntendres 
Îles eitiques et que son projet 


eponait tre imemder, mais il a 


- aussi ironisé sur 


se ahenares. SU sen de ré À 


F sarl» d'une autorisation des 


Te admis que, ce cendier 


M. Millon demande que PUDF 
| définisse «un socle de convictions » 


- Pour la première fois, députés 

et sénateurs des groupes UDF 

et centristes-ont tenu, mercredi 
30 septembre à Paris, une jour- 
née parlementaire commune. 
M. Charles MBlon, président du 
groupe UDF de l'Assemblée 
nationale, a souhaité que soit 
défini «un socle de convic- 
- tions. ‘ 
" Pour les Leçons à tirer du réfé- 
.rendum, tout le monde est d'ac- 
Here 
cohésion 
bien, il faut lui redomer confiance. Les 
Elle est menacée 


fe AREVTT En 
on » ssi 
ns et une population urbaine 
avaient voté avec l'UDF pour le 
«oui» à Maastricht. «If fuu, a-til 
souhaité, que ce vole avec nous 
devienne un vote pour nous.» 


Toutefois, les parlementaires de . 


FUDF ne sont pas a] vrai- 
ment tranquilles. Sans est-ce : 
dû à l'incertitude du calendrier. . 
M. Giscard le ce 


ns dans les meilleures con conditions 
l'UDF craint de pi dpi ns pr 


salue pie qu'en 


adhésion à ls cause opposition 
Elle a peur de ne pas être prête à 
temps pour pouvoir ofür aux Fran- 
un choix clair et précis: «On 
fr. a résumé 


CA 


pe 

de convictions » sans lequel, nr 

it RE en Plan 
iscard d'Estaing a 


“Supre également qu’il y-avait - 


urgence, Aussi voudrait-il 
rapidement au RPR de sébinir 


préhensibles pour Ropinion pe, ; 


commencer 


Mais par 
(Yaourt interrogé M Gilles . Rocard (22 


tions de 13 base, «concocter. encore 
gentiment entre nous uh pro- 
gramme : unique» ?. Le maire 

Amiens a mis le doigt dans la 


beaucoup de - 


dage a 26 
Lire auprès de mile oise. 


M. Lajoinie : les communistes 
disent non au «calcul politicien » 


A Fissuc de la rétmion des parie 
mentaires communistes, M. André 
Eajoinic a critiqué sévèrement le 
projet de loi de finances pour 1993. 


-| tout en laissant entendre. que: les 
:députés du PC ne-votcraient pas la. 


motion de:censure que lintergroupe 


de l'opposition devrait en sur 


la première partie du budget. « Sans 
doute, après le référendum, la droite 
cherchet-elle à se rassembler, à 
déclaré le président du groupe com- 
muniste de l'Assembléc nationale, 


Nous ne rentrons pas dans ce eure…. 


de calcul politicien. Nous ue saunmes 
pas partisans dii-tnt où rien. Nous 
sonbies onrerts et le reilerons. jus- 


qu'au bou. La balle:est dans ke. 


camp du gorrermements 


.Tout-en jugeant que-le projet, de- 
À budget.est en: l'érat-«r ir 
M. Lajôinic ‘a affirmé’ qu'il ne dés: 


espérait pas d'obtenir des améliora- 


.| tions. L’ännoncé de dix mille. 


rés dans l'édu- 
cation. “nationale a ainsi nst salisait Les 


.-|-communistes : « Nous p sommes 


‘pour ‘quelque chose», à affirmé 
M. Lajoinie. «La discussion budgé- 
‘taire dure quarante jours», a-t-l'sou- 
tigné, indiquant du même œup que 
les députés commünisies nc souhai- 


tent pas voir “celle-ci interrompue 
par ke vote d'une motion de censure. 
«Nous sommes décidés à agir avec 
beaucoup de détermination et nous 
déciderons, en temps voulu, de notre 
attitude, a encore affirmé M. Lajoi- 
nice. 4 serait bien que le Parlement 
puisse modifier le budget un peu plus 
que les années précédentes. Je ne 
peux pas imaginer que le gouverne: 
ment aire que ce budget est intou- 


-De -son cûté, M. Charies Fitor- 
sean, chef de file des communistes 
«rcFondateurs», a été encore plus 
net, mercredi matin, sur France- 


- Inter, en estimant que, après la 


«profonde volonté de changement» 
exprimée par les Français au réfé- 


“tendum du 20 septembre, la ques- 
tion d'une éventuelle censure du 


Souvernement # conduit à retomber 
danx le débar politicien»: Salon l'an- 


- Gien rainistre des transports, | les par- 


tis de gauche n'ont pas intérêt à 


risquer l'organisation d'élections 


ives anticipées car son n'ai 
PS 1r0p de siv mois pour faire 
que chose si l'on veut éviter Le désas 
tre qui s'annonce en MS». 


e 


Deere en 


é 

























à 

















CATASTROPHES 


Neuf jours après les inondations 
dans le Sud-Est 


Le plan ORSEC 
est maintenn 
dans le Vaucluse 


Après une nouvelle tournée des 
zones ravagées par l'inondation du 
22 septembre, le préfet du Vau- 
cluse, M. Jean Dapbigny, à 
annoncé mercredi 30 septembre 
que le plan ORSEC était maintenu 
« dans l'immédiat ». Soïxante-trois 
communes du département ont fait 
parvenir à la préfecture une 

lenr pour être déclarées zone 
sinistrée. Une commission intermi- 
nistérielle examinera ces demandes 
lundi 5 octobre à Paris. Le bilan 
des victimes fait toujours état de 
trente-quatre morts et huit disparus 
dans le département du Vaucluse, 
où les recherches se poursuivent. 

Pour le Secours populaire fran- 
çais, ce sont environ 12 000 foyers, 
soit quelque 40 000 personnes, 
qu'il faut aider. Certains ont tout 
perdu, y compris leur logement — 
trois cent dix maisons ont été 
détruites. Le Secanrs catholique a 
pour sa part déjà recueilli 5 mil- 
lions de francs, cependant que la 
Croix-Rouge annonce une collecte 
de 29 millions de francs (dont 
7 millions de la CEE, 2 millions du 
ministère de la santé et 20 millions 
versés par quelque 100 000 dona- 
teurs individuels). 


SPORTS 


u FOOTBALL : coupes euro- 
péennes. — Après Auxerre, Mar- 
seille et Monaco se sont qualifiés, 
mercredi 30 septembre, pour le 
afeuxième tour des coupes euro- 
péennes. Dans l'épreuve des cham- 
pions, les Marseillais, qui s'étaient 
imposés (5-0) chez tes Irlandais de 
Glentoran, ont obtenu une nou- 
velle victoire (3-0) avec de nom- 
breux remplaçants. Chez les vain- 
queurs de coupe, Monaco, qui 
avait gagné à Legnica (1-0), à dû se 
contenter d'un match nul (0-0) 
contre les Polonais. à 
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SOCIÉTÉ 


Un contrat de 3,7 milliards de francs 


DÉFENSE 





| La France livrera 
trois sous-marins au Pakistan 


Avant la fin de cette année, la 
France et le Pakisian auront mis 
la dernière main à un contrat de 
3,7 milliards de francs, qui porte 
sur la livraison, par l'arsenal de 
Cherbourg, de trois sous-marins 
diesel-lectrique de Ia classe Agos- 
ta-90 à la marine pakistanaise. Le 
principe de ce marché est acquis 
depuis la visite, il y a une 
semaine, à fsiamabad de 
M. Pierre Joxe, le ministre fran- 
[çais de la défense. D'autre part, le 
Pakistan vient de prendre livrai- 
‘son du premier des chasseurs de 
mines que la France à accepté, 
Janvier, de Jui fournir. 


Entre 1969 et 1980, la marine 
pakistanaise a reçu de la France 
quatre sous-marins classiques du 
type Daphné (1 040 tonnes en 
plongée) et deux autres de la 
classe Agosta (1 725 tonnes). Elle 
a acquis aussi quatre avions de 
surveillance mantime Breguet-At- 
lantic, quatre hélicoptères 
Alouette III et des missiles Exocet 
AM 39 sur des hélicoptères bri- 
tanniques. 


Pour le remplacement de ses 
premiers Daphné, le Pakistan a 
porté son choix sur une version 
modernisée de l’Agosta conçue 
par l'arsenal de Cherbourg. Long- 
temps, les négociations ont 
achoppé sur le financement du 
projel, les services du premier 
ministre français faisant valoir 
que le Pakistan avait une dette 
importante à l'égard de la France 
dans le domaine civil. Finale- 
ment, le marché militaire a été 
autorisé, sur la pression du minis- 
tère de La défense. Trois sous-ma- 
rins Agosta-90 seront livrés par 
Cherbourg au Pakistan, à compter 
de 1995, pour une somme de 
700 millions de dollars (3,7 mil- 
liards de francs). 


L'Agosta-90 déplace 
1 510 tonnes en surface et son 
équipage de trente-six hommes 
‘sert seize'armes (torpilles ou mis- 








URS, "PLUME EN HERBE" REVELE 
LES 10 ILLUSTRATIONS QUI FONT ALLER LES MOTS DE SOI. 


siles) contre des navires de sur- 
face ou d’autres submersibles. Les 
patrouilles peuvent durer jusqu'à 
soixante-sept jours, à la vitesse de 
20 nœuds {environ 36 kilomètres 
à l'heure). A l'arsenal de Cher- 
bourg, ce contrat est censé appor- 
ter entre deux et trois millions 
d'heures de travail, ce qui per- 
mettra de compenser la perte 
d'activités due à l'annulation par 
la France du contrat de deux 
sous-marins nucléaires d'attaque. 


Discussions sur la fourniture 
de Mirage-2000 

D'autre part, le chasseur de 
mines Sagittaire de la marine 
française a été transféré, la 
semaine dernière, à la marine du 
Pakistan et il a pris le nom de 
Munsif. L'équipage étant en for- 
mation actuellement à Toulon, ce 
n'est qu'à la fin du mois d’oclo- 
bre que le Munsif regagnere le 
Pakistan. Cette livraison fait par- 
tie d'un contrat conclu au début 
de cette année (/e Monde du 
17 janvier) qui prévoit, outre la 
cession par le France du Sagit- 
taire, un second chasseur de 
mines de la même classe construit 
à Lorient et un troisième assem- 
blé à Karachi. Le contrat a été 
estimé à quelque 1,3 milliard de 
francs. 


La France et le Pakistan sont, 
enfin, en discussions sur la four- 
aiture de Mirage 2000, mais les 
conversations paraissent mal 
engagées, pour l'instant, en raison 
de fa difficulté pour [stamabad de 
trouver un financement. De 
même, le Pakistan n’a pas donné 
suite à son projet d'acheter des 
Atlantique 2, pour remplacer ses 
avions Breguet-Atlantic, et il leur 
a préféré trois appareils améri- 
cains Orion P 3C de patrouille 
maritime. ° 
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"Plume en herbe”, c'est le grand concours 
des petites plumes. Organisé par Nathan, Le 
Monde et Waterman, il existe depuis 6 ans 
et rassemble de plus en plus d'enfants autour 
du même plaisir d'écrire. Pour les y aider, 
10 illustrations signées Zaü leur permettent 
d'imaginer et d'écrire leur histoire. Cette 
année, pour la lère fois, le jury sélectionne- 
ra 4 lauréats, deux chez les 9-10 ans et 
deux chez les 11-13 ans. lis seront édités 
chez Nathan dans un même livre. Pour don- 
ner aux enfants le goût des livres. 

Livrets de participation disponibles dans Le 
Monde du 3 Octobre (daté 4 et 5 Octobre), 
puis grcluitement en librairie et en papeterie 
ou chez Nathan, 9 rue Méchain Paris 
14ème [Minitel 3675 code Nathan]. Clôture 


le 31 Décembre 92. 


Plume 
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NATHAN _ £e Monde 
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SCIENCES 


Le directeur du CNES 
se déclare confiant 
en l'avenir d’Hermès 

«D'une manière ou d'une autre, je 
suis convaincu que ja navette euro- 
péenne Ilermès volera», a déclaré 
M. Jean-Daniel Lévi, directeur géné- 
ral du Centre nanonal d'études sp 

Icc- 


du 10 septembre). 


a Financièrement, la France n'a 
pas les moyens de continuer toute 
sous peine de menacer d'autres 

es. Mais l'ambüion euro- 

Péenne de posséder un moyen de 
transport spatial reste une réalité. 
Hermès existera, mème en plus 
modeste... », a ajouté M. Lévi, rejoi- 
gnant ainsi M. Hubert Curien, minis- 
tre de la recherche et de l'espace, qui 
souhaite voir sc pérenniser Le consor- 
tium Euro-Hermespace chargé de 
construire la navette. Le ministre 
allemand de la recherche et de ja 


29 septembre, que «/{e programme 
Hermès est trop cherx, quelle que 
soit la version retenue. 


RELIGIONS 
Mgr David souhaite 
que les divorcés remariés 
soient mieux accueillis 


dans l'Eglise 


legie D ne rer 
i ne Ir proposer aux 
catholiques divorcés remariës les 
sacremenis de la réconciliation et de 
d'Eucharistie, dit Mgr David, mais 
ainsi elle rend un service à l'tuma- 
nité en défendant l'indissolubilité du 
mariage.» Le refus de la commu- 
nion ne vient pas de ce *« Dieu 
refuserait le pardon, mais à cause du 
lien entre le mariage et l'Eucharis- 
tie». « J'espère, ajonte Mgr David, 
que Eglise srouvera un jour le 
en exprimer ce pardon et de le 
élébrer d 


manière qui vous 
encourage. » 


« Vous n'êtes pas sur une voie sans 
issues, dit encore l'évêque de La 
Rochelle, invitant les divorcés rema- 
riés à «vivre leur vie de baptisés» et 
à prendre ioute leur part à la mis- 
sion de l'Eglise». 

Le Père Max Timrian 
devient membre 
de la commission 
, . . . 
théologique internationale 

Fondateur avec le pasteur Roger 
Schutz de la communauté œcuméni- 
que de Taizé (Saône-et-Loire), le 
Père Max Thurian a été nommé, 
mercredi 30 septembre, membre de 
la commission théologique interna- 
tionale. Regroupant une trentaine de 
théologiens catholiques, cette com- 
mission assiste la Congrégation pour 
la doctrine de la foi que préside au 
Vatican ke cardinal Ratzinger. 


it LOL à Civnéve, Max 
ie. pasteur de l'Eglise 
à londé juste après la 
guerre Li communauté de l'aisé El a 
assé comme ohservaleur au concile 
Vatican I ( 1 " 
auf " 
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4 : 
cuniison. Feuchartie, Le mariage et 1e 
eélihat, avant d'être orduauë prèlre à 
Naples en mai 1987. 
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LAC TULTETE 


! 
d: 


Un Delumeau est toujours un événement, Celui-ci 
CCE EE TR RC EQL CEE GT IES 
BEL TA 0 CR EE ET 2 

frmmense, sans faille, parfaitement maîtrisée, la 
science, bien sûr, et une écriture toujours finement …. 
CROG EE TE UT ES ARE TT ICS : 
Le message me bouleverse, le ce que je crois discret, 
en acte, d’un homme de cœur et d’un chrétien 
soucieux de mettre sa culture au service de sa compré- 
hension du christianisme, je serais tenté d'écrire 
d'un christianisme qui soit compréhensible pour ceux 
EURE OU TER ur tt CE 71 


Er ENT CS CRUE AE I 


CORTE EU PIL TL ITS 

Le péché, la peur, la culpabilisation, les grands 
PURE TUE OU UE EN re] 
ont sous {a plume de Jean Delumeau trouvé leur 
historien qui, à l’aide de textes de première main, 
retrace, entre xiv° et xvur- sièdes, les facons dont 

en Occident les hommes ont vécu avec le drame, la 
PARA TILOS 

Le voici parvenu aux images des rêves heureux et des 
grands bonheurs, de Ja joie céleste et de l'éternité 
radieuse: images et représentations qui ont une - 
PIECE TOC COR LOI 


RTE 
CO IORC EEE ET S Arlette Forge. Libération 


7711) 
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CINÉMA oo | | 
Les couleurs du doute 
Un adolescent devient adulte : 
sujet bateau, mais le contexte ne l'ést pas 


fumée un peu floue: c'est de cette 


perdue 


CE 











LES ENFANTS VOLÉS = f e 
de Gianni Amako S de Viof Kanevské Dee qu ie JE Mn PEU 
Mais en même temps, au-delà de 

1 ladro di bambini, alors provi- : Dans un paysage de et de ja misère et de son cynisme, des 
soirement titré e français le or qu qe CL ee duretés et des trivialités, au-delà des 
Voleur d'enfants, fit passer, sur -avec gun den, pes le œi SE 


dernier Festival de Cannes, un 
vrai moment d'émotion, C'était le 
seul film italien en sélection offi- 
cielle. Il reçut le Grand Prix du 
Jury et le Prix œcuménique. 


Consécration pour son auteur et ressus- 
Gianni Amelio (quarantersix an que à ous s retrouvons 6 héros, sent minuscules 8 des ons 
peu connu en France bien qu'i jlescen x PO Ce . où ee : 


tourne pour la télévision et le 
cinéma depuis 1970. Seul son 
second film, la Cité du soleil, eut, 
en 1974, une diffusion commer- 
ciale. Mais, bonne nouvelle 
Portes ouvertes, réalisé en 1990 
d'après un roman de Leonardo 
Sciascia, va sortir en salles 
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tano), regarde nt, sans dire 


jeune carabinier d'origine cala- 


petit carabinier noiraud et mus- 





fin octobre. Valentina 3 tudes du présent que, de 
LEn rejoignant, à partir d'un fait Scsbcl pm ag reg bizarre, par celles du past On 
divers réel, la réalité italienne et Giuseppe vont jouer, s'aimer, se fuir, se dirait qu'ils ne parviennent pas à 
DS made Fr mauve me pps se rocomma. Ûs D fous finale que Le vapeur 
u même coup, re! # Er 5 me 
se cit aphiqu spl de sa sœur Rosetta, âgée de onze vecchia, on refuse de prendre les le tableau. Une seule chose . : pe ue NE mot de 
lisme» tas Particulièrement le ans et que leur mère prostitue enfants en charge, Rosetta, la «fonctionne» : la télévision, dif- Une Fapeur improbable “dans Luna Park, 
néo-réalisme de Vittorio de Sica), SéPuis deux ans. Tandis que rebelle, étant considérée comme  fusant ses images, qu'on rose trimballent Les cendres de leur appa- 
qui s'éleva contre la misère maté- Luciano erre dans la cour, la une pestiférée. Et comme il doit ou pas. Partout, c'est le manque ratchik de père comme dans le 
nelle et morale des déshérités, Si, police arrête le client, la mère et les conduire dans un autre foyer d'amour ou simplement l’indiffe-- Bouge meurs et ressuscite Chêne, des femmes trail. 
d'une certaine manière, les  Rosetta (Valentina Scalici). Ce en Sicile, que Luciano, souffrant, rence quand l'hostilité s’efface. était un en noir et blanc, rude Le eitre je besoin d'amour avec un 
Enfants volés (1) est un manifeste Prologue du film, on le reçoit ne su as le train, Antonio Antonio, lui, donne tout ce qu'il | et fauché, Une vie Indépendante — «homme d'avant et le désir de 
artistique, c'est aussi le constat SOMME UN COUP de pes et, PEn- joue une voiture et offre à ses peut donner, au risque d'y perdre paix du ury au dernier Festi de Connaître d'autre gens comme dans 
qui vient à son heure, d'une dant toute la suite, le regard noir «prisonniers» trois jours de sa fonction. . —"se peint en couleurs Au Cfère Emms, se mettent.en quête 
société à La dérive, rejetant dans de l'enfant qui s'enferme dans le vacances, en passant par le bord Une photo de Ini petit garçon, che, conime Leécs, sales de taces d’une tante dont ils ont v 
ses marges les exclus du système ëre l'un des points de vue dela d° mer déguisé en Zorro, en Lit us bot len&, mais foujours dans une Smendu Sosume dans Une nie 
omique, ces lu Sud sur. ST ; ae : : : à s d , | u 
Lt ent LsqUe on ne mans. Mie en ce g Coste Qi lcombion, ue Luslng, des pe de te | ending de RU de dunes de ce Kimitl, Géant |: 
merde L'envers de le Sicile  rénclaleteaverœüeuœr Roses Gianni Amelio a évité la | Les contours et les frontières sestomr- Re LL TE 
A La périphérie de Milan, dans qu'il déteste, réconcilier Luciano bonté lénifisnte, l’idéalisme rassu- | pent. « Quand Staline est more, il y a ‘ 
pme pere ses ne touristique . St Bowie avec leur enfnce sac rent. Co Gil qui li vonis les eu dans le ciel une vapeur rose, une COLETTE GODARD 2 
garçon cagée. larmes re 
ans, Luciano (Giuseppe Leraci- Antonio (Enrico Lo Verso),  litalie, sos ns pourte vrai conme la vie, jusque dan MU si QUES GA 
sui RE. . | j 


à , 
ur mat, sa mère, une Sicilienne braise, est chargé d’escorter les 2 réali! - | ss 
sans âge s'affairant à de mysté deux enfants = un foyer tenu dé moe renier de le réalité JACQUES SICLIER : : 
su prenait Le Best pers re he . Civitavecchia grouillant de ; La seconde vie d'Izzy Stradlin 

lehors pour se débarrasser on er ayan ivitavecchi ui Freas Une . 

Dans l'escalier, Luciano croise un filé à Bologne rejoindre une  sans-logis, la Calabre est un pl Ci noue tp porn nr . ï 
homme très bien habillé, un bour- 
geois, Cet homme est le «cfient» 


confusion avec le Voleur d' us de 
femme, Antonio se trouve livré à monde désolé et l'envers de la Chr de Chalonge (d° es k 
sa seule initiative lorsqu'à Civitæ- Sicile touristique n° M nn 


Un an après avoir quitté Guns N'Roses 
le guitariste entame une carrière en solo prometteuse 
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pas sur son passé. 


— (Publicité) à * ‘ : . 
Pour des re tehriques Remède-miracle “TPonssepousse |, smapun entré Vs gens tit ds réeun ! 
topo tal os CH LS "Lex avé DE LAON -—". . | AND THE Ju Ju HounDs Ÿ (aus sioutotil | 
« KNOCK » te envoyé sur pacs, à Lomé est un |.de Rokond of !”. | à l'Epocs Omeno Pour l'instent, les Ji Ju Hounds  : —- 
de Gérord louvin envoyé sur place, à Lomé, est un |. en sont encore an stade de la hme 
des 1°, nn qua ue pp Blanc, cest ; etat de miel. Leur concert fut bref (une 
sont annulées. k : Pour droit Du succès de librairie de Mercredi soir, les Ju Ju Hounds le temps de jouer l'intégralité 
à Cest peu dire que Gérard Louvin Beau yeux d'une le du docteur, à Dominique Lapierre, on a tiré un donnaient à Paris le second concert de l'album), parfois ique, mais 
La p bique sura feu au peine à démarrer son histoire de choisira bientôt Le camp des justes. | gros’ film. Donc le jeune doc- de leur brève existence. Le bassiste a  perpétuellement empreint d'un 
Théâtre de la Porte-Saint-Martin médicament-miracle, dont une féti- t mise en place, |.teur blond américain, s'en va-tà | joué avec les Broken Homes, le gui- Debut espei à la Hu jme fou 
le mardi 6 octobre cheuse de la brousse connaît le l'intrigue s’'enlise longtemps dans des | Calcutte pour fuir son mal de vivre | tariste solo chez les Georgia Saitek tiste (ce ne sont pas des Vatel du 
Los places seront validées ou | | Secret, et qu'utilise en tout huma- didactiques sur Je pillage | € son envahissant papa. Hasari, le RD LS rock, ils ne se suicideront pas pour 
noue au Déite chaque nacre appart Se nd quent dans la capitale du guitariste, tui aussi, est en rupture de RS E à rs RQ 
jour entre 11 heures et 18 heures. LE is re cales, a en ee tes pour échapper à a famine € à groupe. Mais Hey Stradlin a tourné i a es, Lay Sradlin «| s 
Tél. : 42-45-53-66 || ne on à us sont là pour décorer, ou, au | Ditoyable usurier. Dans les ruelles Guns N'Roses, ce qui s : k | 
_* un magnat des industries phar- Re récit ne pes qu'un | du quartier déshérité entre tous tend. Pas tant dans la musique des ï 
RAR pe donne son titre au livre et au film, | Ju Ju Hounds que dans les hurle- 
mangeur de hamburger et le | ments du publicqui réclame 4fr 
tireur de pousse-pousse finiront | Ærownstone ou d'autres titres parmi 
DROUOT RICHELIEU après bien détours par combat- | ceux que Stradlin composa pour 
9, RUE DROUOT, 75009 PARIS tre côte à côte la misère, la maladie, | Guns . Mais, ce- soir, Le 
Tél. : 48 00 20 29 - Télex : DROUOT 642 260 La mousson et la mafña, sous la hou- | jeune homme frêle ne se retournera 


nicnitiiu Compagnie des commissaires 


L . 
I LD TI RO TE RS entiere dela vanie. On sait que Roland Joffé, | Piede Gens N'Rotes On y re. 
Répisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, 75008 PARIS. 45 63 12 65. de mec Rare Le vera des c ités familiè mais 
LUNDI $ OCTO Indiens — d'Amérique — avec Mis- celles qu'on attendait : Les gui- 
BRE la bombe atomique avec les, | tarcs d'Exiké On Main Street, des 
S. 1 — Tableaux russes. - ARCOLE (M* RENAUD). Male TOR qe Eve ' | Rolling Stones, le passé à la 
S 2 — Beau mobilier. Objets d'art. - M: JUTHEAU. cuits, en quête d'authenticité, et a pores à tr de 
S. Set6 — Objets d'art et bel ameublement. — M* ROGEON. es orgie, me per nd cr congé du rock'n'roll cireus, c'est pour 
S 11 - Tabl . Eti Picard. Anne de Courlon. — D nu ire de la. musique. 1 - 
FE MILLON ROBERT 7e icard. Anne de Courion. tie-de la population s'est op) | faire de la. ae La gelle du 


rhent, ae nn : «Are 
je fals dans la jou 


MERCREDI 7 OCTOBRE onde de 7 mem journée 
S. 2 - Bijoux & argenterie dont 35 bijoux d'artistes sur réalisation de goatre Le fit que la CHé de eus ‘Jai décidé le matin. Avec Guns 
. gage de la Sté HUGO DIFFUSION. - M= MILLON, ROBERT. Ca ET ec A THEATRE INTERNATIONAL 
S. 3 - Tablx anc. Porcelaines et faïences. Argenterie. Objets de po Pro | d'interrogation. te ‘on arrivera DE LANGUE FRANÇAISE 
5 7 Tablx nc Porcelaines et que Fun et les autres ont eu tort. Il cu : 
. à . , n'y a pas d'image de Calcutta dans à enr où concert f Est-ce qu'on 
7 RE MARNE T'ES pot Mob es CRE « ES can | D 
-$. 13 - Meubles. Livres anciens de Jules Verne. - Ms BINOCHE, = a L expérimentés, DLL de Pains , L “ se 
GODEAU. M Etrangement, malgré ses foules, dans ss réédaeston comte ESQUISSES :oua L'AFRIQUE! 
S. 14 — 14 h 15. Objets d'art et de bel ameublement des XVII et XIX° es de ses infirmes, le. Le guitariste appartient à 
. siècles - M® ADER, TAJAN. M. J.-P. Dillée, expert. ses catastrophes naturelles, 35 | péération qui a connu le rock rca 
S 15 - Tableaux, mobilier des XVIII, XIX* et XXe. — choix existentiels Aux Ramoses où à Mouue bed 
M: CHAMBELLAND, GIAFFERI, VEYRAC. tus («Dares la vie H y a les firyards, ensuite découvrir les Rolli 
ENTE. TL : 45-24-30-13. les et cœux qui agissent s, Kones, puis le blues, IL met dans e # 
JEUDI 8 OCTOBRE un ln sun images, sans Énotion | leMéeution d'une musique familière e 
S.- 9 - importantes egampes modernes. Collection Heari M. Petiec. — sans enjeu. Swayze dans le | depuis Kagemps qui ont 
Me PICARD. Me Rousseau et A, Romand, export. Les principal a re Pas a pour de ppt ent 
. Photos de mi Le É 
| VENDREDI 9 OCTOBRE Se sont d'autres figuresclichés dans | dés à changé, parce que Je suis 
S. 2 - Livres anciens et romantiques. Livres illustrés modernes et De-Palma, d'autres Au sein de Guns N'Roses Facile 





mémoires. ARCOLE (Mu OGER, DUMONT). SUITE 
. CÉTIE VENTE LE SAMEDI 10 DÉFOBRE S 2 me FRE. 
S& 13 - Tab. bib., meub. - M: BONDU. 


Que l’aplomb civilisateur, & = 
cbr Justicier, de l'Américain D Rectificatif, — Dans la 


des concerts classiques publiée ; 


= Tabl bi meubles anciens M, inalement tirer des ennuis 
SM — CObEAU. SOLAR See 7 ME AUDAP. les malheureux ind jà | dans «le Monde Arts ct specta- 

- tantinet em ant. Mais être | ‘cles» du L« octobre, trois noms , = 
ADER, TAJAN, 12, rue Favart (72002), 42-61-2007. pie en Jade reconstituer ua faux fanistes out dté ntervertis C'ou ot 
AUDAP, GODEAU, SOLANET. 32, nie Drouot (15009), 47-70:.67-68. cève d'une variante très | Philippe Cassard, .et non Laurent |. CEE 

U, 5, rue La Boëtie (15008), 47-42-18 0L. noire de l'humour britannigue, | Cabasso, qui joue le deuxième 
rue de Provence (7500 pour rester courtois, Et avoir concerto de Beethoven l'O 
< bidonville, cette foule, ces mille avec l'Or- L 


chestre symphonique français, salle 
Gaveau, le 2'octobre. C'est Jean- 
Marc Luisada qui enregistre chez 
Deutsche Grammophon, et non 
-Laurent Cabasso. Qué ces trois 
-] artistes veuillent bien excuser ces 
‘erveurs, dues à une confusion des | 
Fichiers informatiques. . 
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piases du malheur avec une. telle 
soi seulement une 
phique, si ele Re devenait une sorts 
di à La réalité tragique dont 
elle iente de faire son- - 


JEAN-MICHEL FRODON 
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Un éclectique finlandais 


Où l'on découvre Akseli Gallen-Kallela 
et le plus illustre peintre de sa patrie 


Pour définir l'œuv, , j 
Gallen-Kallela, Ur Le 
d'abord Axel Gallen, tout le voca- 
bulaire esthétique du dix-neuvième 
siècle suffit à peine. Ce serait peu 
dire que cer homme étonnant ne 
cultivait pas la constance en 
matière de style et d'inspiration. 
Faculté d'adaptation poussée à 
l'extrème ou éclecrisme délibéré et 
même raisonné. on ne sait, car il 
ne paraît pas s'être expliqué sur ce 
point Reste ce qu'apprennent les 
tableaux et les esquisses r des 
décors monumentaux exécutés en 
Finlande : Axel Gallen passait 
d'une manière à une autre avec 
ee déconcertante facilité d'acro- 


Élève de Corman et de Bastien- 
Lepage à Paris dans la seconde 
moitié des années 1880 = il naquit 
à Bjorneborg en 1865, - il 
conserva de leur enseignement les 
principes du réalisme tel que le 
chérissait la Ille République, 
enfumé, photographique et fear, 
mént grandiloquent. ntemporain 
de Manet et de Degas, il s'inspira 
de leur naturalisme ironique, pei- 
gnit les cafés des Grands Boule- 
vards et les cocottes au retour du 
bal masqué - tableautins assez vifs 
exécutés par touches croisées. 
Durant cette période, il poussa le 
dévergondage esthétique — déver- 
gondage selon les canons académi- 
ques s'entend — jusqu'à expérimen- 
ter une forme d'impressionnisme 
nordique assez séduisant. Sur les 
troncs des bouleaux, le soleil boréal 
pose des lueurs écariates dignes des 
couchants de Monet. Ses effets de 
neige ne sont pas non plus sans 


adresse, parés de reflets gri 

de la plus délicate élénce. Dee 
Guerriers 
Courroucés 


Ayant ainsi démontré qu'il pou- 
vait être alternativement un por- 
traitiste officiel à la Bonnat, un 
chroniqueur à la Forain et un A 
sagiste à la Guillaumin ou à la 
Y: que lui restait-il à prouver ? 
Que le symbolisme teinté de Gau- 


La jalousie serait-elle bonne 
conseillère ? L’ exposition d'ar- 
tistes de La mouvance impres- 
sionniste que présente le musée 
Boymans-Van Beuningen de Rot- 
terdam (1) incite à le croire, Son 
conservateur, Piet De Jonge, visi- 
tait en 1989 le County Museum 
de Los Angeles lorsqu'une dés- 
agréable sensation s'empara de 
lui : « Pourquoi les toiles impres- 
sionnistes de la collection Annen- 
berg sont-elles si claires, si lumi- 
neuses, alors que nos Pissarro et 
nos Monet sont plais et éteints?» 
La restauratrice du Boymans, 
Annetje Boersma, ne fut pas lon- 
gue à éclaircir le mystère : « Nos 
tableaux sont sales.» L'irritation 
de Piet De Jonge se mua donc en 
une envie : toiletter la collection 
impressionniste du musée. 

Cinq Monet, deux Pissarro, un 
Sisley et un Signac ont ainsi été 
«nettoyés» au cours des derniers 
mois. Opération entourée d'au- 
tant de précautions et de moyens 
techniques qu’une intervention 
chirurgicale. I s'agissait, explique 
Pict De Jonge, de « rétablir l'in- 
tention des artistes en grattant les 
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guin ne lui était pas étranger. 
Quand il revint en Finlande occu- 
per la première place parmi les 
Peintres de sa patrie, il entreprit 
donc de tirer du Kalevala, les 
légendes finnoises, les motifs de 
vastes compositions héroïques et 
furieusement moyenägeuses. On 
dirait alors un second Hodier qui 
aurait remplacé ses reîtres helvètes 
par des Vikings très vindicatifs. 
Sur les cartons pour des œuvres 
monumentales exposés à Paris, on 
voit des guerriers courroucés souf- 
fler dans leur cor, manier des épées 
longues comme des cannes à pêche 
et se disputer des Walkyries à 
tresses blondes et jupes de peau. 
Ces images sont évidemment très 
émouvantes. 


. Elles émurent du reste si font les 
Finlandais et leurs voisins qu'ils 
virent en leur auteur le restaura- 
teur des mythes et de la grandeur 
nationale. En 1895, il se rendit à 
Berlin, où il côtoya Munch, qui 
devait autant que lui à l'exemple 
de Gauguin. Un peu plus tard, les 
expressionnistes munichois de la 
Brücke l'invitèrent à exposer avec 
eux, si bien qu'il se retrouva en 
compagnie de Kirchner et de 
Schmidt-Rottluff. Ce ne fut même 
pas sa dernière métamorphose. 
Dans les années 20 et 30, il s'en 
alla peindre au Mexique, ajoutant 


une ultime tentation aztèque et : 


exotique à ses variations précé- 
dentes. 

L'Institut finlandais de Paris 
n'en présente que quelques-unes, 
les plus anciennes, celles qui pri- 
reor dans la peinture française jeur 
inspiration et leur méthode. I n'est 
pas sûr que toutes arrêteraient le 
regard s1 elles étaient exposées 
séparément. Réunies, agréablement 
accrochées, elles intriguent, symp- 
tômes éparpillés d'un éclectisme 
qui jamais ne se fixa. 


PHILIPPE DAGEN 


> Institut finlandais, 60, rue des 
Ecoles, 75005 Paris ; jusqu'au 
14 novembre. 


vernis superflus et de retrouver 
leur souhait : que le mélange des 
couleurs se fasse directement dans 
l'œil». En ce sens, le toilettage 
fut moins un ravalement qu'une 
restauration, au sens littéral du 
terme, dont le résultat est 
convaincant. En perdant leur 
brillant artificiel, les tableaux ont 
recouvré une étonnante vitalité : 
ils irradient une luminosité nou- 
velle. : 

Autour de ces toiles réappro- 
priées, le Boymans a bâti une 
cxposition qui va des pré aux 
post-impressionnistes, ct qui, à 
l'instar des Salons indépendants 
du dix-neuvième siècle, mêle les 
genres, de la sculpture (avec 
notamment /.'homme qui 
marche, de Rodin, acquis par 
Rotterdam en 1961) au dessin 
(Toulouse-Lautrec et les superbes 
lithographies de Pierre Bonnard 
sur Quelques aspects de la vie de 
Paris). 


CHRISTIAN CHARTIER 


> Jusqu'au 29 novembre. 
Museumpark 18-20. Tél: 
19-31-10-441-94-05. 
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LIMOGES 
correspondance 
Limoges élrrgit ie champ des Fran- 
cophonits ardeli des pays de Langue 
fpnçaise, à la Roumanie et à La 
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Tribunes de femmes 


Témoignages d'opprimées et revendications au Festival international des francophonies en Limousin 


devenue le sicu où elle peut parier. 
Les créatures de Marthe Mercure, 
dans Tu jürsais comme un appel, sont 
réelles. re enauête et des enrégistre- 
ments ont fait Surgir quatre quinqua- 
génaires canadiennes d'une sorte de 
nuit physique et intellectuelle où elles 
avaient éie plongées par une institu- 
tion religicuse. le Mont Providence. 
Recueillies dans les années 50, avec 
d'autres enfants orphelins ou ilégi- 
times, considérées comme déficientes 
mentales, elles étaient façonnées à la 
condition servile. Trenté ans après. 
elles ont témoigné, se découvrant 
«Sœurs de sang » pOur AVOIT Survécu 
au même obsurentisme moralisareur. 
corredienres de l'Atelier Siu- 
dio Kzléidossope jouent, assises, avez 
le plus grand naturel, ce beau texte 
des vies re:luces. 
Une ferme. encore. porte dans son 
œuvre les aemretions d'un conlinent : 
L déjè consacrée reine 
: l'an écrnier avec son 
groupe le Ki Yi M'bock qu'elle a 
formé à Abidjan (11 Elle z lancé 
chanteurs, mrsiciens, danseurs et 
comédiens dans une épopée qui sym- 
bolise le rève de l'unité africaine. 
mariant le sable et l'eau sous les appa- 
rences d'un chef louareg et d'une 
femme pyzmée. Fidèle à son style 
Werewere Liking mélange 
avec exubérance les instruments de 
musique, les rythmes, les cultures, les 
traditions... et les genres. Cela tient à 
la fois de l'opèra - Ray Lema assure 






la direction musicale, - de la comédie 
de Broadway, du théâtre shakespea- 
rien, de la satire politique, de la paro- 
die kitsch d'un exotisme de conven- 
tion. Finalement, il y a Lant de beauté 
plastique. de charme rythmique et 
vocal dans ce spectacle composite. 
dynamique, qu'on oublie la naïveté 
prociameloire du texte et la faiblesse 
du scénario. 


Une aure femme déborde la fran- 
cophonie traditionnelle : {a Française 
Sophie Loucachevsky, travaillant avec 
des comédiens de Bucaresi dans la 
perspective d'un théâtre franco-rou- 
main, a médité sur le sens du théâtre 
dans un pays effrayé par son passé, 
angoissé par son avenir. Elle a 
emprunté la trame des Six Person- 
nages en quête d'auteur de Pirandello. 
Les six personnages t dans un 
théâtre de l'Est où un metteur en 
scène de l'Ouest fait répéter la Mort 
de Judas, de Claudel. Ils veulent 
témoigner, insistent-ils, sur ke drame 


non écrit encore dont ils sont les * 


dépositaires. S'emparant peu à peu du 
plateau. ils y représentent leurs expé- 
riences et leurs incertitudes. Sophie 
Loucachevsky a offert à leur quête des 
textes de Flaubert, de Marx, de Sartre 
ct d'autres, qui illustrent étonnam- 
ment le thème de la révolution confis- 
quée. 

Des lectures ont fixé l'arreation sur 
deux textes : la Fuite. de Gao Xin 
jian, et le Conseil de discipline, de 

imane Benaïssa Curieusement, l'au- 


teur chinois semble le moins politi- 
que. Ses Lrois personnages, réfugiés 
dans un entrepôt pour échapper aux 
massacres de la place Ticnanmen, s'y 
eatretiennent, dans une belle langue 
académique, de leurs difficultés exis- 
tentielles, plus que de la liberté assas- 
sinée. Slimane Benaïssa, remarqué l'an 
dernier pour le dialogue de deux 
sœurs dont l'une s'insurgeait contre La 
tyrannie d'un frère, remonte aujour- 
d'hui dans le temps, jusqu'en 1959, à 
l'époque où, en Algérie, les tensions 
grandissaient entre les communautés. 

A Limoges, on se rencontre pour 
vivre ensemble, apprendre les uns des 
autres. Monique Blin, fa directrice, 
s'efforce de fortifier la chaine qui va 
de la résidence d'auteur à l'écriture 
d'un texte, puis à sa publication, sa 
représentation, sa diffusion. Elle 
atiend pour l'an prochain l'ouverture, 
promise par la municipalité, d'une 
Maison des créateurs, où seront 
accueillis auteurs ct plasticiens — pré- 
sents à ce festival avec des sculpiures 
du Bénin et du Gabon. 


JEAN-JACQUES LERRANT 
fl) Sur la troupe de Wereuere Liking 


et les résidences d'auteurs, voir e Monde 
du 24 septembre. 


> Jusqu'au 6 octobre. Tél. : 
55-32-32-66. 
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CE MOIS-CiI : Star à 27 ans, choisie par Chung, Cecilia Bartoli peut-elle garder la tête 
froide ? Une grande enquête : l'Europe des musiciens, réalité ou simple tactique poli- 
tique ? Qui est Anatol Ugorski, jeune pianiste de 50 ans ? Comment Schumann a-t-il rêvé 
l'opéra ? Comment Georg Solti voit-il son avenir à 80 ans ? John Cage était-il un vrai 
musicien ? Comment ne pas manquer les grands rendez-vous de la saison 1992-1993 ? 


TOUT CE QUI EST IMPORTANT DANS 


LE MONDE DE LA MUSIQUE EST DANS LE MONDE DE LA MUSIQUE. 


32F chez votre marchand de journaux 


° Le Monde de la 
Musique s'habille 
tout de neuf : 

une nouvelle maquette en 
couleur. pour une lecture 
plus agréable et un 
magazine plus vivant. 


+ Le Monde de la 
Musique joue le jazz, 
avec le lancement de 
Jazzman, le supplément 
sans supplément de prix : 
grand format, 36 pages 
d’actualités, d'interviews, 
de reportages, de 
programmes et de disques. 


e Le Monde de la 
Musique, le magazine 
de référence 

de la vie musicale : 

plus d'informations, 
d'interviews exclusives, 

plus d'articles de fond, £ 
les disques en couleur 

{une exclusivité), 

des bancs d’essai, etc. 
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Centre 


Georges-Pompidou 
Place Georges-Pompidou 
(44-78-12-33). T.I.j. sf mar, de 12h à 
22h, sam. dim. et Jours fériés de 10 h 

.#22h. 
LAURE ALBIN-GUILLOT, EU LOTAR. 
que du forum, Jusqu'au 22 novem- 


LOTTE SALOMON : VIE OÙ 
TRE ? Salle d'art graphique. æ 
Hs Jusqu'au 3 janvier 1993 


Musée d'Orsay 
1, rue de Bellechasse (49-49-48-141. 
TL, sf lun, de 9h à 18h, jeu. de 10 h à 
21h45, dim. de 9 h à 18h. 
FHIUPPE BERTIN, y MARQUE 
MIS. Photagraphies. oût au 
1e novembre. 
LES PALAIS D'ARGENT. L'ARCHI- 
TECTURE BANCAIRE EN FRANCE DE 
1860-1930. Expositlon-dossier. 
Entrée : 31 F. Jusqu'au 10 janvier 1993. 
PIERRE LAPIN AU MUSÉE D'ORSAY. 
Exposition-dossier. Entrée : 31 F (biter 
cn au musée). Jusqu'au 10 janvier 
1993. 


Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris 


11, av. du  Président-Wilson 
140-70-11- «10}- T.Lj. sf lun, et jours 
fériés de 10 h à 17 h 30. 

HOMMAGE A ANDRÈ CADERE. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 4 octobre. 
BRICE MARDEN. Entrée : 25 F. Jus- 
qu'au 4 octobre. 

OPALKA. Entrée ; 20F. Jusqu'au 
4 octobre. 

MICHEL VERJUX. Entrée: 20 F. Jus- 
qu'au 11 octobre. 


Grand Palais 


LES ETRUSQUES ET L'EUROPE. Gate- 
ries ss (44-13-17-17), TI. sf 
mar, 10 h à 20 h, mer. jusqu'à 22 h. 
Entrée : Era da ne 
avec He Jusqu'au 14 sep- 
tembre 1993. 
PICASSO ET LES CHOSES. Galeries 
nationales (44-13-17-17). T.L.j. sf mar. 
de 10h à 20h, mer. one 22h. 
Entrée : 36 F (possibilité 
avec les re Egg) P. Du Er octo- 
bre au 28 
LA XV+ BIENNALE INTERNATIO- 
NALE DES  ANTIQUAIRES. 
Get TL. de 11 ue e 23h, 
dim. de 10 h à 20 h. Entrée : 70 F. Jus- 
uso 


Galerie nationale 
; du Jeu de Paume 


Place de la Concorde (42-60-69-69). 
TL. sf lun. de 12 h à 19 h, sam. et Em. 
de 19 h à 19 h,-mar. jusqu'à 21 h 30, 
GÉNÉRIQUE 1 : DÉSORDRES. Galerie 
nationale du Jeu da Paume. Entrée : 
30 F. Jusqu'au B novembre. 


ABUDRAMANE, BASSERQDE. Caisse 
nationale des monuments historiques, 
hôtel da - Jardins, 62, rue Ssint- 
Antoine (44-61-20-00). T.I.j. de 10 h à 
18 h. Jusqu'au 4 octobre. 

L'ART RENOUVELLE LA VILLE Urba- 
nisme at art contemporain. Musée 
national des Monuments , palais 
de Chaïllot, place du Ti rocadéro 
{44-05-39-10). T.Lj. sf mar. de 9 h à 
17 h. Entrée : 16 F. Jusqu'au 15 novem- 
bre. 


BRADERIE. one on 
ge Cotbert, 2, rue Vivienne et 6, rue 

des Pevits-Champs (47-03-8 1-10}, Tiji 
sf dim. de Trh h à 18h. Jusqu'au 
15 octobre. 
AUGUSTIN-VICTOR CASASOLA. 
Cantre natlonal de la photographie, 
Palals de Tokyo, 13, av. du Président- 
Wilson 147-23-36.53). DE sf mar. de 
10hà 17h. ns nn 
ie. Balade TaiVo, 13, 

av. "1 

Président-Wilson {47-23-36-53), Tia 
mar. de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 26 F 
{entrée du musée). Jusqu'au 8 novem- 


. AIGURES DE PIERRE. L'art du quer- 
rero dans le Mexiqu 


IMPRESSIONS DE ce Érps 
nationale, galerie sue 

Poits Champs 17-08-8128). T.Lj. de 
11h 19h. Jusqu'au 6 décambre. 

‘ MARY ELLEN MARK : 25 ANS DE 

PHOTOGRAPHIE. Centre national de la 





PARIS EN VISITES 


E ie, Palais de Tokyo, 13, av. 

Ba Peu dan- Wilson (47-23-36-53). 
Ti. sf mar. da 9 h 46 à 17 h. Entrée : 
26F (entrée du musée). Jusqu'au 
13 octobre. 
LA MÉNAGERIE DU PALAIS. Cantre 
national de ls photographie, Palais de 
Tokyo. 13, av. du Président-Wison 
{47-23-36-53). T.Lj. sf mer. de 10h à 
17 h. Entrée : 25 F. Jusqu'au 13 octo- 
bre. 


MOINS TRENTE 92. 5° Biennale de la 
jeune photographie en France. Cantra 
naional de la photographie, Paials de 
Tokyo, 13. av. du Président-Wilson 
{147-23-36-59), TILL sf mar. de 9 h 45 à 
17 h. Entrée : 25 F {antrée du musée). 
Jusqu'au 9 novembre. 
MONNAIES DE CHINE. Bibliothèque 
Li Cabinet des médailles et anti- 
ues, 58, rue da Richelieu 
17-03-8330). Ti. de 11h à 19h. 
Jusqu'au 6 décembre. 
MONTMARTRE. VILLAGE URBAIN, 
QUARTIER RURAL. Musée de Mont- 
marre, 12, rue Cortor (46-06-61-11}, 
T.Li. sf lun. de 11h à 18h. Entrée : 
25 F. Jusqu'au 11 octobre. 


PIER LUIGI PIZZI, Gibliothèque du 
palais Garnier, opéra de Paris, place de 
l'Opéra 147.42.07-02. Ti se 10hà 
sn Entrée : 28 F. Jusqu'au 18 octo- 
re. 
PRIX NIEPCE 92. Centre national de la 
photographie, Palais de Tokyo, 13, av. 
du Président-Wilson (47-23-36-53). 
TL, sf mar, de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 
25F (entrée du musée). Jusqu'au 
8 novembre, 
ERNEST RENAN. Musée de la vie 
romantique - maison Renan-Scheffer, 
16, rue Cheptel (48-74-95-38), T.4,j. sf 
Kn. da 10 h à 17 h 45. Entrée : 20 F. 
Du 6 octobre au 10 janvier 1993. 


LE ROf SALOMON ET LES MAÎTRES 
DU REGARD. Art et médecine en 
Ethiopie. Musée national des arts efri- 
cains et océaniens, 293, av. Daumesnil 
(43-43-14-54). T.1.j. sf mar. de 10h à 
17h30 sam., dim. de one 18h. Du 
2 octobre au 4 janvier 1993 

MARECK RUDNICKI. Bibliothèque 
Nationale, gslerie Coïbert, 2, rue 
Vivienne et 6, rue des Patits-Champs 
(47-03-81-10). T.Lj. sf dim. de 12 h à 
18 h 40. Du au 31 octobre. 
LES THÉATRES EN INDE. Musée 
Kwok On, 41, des Francs-Bourgeois 
t42-72-99-42). T.Lj. sauf sem., dim. de 
10 h à 17 h 30. Entrée : 10 F. Jusqu'au 
30 avri 1999. 


VAN CLEFF & ARPELS. Musée de la 
ue et du costume, Palais Galliera, 





10. av. Pierra-1«-da-Sarbie 
t47-20-86-23). T1. Fi sf lun. et jours 
fériés de 10h à 17 h 40. Visites-confé- 


rences le jau, et sam. à 14 h 30. Entrée : 
30 F. Jusqu'au 30 octobre. 

VIVE LA RÉPUBLIQUE 1 1792 - 1992, 
liberté - égalité - fraternité. Archives 
nationales, hôtel. de Rohan, 87, rua 
Vieife-du-Tampie (40-27-60-08}. T.I.j. 
sf lun. de 12 h à 18 h. Visites guidées 
sur demande au 40.27.62.18, Entrée : 
20 F. Jusqu'au 10 janvier 1993. 


CENTRES CULTURELS 


AKSELI GALLEN-KALLELA ET L'ÉVEIL 
DE LA FINLANDE. Du naturalisme 
parisien au je nordique. ins- 
tut finlandais, 60, rue des Ecoles 
(40-51-89-09). Le sf lun. de 14h à 
19h, jeu. jusqu'ô 21h, Jusqu'au 
14 novembre. 

ALBUMS DE LA JEUNE ARCHITEC- 
TURE. Malson de l'architecture, 7. rue 
Chaillot (47-23-81-84). T1]. sf dim. et 
in. de 13h à 18h, sam. de 11h à 
17h. Jusqu'au 7 novembre. 

ARRABAL ESPACE. Paris Art Center, 
36, rue Falguière {43-22-39-47). T.Lj. sf 
dim, lun, sers fie de 14h819h. 
Entrée : 30 F. Jusqu'eu 28 novembre. 
L'ART DE VIVRE. Espace Japon, 9, rue 
de la Fontsine-au-Roi {47-00-77-47). 
TA. sf dim. et lun. de 12 h 30 à 19h, 
sam. de 12 h 30 à 18 h Du 3 octobre 
au 17 octobre. 

ARTISTES DE LA BASTILLE. Chapeñle 
La fre de la Salpätrière, 47, bd de 





{46-70-27-27). nu gesn2o. 
‘7 ocrobre. 


ET h 30. Du 5 octobre au 1 


ATELIERS DE MÉNILMONTANT, 

ARTISTES DU 20- À PARIS. Journées 

portes ouvertes. Ateliers. Accueil et 

informations : Théâtre des Amandiers, 

110, rue des Amandiers {47-00-10-35). 

Le de 14h à 21h. Du 2 octobre au 
5 octobre. 


BERLIN, RENCONTRE D'ESPACES. 
Goëthe Institut, centre cuhurel afemand, 
47. av. d'léna (44-43-92-30). TL). sf 
sam, dim. de 10 h à 20 h. Jusqu'au 
17 octobre. 





VENDREDI 2 OCTOBRE 


MAR TA D 15. métro Bustiie, sor- 
ji ntoine, le Bon- 


ion Çau- 
bertin : u, scuiptures de J. Bor- 
nard et atehor de fonderie artisanale 
bronzes», 14 h 30, devant k sts- 
tion RER, de einthémy-lès-Che- 
vreuss (Monuments historiques). 


«Jardins et pondre de ge du | 


Bacs, 14.h 30, 
Paris” pittoresque at . 
ra Pots den de. 1 h SO. 
Hevent moe  Buint-Médierd (Paris 
du Marais. Place 
«Hôtels et jardins ds. 
c 4 h 30, sorde métro 
des Vi A: 0" de 


Ssinte-Chapelle, de l'ar- 
rs sous Saint Louisa, 
14 h 30. métro Ciré Europ explo). 


Les hôtèis de Marle,., 


aLe Marais. 
als. d'Onon, Promenade 
Les Se dix-sepième 


Fe tn 


. suivie d'un débat avec 
Fee de éme 8 20° Erickson 


terrains, son celers, 14 h 
métro Saint-Paul paul (LH her se 
«Passages couver 
ge LR rts 6t gares 


er senètuuires russes Incon- 
les Trois-Seinis-Docteurs et 
leurs icônes st Saint-Séraphin-de-Sa- 
rov», 15 heures. devant la mairie, 
31. rue Péclet |Peds et son histoire). 


«Les majestés du Cantal au Musée 
48 Veusrent Éorocte de lard 
CONFÉRENCES 


11 bis, rue Keppler, 20 h 15: 
Se ae de 0: 
t re (Loge uni = 

sophes). 
Sorbonne, {emphithéätre Des- 
18 Sorbonne, 19 h 30 : 


vel , dans l'esprit 
ae ds ï J. Got, 
. Watziawick. 

‘da Paris), 


{mstütut Mison 


EXPOSITIONS 







ANDRÉ BRASILIER. Parc de Bagatella, 
bois de Boulogne (40-87-97-00). T.I.i. 
de 9haà 18 h. À partir du 16 octobre de 
9h à 17 h 30. Jusqu'au 22 novembre. 
JEAN CHAUVIN. Espaces art et patri- 
moine, 22, rue des Blancs-Manteaux 
t48-04-87-77). TI. sf dim de 11hà 
19 h. Jusqu'au 24 octobre. 

LA COLLECTION. Fondstion Jean 
Dubuffet, 137, rue de Sèvres 
147-34-12-63}. Ti. sf sam. et dim. da 
14h 8 18h. Ou 1" octobre au 
1e décambre. 

COLLECTION CAISSE DES DÉPOTS. 
Nouvelles acquisitions. Caisse des 
dépôts et consignatians, 5B, rue Jacob 
(40-49-94-63). T.I.j. sf sam., dim. et 
lun. de 10h à 18h 15. Jusqu'au 
17 octobre. 

GÉNÉRIQUES. Le visuel et l'écrit. 
Hôtel des arts. Fondation nationale des 
erts, 11, rue Berryer (42-56-71-71). 
TJ. sf mar, de 11 h à 18 h. Entrée : 
18 F, Jusqu'au 31 octobre. 
HÉLIOPOLIS. Le rêve du baron 
Empain. institut du monde arabe, 1, rus 
des Fossés-Saint-Bernard 
140-51-38-38). T.Lj. sf lun. de 10h à 
18 h. Jusqu'eu 22 novembre. 

HUANG YONG PING. Bibliothèque For- 
ney, hôtel de Sens, 1, rue du Figuier 
(42-78-14-60). T.Lj. sf dim. et lun. de 
13 h 30 à 20 h. Jusqu'au 4 octobre. 
LES JARDINS DU BARON HAUSS- 
MANN. Le Louvre des antiquaires, 
2, place du Paleis-Royal (42-97-27-00). 
Ti. sf lun, et fêtes de 11h à 19h. 
Réserv. groupes : 42.97.27.20. 
Entrée : 2ÿ F. Jusqu'au 4 octobre. 
DUANE MICHALS. Espace photogra- 
phique de Paris, Nouveau Forum des 
Halles, plece Carrés - 4 à 8, grande gale- 
rie (40-26-87-12). T.1.j. sf lun. de 13 h à 
18h, sam., dim. jusqu'à 19 h, Entrés : 
10F. Jusqu'au 14 octobre. 

LE MONDE JUIF, UNE HISTOIRE 
SAINTE. Mairie du Ve, 21, place du 
Panthéon. T..j. de 11 h à 17 h 46. Jus- 
qu'au 20 décembre. 

MOORE A BAGATELLE. Perc de Baga- 
telle, bois de Boulogne (40-67-97-00). 
Ti. de 11 h à 19 h. Emrée : 6 F {entrée 
du parc). Jusqu'au 3 octobre. 

NAJD. PHOTOGRAPHIES D'HUMT | 8. 





BERTO DA SILVEIRA. ‘instut du. 


monde arabe, 1, rue des Fossés-Saint- 
Bernard (40-51-38-38). T.1.{. sf lun. de 
10 h à 18 h. Jusqu'au 25 octobre. 
LARS NORGARD. Maison du Dane- 
mark, 142, av. des Champs-Elysées 
t44-31-21-217. T.Lj. sf lun. de 12 h ä 
18 h, dim. et fôtes de 15 h à 18 h. Jus- 
qu'au 18 octobre. 

NOUVEAUX REGARDS MEXICAINS. 
Centre cuhurel du Mexique, 28, bd Ras- 
pail (45-49-16-28). T.Lj. sf dim. de 10 h 
à 18h, sam. de 14 h 30 à 18 h. Jus- 
qu'au 16 octobre. 

OH CET ÉCHO !, EMMA KUNZ. Can- 
tre culturel suisse, 38, rue des Francs- 
Bourgeois (42-71-44-50). T.lj. sf km. et 
mar. de 14h à 19h. Jusqu'au 1° 
PARCOURS PRIVÉ 1992. Galeries et 
hôtels du Marais-accueil orangerie de 
l'hôtel de Sully, 9, place des Vosges. 
Jusqu'où 4 octobre. 

PAVLOS. Chapelle de la Sorbonne, 
place de la Sorbonne [40-46-24-97). 
Tiji. de 11h à 17h45. Jusqu'au 
18 octobre. 

GUY PELLERIN, . RICHARD-MAX 
TREMBLAY. Service culturel, ambas- 
sade du Canada, 5, rue de Constantine 
W5-51-35-73), T.i.j-'sf lun. de 10 h à 
19 h. Jusqu'au 31 octobre. ° 
RAYON LINGERIE. Bibliothèque For- 
ney, hôtel de Sens, 1, rue du Figuier 
142-78-14-60). T-Lj. sf dim. et lun, de 
13 h 30 à 20 h. Jusqu'au 28 novembre. 
LA RENCONTRE DE DEUX MONDES 
VUE PAR LES PEINTRES D'HAITI. 
Espace Electra, 6, rue Récamier 
(45-44-10-03). TL}. sf lun. et fêtes de 
11h 30 à 18 h 30, Jusqu'au 17 octo- 
bre. 

LA TENTATION DES GOBELINS. Gare 
d’Austerlitz, grande verrière. T.l.j. de, 
T4hà19h, 
Jusqu'au 2 na 
TRANS-VOICES. Ameñican Canter, 
51. rue de Bercy (44-73-77-77). T.Lj. sf 
&am. at dim. de 9 h à 19 h. Jusqu'au 
15 novembre, 

LE VENT DU NORD VILI. : TRANS- 
FORMATIONS. Institut néerandais, 
121, rue de Lille (47-05-85-99). TLj. sf 
lun. de 13 h à 19 h. Jusqu'aû 7 octobre. 


: GALERIES 


ECKARD ALKER. Galerie Diane 
Mantère, 11, rue  Pastourelle 
{42-77-04-26). Du 1* octobre au 
28 octobre. 

MARCEL ALOCCO. Galerie Alain 
Oudin, 47, rug Quincampoix 
{42-71-83-65). Jusqu'au 31 octobre. 





-J ALQUIN. Soulptures et dessins. Gaie- 


ris du Jour Agnès B, 6. rue du Jour 
(42-33-4340). Ou 1 smabre au 
31 octobre. % 


Nous publions le jendi (daté vendredi) In liste des Expo- 
altions qui out lon à Paris et en région à partir 
de mercredi, Une sélection commentée figure dans notre 
supplément « Ar et Spectacles » du mercredi (daté jeudi). 


‘| Palluel, 91, 


.. dim. de 10hè 19h. l 


Blon 
cher  {42- 78-86-87). 







CARL ANDRE. Galerie Yvon Lambert, 
108, rue  Vieille-du-Tempie 
(42-71-09-33]. Jusqu'au 12 té 
JEAN-LUC ANDRE. Galerie Lara Vi 
47, rus de Seine (43-26-72-61). us: 
qu'au 17 octobre. 
SALLY APFELBAUM. Galerie Philppe 
Boulakia, 20, rue Bonaparte 
(43-26-86-38}. Jusqu'au 17 octobre. 
MROAN BAJIC. Galerie dacauene 
Moussion, 110-123, nu 
pie (48-87-75-91}. Jusqu'au 9 re 
REINER BERGMANN. Galerie Philippe 
Casini, 13, rue Chapon {49-04-00-34}. 
Jusqu'au 31 octobre. 
JEAN-LOUIS  BILWEIS. : Galerie 
1900-2000, . 8, rue Bonaparte 
{6-25 -64-20). ‘Du-1= octobre au 
1 octobre. 


PIERRE BLANCHETTE, FRANÇOIS 
JEUNE, JEAN-YVES LANGLOIS. Gale- 
rie Regards, 11. rue des Blancs-Man- 
aq t42- 71-1961). Jusqu'au 8 octo- 
8. 
MARTINE BOILEAU. Galerie Earbier- 
Baitz, 7 et 8, rue Pecquay 
140-27-84-14j, Jusqu'au 7 novembre, 
JACQUES BOSSER. Galerie Françoise 
rue Quincampoix 
(42-71-84-15). Jusqu'au 16 
ANTOINE DE LA BOULAYE. Galerie 
Beudoin Lebon, 38, rue Saints-Croit-de- 
lk-Bretonnerle (42-. 1208-10, Jusqu'au 
17 octohre. 
JEAN-PIERRE LE BOUL'CH. Galerie 
Area, 10, rue de Picardie (42-72-68-66). 
Jusqu'au 24 octobre. 
PHILIPPE BOUTIBONNES. Galerie Bar- 
nerd Jorden, 52-64, se du Temple 
(42-72-39-84). Jusqu'au 7 octobre. 
MARIE-CLAUDE BUGEAUD. Galerie 
, 24, rue Charlot 
te LPS AO ‘au 24 octobre. 
CLAUDE CAHUN. Galerie Zabriskie, 
37, rue Quineampoix (42-72-36-47), 
‘au 26 novembre. 


ANTONI CAMARASA. ‘ Gaterie 
Union Baie, 27, rue de Charonne 
7 18}. Jusqu'au 8 octobre. 
CARAMELLE, Galerie Crousèl- 
Robalin Bama, 40, rue Quincampoix 
(42-77-38-87). Jusqu'au 20 octobre. 
AUGUSTIN CARDENAS. Galerie de 
l'Echaudé. 11, rue de l'Echaudé 
{43-25-20-21). Jusqu'au 4 novembre, 
FABLAN CERREDO. Gaierie d'art inter- 
national, 12, rue Jean-Ferrandi 
4 au 24 
CÉSAR. Ave Lenine, Galerie Beau- 
bourg. * 23, Lo du 
pa 1-20-50). 1 octobre au 
novembre. 


Shan KAI-YUEN. Galeris Bellefroid, 
rue Debañeume {42-72-09-33). 


Du 1 
octobre a 1 
THIERRY' CHEVERNEY. Galerie Praz- 
Oalavallade, 10, rue Saint-Sabin 
(43-38-52-60). Jusqu'au 10 octobre. 
CHOLLET, KACIMI. Deux latitudes, 
deux attitudes. 


Galerie Régine 
Deschônes, 6, rua Sainte-Anastase 


-142-78-21-25). Jusqu'au 10 octobre. 


YVES CLERC. Galerie Charles et André 
Baïty. 25, quai Voltaire (42-60-36-47). 
l'au 30 décembre. 


CLAUDE CLOSKY, JEAN-JACQUES 
RULLIER, XAVIER VEILHAN. Galerie 
Jennifer Flay, 7, rue Debellayme 
(48-87-40-02). Jusqu'au 17 octobre. 
JOSEPH CORNELL Galerie Kersten 
Grävè, 6, rue Deabelleyme 
142-77-19-37). Jusqu'au 15 octobre. 
DAROCHA. Galerie Krief, 50, rus Mazs- 
dne (43-29-32-37). Du 1 octobre au 
1e novembre, 

JEAN DEGOTTEX. Galerie Charies 
Sablon, 21, av. rte 10-48). 


Corra, 14. rua Guénégaud 
3-84. 67-67). Du + octobre au 
7 novembre, 


L'EXPOSITION NOIRE ET BLANCHE. 
Galerie Franka Berndt Bastille, 4, rue 
Saint-Sabin (43-56-31-93]. Jusqu'au 
31 octobre. 
LEONOR FINI. 2: volet. Galarig Dionne, 
19 bis, rue des Saints-Pèras 
as 03-06). Du 2 octobre au 
15 décembre. 
GIUSEPPE GALLO. Galerie Di Meo, 
9, rue des Reaux-Arts (43-54-10-98). 
Du = octobre su 21 novembre. 

GILL, Galèrie Jousse-Saguin, 32-34, 
rue de gare 14700 d2.H8ÿ Jus- 
qu'au 10 octobre. 

, rue (43- , 
Jusqu'au 7 novembre. 
LÉON GOLUB. Galerie Darthea Spayer, 
6, rue Jacques-Callot (43-54- 1). 
Jusqu'au 31 octobre. 


MICHEL GOUERY: Galerie Gérard Det- 
soi & Laurent innocenai, 18, rue Chariot 
148-87-41-63). Jusqu'au 25 octobre. 

ANGELA GRAUERHOLZ. Gslerla Claire 


HECTOR GUIMARD ET LE FA. Gale- 
rie Alain del, 4, rue Aubrÿ-le-Bou- : 
jusqu au. 
14 novembre, 
RAYMOND HAINS, MIGUEL LuGA 
DAS. Galerie de l'Etoile, 22, 
d'Umont-d'Urvills 140-67-72-66). de 
qu'au 23 Er 
12 d'AI: qur 2637.08. 

, ru CA 
2 Iger jusqu” 


STEPHEN . HEPWORTH... Galoñé 
Guthere Ballin, 47. rue da Lappe 
{47-00-32:10j. Jusqu'au 10 octobre. 
TEUN HOCKS. Galerie. 15, 15, rue Güd- 
négaud {43-26- 13-14). Jusqu'au. 
7 octobre. ‘ 


DENNIS HOPPER. Galarie 

Ropac, 7, rue ebelisyre 

142-72-99-00}. Jusqu'au 13 octobre. 

DANIEL HUMAIR. Galerie Ervai, 

16, rue de Seine (43-64-73-49). Jus- 
octobre. 


au 15 

LS COLLECTIONNENT... LA PHOTO- 
GRAPHES, Galerie Bouqusret: Lebon, 
69, rue ee Turenne (4027-8220; Je. 
qu'au 19 octobre. 





flenard : 





INVENTAIRE. Galerie Michèle Cho- 
mette, 24, rus Beaubourg 
(42-78-05-62). ‘Jusqu'au 17 octobre. 
CHRISTIAN JACCARD. 
et papiers caicinés. Galerie Louis 
10, av. de Massine (45-62-57-07). Du 
4° octobre au 31 octobre, : 
PETER JOSEPH. Galerfe Lasge-Sato- 
mon, 57, rue du Temple {42-78-11-71). 
Jusqu'au 10 octobre 
JEAN KAPÉRA. Galerie Fanny Guilon- 
Laffaitle, 4, D de Massine 
6 aa. ‘f* octobre au 
7 novembre. 


AUAN KAPROW. Espace 

57, fus. de Ja Roguede (97-00; 1 

Jusqu'au 17 octobre. 

KARSKAYA. Galeria Philip, 14, rue 
(48-04-58-22). Ou 1e 


Sainte-Anastase 
octobre au 7 novembre. 
MAne JO nee 
avenue teigne 
ee Jusqu'au 13 octobre. 
PIERRE LANNELUC. Galerie Samy 
ca e, 64, rue de Verneuil 
1-19-07). Jusqu'au 7 novembre. 
SLEN MAC WEENEY, Galerie Agathe 
Gaillard, 3, rue du Pont-Louis-Phiippe 
(42-77-38-24), Jusqu'au 24 octobre. 
CHARLES-HENRI MONVERT. Quinze 
ans de pointure. Galerie Barbler-Behz, 
7 8. rue Pecquay (40-27-84-14), Jus- 


eu 7 novembre. . 
THIERRY MOUILLÉ. Galerke Claudine 
Papillon, 59, rus de Turenne 
(40-29-98-80). Jusqu'au 17 
LH og NEILL Galerie Keïler, 15, rue 
Keller {47-00-41-47), Jusqu'au 16 octo- 


NÜTTS. Gaia Isabeïle Bongaed, 4, 
de Rivoli (42-78-1348) usqu'au au 
24 octobre. 


ROMAN OPALKA. Galeñs Froment et 

Puimen, 33, rue Chariar 442-76-03-501. 

Jusqu'au 1* novembre. 

JEAN-LUC PARENT. Galerie Farideh- 

Cadot,' 77, rue Ce “Archives 

{42-78-08-86]. Jusqu'où 40 

GIUSEPPE PENONE. Galerie Durand- 

Uessert, 28, rue de..Lsppe 

148-08-92-23). Jusqu'au 10 octobre. 

ot M 
t 

qu'au 1) once. 

ALBERT RAFOLS-CASAMADA, 

PIERRE TAL-COAT. Galerie Chvages, 


Jusqu'au 
Trorig 4e 47.80 . ue 
ny jusqu'au 
22 novambre. 7 


Fa, ne abat JUAU, Gaets que 

rue mn, 

Jusqu'au" 10 octobre. . 

PAUL RÉBEYROLLE, Galerie, Dariai- 

Tem NL où d'un avenue Marceau 

ge Jusqu'au 17 actobre. / 
bare on. 13, rua de Téhéran 

rer raie 

18, rue Keller HEOOAN Lomrei 

10 actobre. 


MARC RIBOUD. PIERRÈTTE BLOCH. 
Galerie de France, 52, rw de la” 
(42-74-38-00). Jusqu'eu 3 octobre. 
SARKIS. Galerie de Paris, 6, rue du 
Pont-de-Lodi (43-25-4263). Jusqu'au 
10 octobre. 

EMMANUEL SAULNIERL Galerie Mon- 
tenay, 31, rue Mezarine (43-54-85-30). 
Jusqu'au 3 octobre. 

TABLEAUX VOLÉS. Gelesis Syivane 
Lorenz, Ke Are Chapon (48-04-53-02). 
Jusqu'au 31 octobre, 

TABUCHI. Galerie Ariel. 140, bd Hauss- 


«man (45-62-13-09). Du 6 octobre au 
6 novembre. 


PCHARE TEXIER. Galerie Hadrien 
Thomas, 3, rue du Piâtre (42- 76-03-10. 
Jusqu'au 14 novembre. 
LE TRAIT PRÉSENTE DOUZE GRA- 
VEURS QUÉBÉCOIS. Galerla Michèle 
Broutta, FA rua des Bergers 
W5-77-83- 79. Jusqu'au 17 octobre, 
ALBERTO TRUCCO. Galerie Patricia 
Dorfmann, 39, rue de Charonne 
(47-00-36-89). Jusqu'au 31 octobre. 
ATSUMI USHIDA. Galerie Phiäppa Fré- 
ge. 60, rue Jacob {42-60-8631}, Du 
octobre au 23 octobre. ‘ 


VALLORZ. Galerie de le Présidence, ‘ 
90, rue du Faubourg-Saint-Honoré 
142-65-49-60). Jusqu'au. 31 octobre. 

DIDIER VERMEIREN. Galerie Ghislaine 
Hussenot, BG bis, rue des Haudriertes 
148-87-60-81). Jusqu'au 24 octobre. 

JAMES WELLING. Galerie Samia 





Soouma, 16, rue dns Couturés* -Srnt- 
Gervais (42-78-4044) Jusqu'ins 
81 octobre. 

ZEMMERT. Galorio Joan Bdince, 23 25, 
rue Guénégaud (43-26-85-51). Jusqu'au 
14 novembre. 


Périphérie 


ASNIÉRES-SUR-OISE. Champs de 
silence. Abbaye de de Royaumont. fonda- 
tian Royaumont {30-35-40-18). T1j. de 
10 h à 18h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
31 octobre. * 

BIÈVRES. Clin d'œil sur ta photogra- 
phie brésilienne. Muséa français de la 
photograghis, 74, rue de Paris 
{69-41-10-601. T.Lj. de 10h>12het 
de 14h à 18 h. Entrée : 15 F, Jusqu'au 
2 novembre. * 

CHATENAYMALABRT, U ya cent 


“s'instaliait à le Vue aux-Loupe, Ma- 


son de Chatesubriand - la Valliés-aux- 


.Loups. 87, rue Chateaubriand 


(47-02-58-61), T.Li. sf tun. de 14 h à 
17h. Jusqu'au 24 décembre. 9 
CLAMART. Humbert. Fondation Jean 
Ar, 21-23, rue des Châtaigriers 
(45-34-22-63). Ven., sam.. dim. de 
14h à 18 h et sur rendez-vous. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 10 janvier 1993. 


LA DÉFENSE. Scène de mode - 


scènes du monde. Exposition-specta- 
cle. Grande Arche. T.j. sf lun. de 
11h 30 à 19 h 30, noctuma jeu. jusqu'à 
22 h. Du 4 octobre au 31 décembre. 
GENNEVILLIERS. Marie-C. Bugosud. 
Galerie municipsie Edouard-Manet, 
3, place Jean-Grandeï {47-94-10-86}. 
TLi sf din. er lun. de 14 h à 19.h. Jus- 
qu'eu 24 octobre. 
HERZUY. Martine Diemer. Galerie 
d'art contemporain du centre Saint-Vin- 
cent, 40, rue du Gânéral-de-Gouile 
(39-78-93-89). T.Lj. sf dim, et km. de 
16h à 19 h. Jusqu'au 18 octobre. 
IVRY-SUR-SEINE. Cinq années d'ac- 
quisitions du Fonds départements) 
d'art contemporain du Val-de-Mame. 
Centre d'art contemporain, 93, av. 
Georges-Gosnat (49-60-25-06}. T.Lj. sf 
bn, et jours fériés de 13 h à 19 h, dim. 
de 11h à 17h. Du 2 octobre au 
8 octobre. 
JOUY-EN-JOSAS. A visage décou- 
vert. Fondation Cartier, 3, rue de le 
Manufacture . Ti. de 
12h à 19 b. Entée : 26F. Jusqu'au 
4 octobre. 
MONTLÉRY. Domi et Panick Ceusier. 
Annet Gallery, 16, rue de Mailé 
(54-49-66-10). Jusqu'au 3 octobre. 


É'NEUILLY-SUR-MARNE. Helmut. 


L'Aracine - musée d'art brar, chôteau 
Guérin, 39, av. du Général-de-Gouite 
(43-09-62-73). T.I.j. sf lun, mar., mer. 
de T4 h à 18 h Du 3 octobra eu 10 jan- 
vier 1993. 

PONTOISE. André Mantelet 
1876-1953}. Musée Camile-Pissarro, 
17, rue du Château (30-38-02-40. Ti. 
Sf lun. et mer. da 14 h à 18 h, Jusqu'au 
1« novembre. Sabine Weiss. Musée 
Tavet-Delacour, 4, rue Lemercier 
(30-38-02-40). T.Lj. sf mar. et jours 
fériés de 10 h à 12 het de 14hà 18h 
Jusqu'au 30 novembre, 
SAINT-RÉMY-LÈS-CHEVREUSE. 
Jean Chauvin (1889-1976). Seutp- 
tures et dessins. Fondation de Couber- 
tin, domaine de  Coubertin 
(30-85-69-89). T.LJ. sf lun. et mar, de 
10h à 12h et de 14 h à 18 h. Entrée : 
15F. Jusqu'au 15 novembre, 
SÈVRES. Premier Salon des arts et 
Techniques du moufage. Espace loisirs, 
+ 47-49, Grande-fiua (45-34-28-28. Ti. 
sf dim. de 13 h à 19h. Du 4 octobre au 
25 octotre. 

LE VÉSINET. Claude Pissaro, Centre 
das arts et loisirs du Vésinet, 59, bd 
Camot (39-78-32-76)}. T.Li. de 14 h à 
19 h. Du 1« octobre au 18 octobre, 
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CLIO fé) LE SON DE CONDUITE 


Framboisé, bleu cobalt, blanc glacier ou noir nacré, la Clio 
NRJ porte son nom à merveille. Equipée d'une radio 2 x 6 À 
“ Waïis à commande satellite, de 4 haut-parleurs et d'un toit À 
ouvrant, la Clio NRJ est idéale pour s'oxygéner la tête. 
2 motorisations : "Energy" ou Diesel, boîte 5 vitesses, 3 ou 


5 portes, venez découvrir la toute nouvelle série limitée 
Clio NRI. 
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OUVERTES 
RENAULT! 


| DU 2 AU5 OCT. | 






ECONOMISEZ JUSQU'A 7000 E : 
sur la reprise de voire ancien 
véhicule si vous le possédez: 
depuis au moins 6 mois, ou 
90 % sur le prix des équipe- 
ments en option, du contrat | 
-Losangé ou:du contrat d'en- 
tretien selon les véhicules 
signalés dans la limite de 
7000 F | 


Offres non cumulables et réservées 
aux particuliers. ; 




























REPRISE 5000 F. MINIMUM TTC 
de votre véhicule pour tout 


REPRISE achat d'une Renault 4, 


Supercinq ou.Clio. Cette 


> 000 a . TTC offre, réservée aux ROrIÈIE : 
MIN IMUM liers possesseurs du véhicule 










depuis au moins 6 mois, 






concerne les véhicules 
neufs (WP). 












VAR 24 CLIO 55) ET 200 000 FLACONS 
NME 75 CL. ISOTHERMES À GAGNER 


AUO1D Devenez vite l'heureux gagnant de l'une des 24 Clio NRJ 








ee où l'un des 200 000 flacons isothermes, en participant au 
ARS (ON QUES grand jeu national gratuit de la dé. [sis [scie] 
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ÉCONOMIE 








BILLET 


Changement 
d'alliance 

à l'UNEDIC 

Mr Nicole Notat, secrétaire 
générale adjointe de la CFDT. a 
été élue mercredi 30 septembre, 
comme prévu, présidente du 
consail d'administration de 


l'UNEDIC, le régime paritaire de 
l'assurance-chômage. Elle 





représentant du CNPF, 

M. Bernard Boisson, puisque la 
règle est celle de l’altemance à 
ce poste. Dans cet événement, 
la sécheresse d'un communiqué 
ne dit pas tout et révèls encore 
moins le véritable 
bouleversement qui vient de se 
produire, rompant ainsi avec 
trente années de tradition. 

La désignation du numéro deux 
de la CFDT consacre d'abord, en 


. effet, la fin du tong règne exercé 


.— 


sur l'UNEDIC par M. André 
Bergeron, qui s'an considère 
comme le «père fondateur» et 
qui vient d'être porté à la 
présidence d'honneur sous les 
applaudissements. L'ancien 
secrétaire généraf de FO était 
systématiquement désigné, 
quand le tour des représentants 
salariés revenait à l'UNEDIC. 
L'arrivée de Mr Notat consacre 
ensuite la montée an puissance 
de la CFOT dans les organismes 
paritaires, après que 

M. Jean-Marie Spaath a déjà 
obtenu la présidence de la 
Caisse d'assurance vieillesse. 
Alors que FO bénéficiait jusqu'à 
présent d'un traitement de 
faveur, trustant la plupart de ces 


‘postes qu'elle savait utiliser pour 


augmenter son influence, voilà 
que la CFDT la concurrence 
dangereusement sur ce terrain, 


touchant ainsi les dividendes de 


sa politique réfonmiste. Un 
nouvel équilibre des forces 
apparaît donc, qui pourrait gêner 
M. Marc Blondel, qui avait un 
moment envisagé de présenter 
sa candidature, 

Dans le paysage social, enfin, 
cette nouveauté pourrait augurer 
d'un changement d'aliances. 
Jusqu'à présent, FO était le 
pivot de toutes les majorités et 
le partenaire privilégié du CNPF 
dans l'élaboration de la politique 
contractuelle. Désormais, le 
CFDT peut prétendre jouer ce 
rôle, à son tour, et na fait pas 
mystère de sa volonté 
d'imprimer sa marque pour 
distancer son concurrent. Mais 
cola signifie aussi que le camp 
patranal s'est résolu à changer 
d'interlocuteur… 

Dans cette affaire, le sort et 
l'avenir du régime 
d'assurance-chômage pèseront. 
En signant l'accord qui lui a 
ouvert la porte de la présidence, 
la CFOT a pris le risque d’être 
jugée sur ses conséquences 
sociales et financières. En ne 
Signant pas, et en multipliant les 
critiques, FO a sciemment perdu 
toute chance. À moins que les 
difficultés ne fui donnent un jour 
raison. 

ALAIN LEBAUBE 





« Les péages autoroutiers seront 
asgmentés de 2,8 % en moyenne à 
partir du ? octobre. — Le ministère 
de l'économie et des finances à auto- 
ris une augmentation des 
autoronticrs de 28% à partir du 2 
octobre. Le dernier relèvement était 
intervenu en uoût 1Y9E et s'élevait à 
43% Auparavant. les société d'au- 
toroutés n'avaient pas cu d'augnen- 
tation de leurs tarifs depuis janvier 
1989. La nuuvelle augmentation 
varie suivant les sociétés de 2,1 % à 
4,3% 


13 Gaz: baisse des tarifs domesti- 
ques à compter du 2 octobre. — Les 
tarits domestiques Ju g1e. qui s'ap- 
pliguent aux particuliers ainsi qu'à 
certaines PME-PMI, vont être abais- 
ss de 2% en moyeñne à compter 
du 2 octobre, indique un arrèté du 
ministère de léconomie et des 
finances publié au Jourral aÿiciel du 
de vctobre. 11 s'agit de & deuxième 
baisse des tarifs domestiques du gaz 
depuis Ke début de l'année. Le 
E3 avoit, l'entreprise publique avail 
diminué son tarif domestique de 
3%. Jusifiée essentiellement par la 
baisse du coût dus approvisionne- 


- ments, la baisse qui vient d'être 


annoncée ramène les tarifs à. leur 
niveau du milieu de l'année 1990. 

































ministre 
mation de Ja propriété [chargé 
des privatisations), célébrait, 
mercredi 30 septembre à Pia- 
‘seczno dans la banlieue de Var- 
sovie, «une privatisation heu- 
reusas (le Monde du 24 mai 
11991}. En 1991, rappelait-il, le 
‘fabricant de tubes de télévision. 
Polkolor sétait couvert de 
dettes at avait dû cesser sa pro- 
duction faute de débouchés ». 
Aujourd’hui, la société franco- 
polonaise Thomson Polkolor 
emploie près de 3200 per- 
sonnes «payées 50 % plus cher 
que la moyenne nationale ». 


Electronics (T! 
re 35 ue ans] Le dollars 

millions de francs), le français 
obtenait 51 % du capital, la partie 
polonaise conservant le solde. 
Certes, pour aboutir à cet accord, 








Un an après la création de Thomson Polkolor 


TCE fait de la Pologne son troisième pôle mondial 
de production de tubes cathodiques 


M. Janusz Lewandowski, 
ini polonais de la transfor- 


VARSOVIE 
de notre envoyé spécial 
L'an dernier, après avoir refusé 





, En promettant 


le combinat avait dû se défaire de 
multiples activités - santé, trans- 
port, service de propreté - deve- 
nat a Ta te 
i tes à l'avenir 

avec une franchise inhabituelle, 
lors de la manifestation d'anniver- 
saire, « l'alternative était l'indem- 
nité de chômage». 


Après de bonnes surprises 
technicité du personnel que 
nÉe paliti Ÿ 


force par 
de formation) et de moins bonnes 

nécessité d'avancer la réfection 
Pun four S millions de dot 


pour ke 
fars), le combinat est désormais le 
troisième pôle de production de 
tubes cathodiques du groupe, aux 
côtés des Unis et de l'italie : 
100000 tubes étaient sortis de 
l'usine lan dernier (en six mois); 
100000 en sortent par mois cette 


Cette montée en devrait. 
se poursuivre, puisque l'usine de 
Piaseczno pourra produire l'a 
3 millions de tubes par an 
l'ensemble des investissements 
seront achevés. Pour les financer, 
TCE négocie un premier emprunt 
de 20 millions de dollars auprès 
d'un consortium de polo- 
naises, et un nous auprès de la 


panque € ent ERD). 
tion (BERD) 
Dès aujaurd'hui, 80 % des tubes. 





En plus des réductions d'effectifs déjà planifiées 
Le groupe Air France prévoit 1500 suppressions de postes 


conseil d'administration, jeudi 
l« octobre, Les emplois au sol 


devraient faire l'objet.de 1 500 sup- 


de postes supplémentaires 


pressions 
en 1993 qui s'ajoutent aux 3 500 


prévues entre 1991 


et 1993. nn de tou- 


cher notamment les activités de 
maintenance à {a suite de la fusion 
UTAcAir France, n'y aura pas de 
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Le conseil de la Bundeshank se rémit vendredi 


Les monnaies 


européennes 


de nouveau très chahutées . 


Le calme est encore loin d’être 
changes. 


reveou sur jes des 
Mercredi 30 septembre er jeudi 
1e octobre, la livre et surtout Ke lire 





Conséquence de la crise immobilière 
Les provisions font plonger 
les résultats d'Indosuez et de La Hénin 


attendant ls de ses 
gas D co à Compas 
l'immobilier. ui 


fl 
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nn 
El 
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fi 
É 
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au premier semestre 1991, soit une 


: chute de 90 %. L'aggravation de la 


Avec 1,39 milliard de francs de pro- 
visions pour le premier semestre 
dont 662 millions sur le seul secteur 
de l'immobilier, celles-ci progressent 





COMMUNICATION 


Les paraboles de la francophonie 





TV5 Afrique a été officiellement 
lancée à Dakar 


DAKAR 
de notre envoyé spécial 


Ea lançant officiellement dans 53 
capitale, mercredi 30 septembre. 
les émissions de V3 Afrique, le 
premier ministre du Sénégal, 
M. Habib Thiam. a rappcié la fente 
genèse d'unc idée # née à Québer, 
trie à Dakar, approuvée à C'hail- 
dors. Agitée de sommet cn sommet 
francophone, l'extension à l'Afri- 
que de la chaine multilatérale fran- 
cophone a donc lini par vaincre les 
réticences («le Monde Radiu-Télé 
visions daté 27-28 septembre}. 
Disponible sur le satellite russe 
Statsionar-13, TV $ Afrique ne 
peut encore viser Ke grand public. 
car il faut des paraboles de trois 
mètres de diamètre pour la capter. 
Dans l'immédial. c’est essenticlle- 
ment une extension de TVS 
Europe. Mais la chaîne des 
«rncgards croisés» veut dynamiser 
un dialogue Nord-Sud en images, 
en accuciliant dès maintenant 
deux. puis cn janvier 
quatre heures au moins de pro- 
grammes africains. 


Pour M. Patrick Imhaus, prési- 
dent de TV5. le «pactole» d'une 
chaine francophone s'enrichit à 
être parugé. C'est de réfléchir avec 
les Africains et non à feur place 
qui dislingucrait VS de tant de 
chaïnes qui déferent par satellites 
sur le continent. Est-ce suffisant 
pour Faire mentir ce jaurnaliste 
sénégalais qui eraint de voir ses 
compatriotes jouer les + /irailleurs 
de la langue françaises dans (a 
banale des télévisions mondiales”? 
“Pour M. Lmhaus, la seule existence 
de TYS5 Afrique a le mérite de 
poser les problèmes. Ceux de le 





réception, des droits. de [a couver- 
ture technique d'un continent 
négligé par les grands transporteurs 
d'images internationaux: ceux, 
enfin, de l'insertion des pro- 
grammes du Sud dans la concur- 
rence. . 

Première série coproduite par les 
télévisions belge et ise, par 
Wallons ct Wolofs cn somme, 
Fann-Océan témoigne de l’ambi- 
tion africaine de sortir de cases 
réservées qui seraient autant de 
ghettos. Le producteur sénégalais 
de cette «sitcom» des beaux quar- 


tiers de Dakar. Mactar Silla, est | 


aussi responsable de TVS Afrique. 
Il croit à l'émulation comme gage 
de mcifieure qualité. à l'importance 
d'émissions régulières, aux effets 
induits par ce nouveau débouché 
tant sur la production privée que 
sur Ia filière technique des 
antennes ct Je la maintenance. 
Mais à condition, avertit M. Silla. 
que les Africains apprenuent à 
structurer leur créativité ct renon- 
cent à vouloir tout faire seuls 


© MICHEL COLONNA D'ISTRIA 





Gun ébéeièe rh mé pi de bb 
Europe 1 (Hachette) s’insurge : 
contre la position dominante d'Havas 


Le groupe Ilavas {communica- 
tion et tourisme), présent dans 
Taudiovisuel et la radio. avec 
‘Canal Plus (dont il possède 25 %). 
la Compagnie luxembourgcoise de 
télédiffusion {CLT. qui contrôle 
RTL) ria le holding Audiofina. 
Sont il détient 30 %. IP - régic 
“publicitaire de RTL - et RTL Plus, 
a l'intention de poursuivre son 
développement dans ce domaine, a 
indiqué. mardi 29 septembre, son 
PDG. M. Pierre Dausier. à la com- 


mission d'enquête parlementaire * 


sur les médias. |. 

M. Dauzicr a fait. part de son 
jotéràt pour Je projet de chaîne 
‘éducative Eurèka et prendrait «lue 
‘Participation inférieure à 5 %, 
lconformément à lu loï». puisqu'il 
icsi déjà actionnaire de. Canal. Plus, 
L'intérêt d'Ilavas pour ée prajet est . 

otivé par «lv développement 
avan tontt de fu fecture et-du livre 

références: Par le biaïs de sa 
filiale CEP Communication. le 
pe Havas est l'un des princi- 
paux actionnaires du Crroupe de fa 
ÎCre qui rassemble Bordas, Dalle, - 





Larousse, les Presses de la Cité, 
Plon et Robert Laffont... 

M. Dauzier a aussi confié que 
son groupe s'intéressait à RMC 
{contrôk par l'Etat par fe biais de 
la Sofirad) «qui. actuellement, perd 
de l'argent». Havas pourrait pren- 
ure 51 % dans RMC, ce qui lui 
donnerait le contrôle de Radio 
Nostalgie, ftliale bénéficiaire. Les - 
régies des trois radios RTL, RMC 
ut Nostalgie seraient alors réunies. 
{fl a cependant noté qu'il se plicrait 
æsanx 6las d'änes à un avis éven- 
tucllement défavorable du Conscil 
supériour. de l'audiovisuel (CSA) ou 
du Conseil de {a concurrence s'il 
était démontré-que. ce rappr 
ment- constituait un abus posi- 
tion dominante. . . 

Dans tx journée, l'administrateur 
détégu® d'Europe Î (groupe 
Hachetre), M. ‘Jean-Pierre Ozannar. 
a immédiatement donné corps à 
ctic réserve en dé L que «/a 
somine des recvites publicitaires de 
l'ensemble des radios en régie dans 
les filiales du grotipe Havas - RTI. 


"RC, Nostalgie, Fuñ, Sud Radio, 


Witt er M40 - dépassent 50 % du 
-marché national publicitaire des 
radiox privées». « Avec les centrales 
d'achat d'expaces de sa filiale Euro- 
RSC, la-position d'Iavax contme 
rendeir-el acheteur de publicité 


À serait .duminante et porterait 


aticinté dir foncionnement de la 


i- | concurrence», poursuit M. Ozan- 





nai. Et. on vendant la majorité de 
RMC à Havas; l'État. actionnaire 
unique de la Sofrad, exeruit l'arti- 
san d'un déséquilibre majeur», au 
moment où «le gouvernement 

e une plus grande transpa- 


| rence du mrerché publicitaire, par la | 


dut Sapin s. 
‘ + Y-M. L 


- maire parvenant 


Pour se mettre à l'abri 
"des convoitises 


BSN adopte les mesures 
- de protection anti-OPA 


; L'assemblée générale cxtravrdi- 
‘nsire de BSN a adopté. merercdi 


. 30 septembre, les mesures de pro- 


tection de son capital proposécs 
en juillet et qui limitent ke droits 
de vote des actionnaires (Æ fond 
daté 26-27 juillet). Désormais, 
quelle que soit sa participation. un 
actionnaire ne pourra Cxprimer en 
assemblée plus de 6 % du total des 
droits de ne sil dé sie 
actions simples et 12 % s'i le 
des droits de vote double, Cette 
limitation tombe pour un ae 
posséder plus 
des:deux tiers du capital, F 


«lujourd'hui, nous constatons 


qu'en Europe. à l'exception de l'un. 


gleterre, toutes les socittés alimen- 
taires ont leur capital protégé, soit 
par des poison pills (pilules empoi- 
sounées), soit par Un aclipnnüire 
majoritaire, BSN Juit seul v 
tions. a indiqué Île président du 
froupe. M. Antoine Riboud, Pour 
ui. Cette protection permet 
d'échapper à une prisc de contrôle 
larvée, par une pris de participa- 
tion minoritaire. ct met BSN à 
l'abri d’une OPA éventuelle en rai- 
sun du cuil élevé requis pour en 
prendre le contrôle, 


. Evoquant sa succession, 
- M: Riboud (soixantc-quatorzc ans) 
a rappelé qu'il avait encore un 
miaadat de sept ans à la tète du 
groupe et qu'il entendait assumer 
ses responsabilités grâce à «su 
robuste santé». Le jour venu. lors- 
qu'il décidera de se retirer. le choix 
de son successeur sorû «ue fu comn- 
- pétence exclusive du conseil d'un. 
. tistration ». {'e dernier vient d'ail 
“leurs d'accucillir trois nouveaux 
membres : MM. Nicholas Clive 
Worms, ussocié-gérant de Worms 
et Cie. Philippe. Jacckin. directeur 
ge Ja branche biscuit, ct Franck 
Riboud. directeur du développc- 
mot ct fils de l'actucf président. 


2. G. 
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Est-ce la fatique électorale 
fl'un, M. Michel Chasse, ministre 
du budget, pour son nom au 
Sénet, l'autre, M. Michel Sapin, 
ministre de l'économie, pour le 
«oui» à Maastricht et au franc 
fort}? Est-ce la faiblesse des 
marges de manœuvre économi- 
que dont disposa désormais un 
gouvernement dans le cadra euro- 
péen? Ou alors le fait qua tous les 
cadeaux fiscaux du projet de bud- 
get de 1993 avaient été ren- 
dus publics? La traditionnelle 
séance de présentation à ja 
presse, mercredi 30 septembre, 
du projet de loi de finances par 
les deux Michel de Bercy, était 
bien triste. Ni l’un ni l’autre n'ont 
réussi à exprimer un quelconque 
enthousiasme autour de leur 
«bébé», ni même de véritables 


convictions. 
Proche du président de la Répu- 
blique et véritabla ier du 
projet de loi de finances, 
M. Michel Charassa a ouvert le 
feu. «Pour ser fois en 
chQ ans», a-t- , al 
c'était, pour son eamis Michel 
Sapin, une première. Il est vrai 
que «Michel Sapin a l'avenir 
devant luis, a commenté le minis- 
tre au cigare. En fait, les quatre 
années précédentes, M. Charasse 


n'avait fait que compléter le dis- 

cours très construit de son 

rieur hiérarchique d'alors, 
Pierre Bérégovoy. 










































incipates 
du dossier faut plutôt dire. A 
raison de trois se à : mous 
ou presque et d'autant de sigles 
RMI, PAC, PAP, PLA, PNB, 
TVA..), a réussi à en dire l'es- 
sentiel en moins d'un quart 
d'heure. Les gouvernement a 
















ie retenu "ce budget deux objec- 

ÿ ts, aa rep lé: «Achover le 

: prépara au marché 

eu unique de 1984» ct «accomps- 
dm tbe ne jé ae où 2" 
oies at 
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prévisions. 









































Le duo de Bercy, triste 
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A l'écouter répondre par des 
0e = 4 Je peut VUS réctar pur 
IS — € vous 
cœur dix mille chiffres», Rd 
répliqué à un moment... et on 
peut le croire — l'auditoire aurait 
eu, par moments, l'impression 
d'être dans ls bureau d'un notaire. 
Mais qui donc avait parlé, un 
temps, de «gestion notariale des 
comptes publics? N'était-ce pas 
un certain Michel Rocard? 
de M. Rocard, 


Proche 
M. Ér à après la pré- 
sentation du projet de loi de 


Finances, les 


ques quels cou avai 


‘ le maintien d'une inflation faible 


(2,8 % en 1993 comme en 1992) 
at une roprise da la croissance à 
2,6 %.» Un excès d'optimisme ? 


SO PHIA 


PREMIER SEMESTRE 1992 : 
173,2 MILLIONS DE FRANCS DE RESULTAT NET CONSOLIDE, 


Activité soutenue depuis le début de l'exercice. 


e Le résultat net consolidé du Groupe s'établit au 30 juin 1992 à 173,2 millions de francs, en pro- 
gression de 7% par rapport à celui de l'année écoulée. Hors éléments exceptionnels {14 mil- 
fions de francs en 1992 contre 2 millions de francs en 1991}, le bénéfice est comparable à celui 
du premier semestre 1991. 

Le résultat net et le résultat courant de SOPHIA, société-mère du Groupe, sont également en 
progression par rapport à 1991. 
Compte tenu de la conjoncture économique, ces résultats sont satisfaisants et conformes aux 


est rappelé que l'action SOPHIA est éligible au Plan d'Epargne en Actions (PEA). 


_— 


SOPHU : 18, rue de la Vile l'Evèque 
Paris 75008 - Tél, : 44.514451 


qe 
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Le projet de loi de finances pour 1993 
Réactions syndicales et politiques réservées 


el fatigué 


Le ministre de l'économie a rap- 
pelé que ces concor- 
daient avec Îles prévisions 
récantes des organisations inter- 
nationales comme l'OCDE et le 
FMI. Selon lui, ele dynamisme des 
exportations devrait se Poursuivre 
en 1993, calui-ci n'étant pas Lé 
seulement à des effets prix mais 
aussi de quañtés, «la consomma- 
tion des ménages davrait 
connaître une légère reprises, l'in- 
vestissement des entreprises 
aussi. 

Bien que ne souhaitant pas ex 
cerber «ia schizophrénie» qui 
existe autour des taux d'intérêt, 
M. Sapin a indiqué que le gou- 
vemement avait retenu, pour cal- 
culer la charge de la dette pubii- 


. Que, des teux moyens pour 1993 


en baisse d'environ un point par 
rapport à ceux de 1992 et un 
dollar à 5,50 francs. «La mouve- 
ment de hausse des taux est en 
train de se ranversers, & une nou- 
velle fois prédit M. Sapin, ! a en 
outre indiqué que le gouveme- 


publiques Jus- 
qu'à présent à « 10-12 miberds» 
et devraient atteindre aussi 16 
Milllards d'ici à la fin de l'année. 


Peu enthousiastes, les deux 


VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





Le Consell d'Administration, réuni le 24 septembre 1992 sous la Présidence de M. Jean-Claude 
WAGNER, a pris connaissance des comptes sociaux et consolidés arrêtés au 30 juin 1992 et du 
résultat de l'activité des 8 premiers mois de l'année. 


e A fin août, le Groupe SOPHIA a produit près de 1 milliard de francs de contrats, dont 400 mil- 
llons de francs en crédit-bail Sicomi, 500 millions de francs en crédit-bail non Sicomi, 100 mi- 
liohs de francs en crédit-bail équipements publics et divers. 


Les marges ont été maintenues. 


“+ Le patrimoine locatif a connu une augmentation de son taux de vacance, celui-ci passant de 
3,5% fin 1991 à 5,5% à ce jour. li est rappelé que l'âge moyen de détention du parc immobilier 
du Groupe dépasse 10 ans et que celui-ci recèle à la fois des capacités de hausses locatives et 
des plus-values latentes importantes. 


« SOPHIA a conciu récemment avec le Groupe NOVALLIANCE un accord de partenariat visant à 
associer le Groupe SOPHIA aux montages financiers des nouveaux parcs d'activités logisti- 
ques réalisés par GARONOR S.A. en Région Parisienne et en Province. À cetle occasion, 
SOPHIA souscrira, pour un montant de 120 millions de francs, à une prochaine émission d'obli- 
gations convertübles GARONOR. 


e La Société est intervenue sur le marché des bifets de trésorerie à moyen terme négociables 
{BMTN) dès sa notation (AA2) par Standard and Poors-ADEF en juin 1992. Les sommes cot- 
lectées sur ce marché ont pu l'être à des conditions améliorées. 










Toutes les organisations syndi- 
cales — à l'exception de La CGC qui 
ne s'est pas encore officieliement 
exprimée — émettent des réserves 
sur le projet de budget 1993. 

© FO: critique, - Force 
ouvrière estime que Île projet de 
budget «est basé Sur un pari: une 
reprise de l'économie américaine et 
une baisse des taux d'intérêts et 


considère me ele dci taire 
est plus subi que leo. Critique à 


l'égard du partage du travail, « idée 

des salariés sont les premières 
victimes», FO déclare «ne 
accepter la nécessité de consolider 
da désinflation ». 

e CFDT: déçue. — A Saint- 
Étienne (Loire . Jean Kaspar, 
secrétaire général de la CFDT, a 
qualifié le projet de » budget d'ac- 
compagnement, pas à la hauteur de 
da gravité de la siation de l'em- 
plots. a Ce budeet privilégie le sou- 
tien à la croissance er s'inscrit 
la logique monétariste dominante », 
at-il regretté. 


e CGT: hostile. - Dans un 
communiqué de M. Gérard Alc- 
, ire, la COT fustige un 

« budget dicté par la logique de 
d'austérité et le rationnement ». « Le 
cap est maintenu : budget de mini- 
croissance, il reste rivé sur les 


Lea 


Réouverture 
le 1“ octobre 


Un voyage féérique pour l'œil 


Surprises Gourmandes du Chef Michel COMBY 


Gare de Lyon - 75012 Paris - Réservarion : 43 43 09 06 
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intérêts des grances firmes, sur la 
Jinance. Il navigue sous le drapeau 
de Maastricht », poursuit M. Ale- 
zard qui traduit l'expression de 
M. Pierre « pas de poli. 
tique sociale à crédis », par « pas de 
crédiss pour une politique sociale ». 

© CFTC : timide. - La CFTC 
déclare qu'on est loin du 
compte», mais reconnait un «pre- 
mier signe timide de la reconnais. 
sance, par le gouvernement, de la 
névessité de donner la priorité aux 
conditions de vie des familles ». 
Mais la CFTC rappelle qu'elle 
demande ouñe politique sociale 
fondée sur une priorité familiale ». 

e CGPME: impatience. — 
M. Lucien Rebuffel, président de la 
CGPME, estime que ele budger 
1993 ne concerne pour l'instant pas 
des PME-PMI françaises ». Récla- 
mant un plan gouvernemental piu- 
riannuel, it souligne que les PME 
œaitendent, avec impatience, cer. 
faines déjà avec colère, des mesures 
mobilisatrices leur permettant d'in- 
vestir, d'e . Noire pour cer- 
taines de survivre ». 


e CNPF : fragile. — Selon le 
CNPF, ce et va ggragiliser les 
entreprises déjà affaiblies par deux 
ans de ralentissement économi- 
que». En prélevant sur les entre- 







après 3 mois de travaux 


Ouvert sous les jours 

















prises des sommes destinées au 
financement d'allègements fiscaux 
aux particuliers, le CNPF reproche 
au gouvernement d'avoir «fait pas- 
ser au second plan les impératifs 
économiques ». 

x e M. ons ot 
‘out en soulignant que le projet de 
loi de finances pour 1993 «préserve 
les conditions d'une croissance 
saine et durable», M. Jean Le Gar- 
rec, président de la commission . 
des finances de l'Assemblée natio- 
nale, se félicite, dans un communi- 
qué, mercredi 30 septembre, de ce 
que le gouvernement ait, «en 
conceriation avec la majorité de 
l'Assemblée nationale», inscrit 
dans son projet «rrois grandes 
mesures nouvelles : un accroisse- 
ment sans précédent de l'effort 
d'amènagement du territoire (...), 
une action de grande ampleur en 
matière de logement social (...) et 
l'allègement, à hauteur de 3,5 mil- 
liards de francs, des charges de sco- 

larité des ménages s. 

e M. Balladur : audit, — Favo- 
rable à la censure du gouverne- 
ment, M. Edouard Balladur, minis- 
tre de l'économie de M. Chirac 
entre 1986 et 1988, critique vive- 
ment, dans un entretien à Libéra- 
sion du 1* octobre, le gouverne- 
ment. he politique {économique] 
menée depuis quatre ans n'a pas érè 
bonne er nous a conduits dans une 
impasse », déclare l’ancien ministre 
d'Etat qui estime qu'« il faudra 
faire (...) avant les élections légista- 
tives, afin que les Français soient 
dûment informés de la situation 
(...), un audit des finances publiques 
comme en 1986». Il ajoute : «Je 
crains que ses résulfats n'en soient 
plus inquiétants encore. » 
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DANS DEUX JOURS, "PLUME EN HERBE" RÉVÈLE 
LES 10 ILLUSTRATIONS QUI SOUFFLENT LES MOTS JUSTES. 


"Plume en herbe", c'est le grand concours 
des petites plumes. Organisé par Nathan, Le 
Monde et Waterman, il existe depuis 6 ans 
et rassemble de plus en plus d'enfants autour 
du même plaisir d'écrire. Pour les y aider, 
10 illustrations signées Zaü leur permettent 
d'imaginer et d'écrire leur histoire. Celte 
année, pour la Ière fois, le jury sélectionne- 
ra 4 lauréats, deux chez les 9-10 ans et 
deux chez les 11-13 ans. ils seront édités 
chez Nathan dans un même livre. Pour faire 
vivre aux enfants une belle aventure. 


Livrets de participation disponibles dans Le 
Monde du 3 Octobre [daté 4 et 5 Octobre), 
puis sr en librairie et en papeterie 

ez Nathan, 9 rue Méchain Paris 
14ème (Minitel 3615 code Nathan]. Clôture 


ou € 


le 31 Décembre 92. 


NATHAN Se Micade 


“Plume en berbe” 


LE GRAND CONCOURS LITTERAÎRE DES 9.13 ANS 
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Dans la tourmente 


Suite de Ia première page 


De l'autre côté de l'Atlantique, 
aux États-Unis. le président SOr- 
tant. M. Givorge Bush, était donné 
largement battu par son rival 
alors mème que le dollar, sous- 
évalué, perdait en quelques mois 
plus dé 10 % de sa valeur. mena- 
çant la compétitivité de nom- 
breuses fabrications européennes. 


Dans ces conditions, ke gouver- 
nement de M. Pierre nérBovoy. 
lui-même menacé à court Ierme 
par une motion de censure et. À 
échéance de six mois. par [a 
proximité d'élections législatives 
périlleuses. pouvait difficilement 
accoucher d'un bugget vraiment 
incant, Le trouble de 
u pouvoir a AE tel qu'a- 
r caressé pendant deux 
let et août) l'idée d'une 
tion générale de l'impôt 
venu, c'est finalement à 
‘une nouvelle complication de ect 
impôt qu'on est parvenu avec de 
nouvelles déductions particu- 
Hières. 


La fragilité de l'excreice. pré- 
senté mercredi 30 septembre à la 
presse par un ministre - 
M. Michel Charasse - on partunce 
pour le Sénat, celte fragilité est 
Anscrite dans les chiffres. Alors 
que la crise monétaire est à prine 
terminée ct que l'Allemagne ne 











manifeste aucune intention de 
réduire son loyer de l'argent, le 
budget français prévoit une baisse 
d'un point des taux courts l'année 
prochaine {de 10 % à 9 %) ct d’un 
su des taux Jonss (de 9% 
à 8.5 % cn moyenne) 


Une incertitude 
plus grande 


Une telle hypothèse n'est pas 
complètement irréaliste, elle est 
seulement fragile. Mais clle a 
l'avantage pour MM. Bérégovoy 
et Charasse d’alléger sensiblement 
dans le budget de 1993 là charge 
de la dette publique. qui atteindra 
177,7 milliards de francs. Elle 
permet aussi de justifier le relatif 
optimisme des comptes économi- 
ques pour l'année prochaine. 


La vroissance économique va-t- 
cle enfin s'accélérer ? C'est bien 
le pari que fait Ie gouvernement 
en prévoyant un taux de crais- 
sance de 2.6 % l'année prochaine. 
après 2,1 % cette année. Il 
sept ou huit mois. une telle vidon 
aurait semblé réaliste, Les chefs 
d'entreprise reprenaient confiance 
ut fes statistiques montraient une 
amélioration de la situation. 1] 
n'en va plus de même actuelle- 
ment, Les taux d'intérêt. qui sont 
au centre des difficultés actuciles 
des pays européens. sont, à quel- 


ques variantes prés, toujours aussi 
élevés. On voit mal dans ces 
conditions pourquoi les chefs 
d'entreprise recommenceraient à 
augmenter leurs investissements. 
C'est pourtant cc que prévoit le 
gouvernement (+3 % aprés 
- 2,4 % cette annéc), ‘alors que 
beaucoup de capacités de produc- 
tion modernes restent inem- 
ployées après l'effort d'équipe- 
ment très important accompli 
entre 1987 et 1990 (+45 %). 


Le niveau extrêmement bas du 
dollar est probabicment, avec 
celui des taux d'intérêt, le princi- 
pal élément de perturbation mon- 
dial. De plus en plus nombreux 
sont les industricls français qui, 
sur les marchés étrangers, sc 
voient fortement concurrèncés par 
des produits américains aux prix 
anormalement bas. Le gouverne- 
ment a bâti ses comptes 1993 sur 
un dollar à 5,50 francs. Nous n'en 
prencns pas le chemin avec un 
billet vert actucllement en pleine 
dégringolade, largement en des- 
sous de 5 francs. 


Le plus probable est que ie 
commerce extérieur de la France 
sera moins brillant en 1993 qu'il 
nc l'a été cœtte année. C'est d'ait- 
leurs ce que prévoient les comptes 
officiels, avec une croissance des 
ventes à l'étranger de 5,1 % con- 
tre 6,6 % cette année. Le repli ris- 
que cependant d'être plus impor- 
tant si l'on pense que des pays 
très proches comme la Grande- 
Bretagne, l'Italie, l'Espagne ont 


Madrid présente un projet d'une grande rigueur 


MADRID 


de notre correspondant 
a C'est de belge de plus restrictif 


de ves vingt dernières années». a 
déclaré. mardi 29 septembre. 
M. Carlos Solchaga. ministre de 
l'économie et des finances. en pré- 
sentant devant les députés le projet 
«le budget pour 1993. {ls agit pour- 
tont d'une année. électorale. a fait 
remarquer ke ministre qui a imputé 
L'austérité « à {a crise économique 
internationale heauconp plus inpor- 
“tante que personne ne pouvait le 
révoir », présentation de ce 
udget de crise à CU pour consé- 
queñce immédiate la démission du 
secrétaire d'état à fa défense. 
M. José Miguel lernandez Vas- 
ques. ca signe de protestation con 
tre les réductions imposées à ec 
‘ministère. 0 Nous surinnx que NOUS 
‘devions nous serrer da ceintire mais 
“on août d buissé le pantalon ». at-il 
“déclaré, Le budget de la défense cost 















en diminution de pratiquement 
10% 


L'annéc 1993 s'annonce comme 
l'année de la grande rigueur ct 
M. Solchaga a clairement indiqué 
qu fil ne fallait pas espérer sortir 

es difficultés avant 1994, Sclon 
les prévisions annoncécs. la crois- 
sance ne sert que de 1 % contre 
1.5 % cette annéc, soit le plus fai- 
ble taux depuis 1981. Le chômage 


cessera considérablement : on 


Préroi 175 000 sans-cmploi. un 


nombre qui porterait le taux de 
chômage à 18.9 % de Ia population 
active. Les investissements chute- 
vont pour leur part de I. 2%ctle 
taux d'inflation se situcra aux alen- 
tours de 5 % (contre 6,4 % cette 
année). Un ralentissement qui est 
loin des objectifs précédemment 
fixés par le gouvernement. 


Le gouvernement socialiste a 
aussi décidé de rompre le pacte 
signé avec fes syndicats qui per- 
méntait aux fonctionnaires de rat- 


VENTES PAR ADJUDICATION 





IP 


Régisseur OSP - 64, rue La Boétie-PARIS 
Tél, : 45,63,12.66 - FAX. : 45.63,89.01 


Vite Pal. just. MEAUX (77) jeudi 15 octobre 1992 à 10 heures 
PAVILLON à DAMMARTIN-EN-GOELE (77230) 
14, chemin des Joncs avec piscine, CCE TOTALE 31 a 07 ca 
Ma: 3 pi LE S'adr. M  NORET, avocat à Meaux 


IV. TE : € 


Vente au Palais de justice PARIS, jeudi 15 octobre 1992 2 14 k 30, 


APPARTEMENT à SARCELLES 
(Val-d'Oise) - 21, place Charcot 
de 6 pp. et une cave (occupation voir cahier des charges) 


Mise à Prix : 350 000 F 
Maître Vres TOURAILLE, avocat à Paris +, 48, rue de Clichy 
Maître CHEVRIER, mandataire 


Té. : 48-744585 - 


liquidateur à 


Paris. 16, rue de l'Abbé-de-l’Épé 


Vie au Palais de Justice de PARIS, 15 OCTOBRE 1992, à 14 h 30, es UN LOT 
1e ét. : CHAMBRE + CHAMBRE - s. De BNs- w.C. 
À PARIS (16°) 25-27, r. . Vignes 


: SCP D el à Paris 17 Courcelles - 
68, 
TEL : 44-01-4401. Au Greife du Tribunal de Grade ju de de PARJS. 





Vente sur saisie immobilière au Palais de justice de PARIS 
le jendi 15 octobre 1992 à 14 h 30, 
en un seul lot, dépendant d'un ensemble immob. 


BOUTIQUE et et ATEL. à à PARIS 11° 


bät. sur rue 


48. 25 0 Fons en Role Hot lee à me 60 000 F 
S'adresser M' SCHNEIDT, avocat au barreau de 


76, avenue de W. 


Paris, 
m à Paris 17: - Tél : 47-63-29-24. 













Avocats associés - 
TéL : 43-26-82-98 de 





Vente sur saisie immobilière, au Palais de justice de CRÉTEIL 
le JEUDI 15 OCTOBRE 1997 2 9 h 30 


APPARTEMENT an PLESSIS-TRÉVISE (94) 


10 et 12, avenue Ardoui 
sp9-bitine étage - I” porte gche - CAVE - PARKING 


1 àP.:2Æ000P ON PU EE Ut 
SDS 12 heures - Shieux pr visiter 


s'adr. SCP A. J. 
’Odéon 





traper sur le plan salarial le dépas- 
sement du pourcentage d'inflation 
initialement prévu. Les augmenta- 
on ne pourront pas désormais 
%. À partir du l+ jan- 


La VA où dé pra ED 
de 0,5 % à 3 % sclon les revenus à 
compter du Le août. 


Dans œ projet de budget, 
sous le signe des sacrifices, le défi- 
cit public devrait atteindre 2,3 % 
du produit intérieur brut. Mais, en 
1992, les prévisions étaient de 
1,9 % ct, sclon les derniers calculs, 
il est estimé d'ores et déjà à 2,6 %. 
Au lendemain de cette présenta- 
tion, l'agence de. notation améri- 
caine Moody's a annoncé qu'elle 
P Fe sous surveillance la dette de 

tat espagnol, en vuc d'une possi- 

ble révision à la baisse. 


MICHEL BOLE-RICHARD 


cs 






























































au {= étage, compr. 











2 lot : au i* étage 
2 CHAMBRES 


S'adr, pr rens. M° Alain de 
TEAULT, 








de 


DU a A RÉ ENORS Ee da Tes Ces ju Tribunal de 
Grande RARE ED SALE 2 PAR de 
MARDI 20 OCTOBRE 1992, à 14 h. EN UN 


UN PROGRAMME IMMOBILIER 
à VOCATION PARA-HOTELIÈRE 


GRESSE-EN-VERCORS ORS (Isère) 
Compr. environ 250 APPARTEMENTS 
bâtiments achevés en 1989, ou outre eæ neo dnis 


et STUDIOS dans 4 


Consigne pour enchérir : 11 666 667 F. On ne enchérir que 
par Je nissan sroE an Dursean de de GRENOBLE, 


S'adresser pour 


tous renseignements : 
= À PARIS : Trou rue de Peothièrre 


adopté des plans d’austérité 
rigourcux pour combattre infla- 
tion et déficit public, cela afin de 
pouvoir participer en 1997 ou 
1999 à l'Union économique ct 
monétaire prévue par le traité de 
Maastricht. Ces pays bons clients 
vont nous faire plus ou moins 





défaut en important beaucoup 


- moins, ct l'Allemagne risque bien 


d'être dans ce cas. En revanche, 
la livre, La Lire, la pescta, trop 


- longtemps sur-évaluées, vont, 


Vente en A LS uote DRE 19 90 RS 
le Jeudi 15 octobre 1992 à 14 h 30, 
en un seul lot, dépendant d'un immeuble _ 


76, avenue de Wagram à Paris 17 - Tél. : 47-63-29.24 


Vente sur conversion de saisie immobilière au Palais de justice de PARIS 
Le LUNDI 19 OCTOBRE 1992 A 14 h, en TROIS LOTS, à 
PARIS 16*- 5, av. de la Porte-de-Passy 


APPARTEMENT de6P. Ppales 
RTS TR Cd ee lon Pere 


Mise à Prix : 1« lot : 1 500 000 F 
2° lot : 90 000 F - 3° lot : 70 000 F 


GEMINI, avocat 
sité - TéL. : #2-61-13-45. M° RIBADEAU-DUMAS, de la SCP COUR- 
RIBADEAU-DUMAS 





Paris, lieux pe visiter en s'adr. à l 





redonner aux économies concer- 
nées avec des dévaluations impor- 
tantes, une compétitivité qu'elles 
avaient perdue. - 

Vu sous cet angle, le rétablisse- 
ment des comptes de l'Etat — qui 


La préparation des budgets en Europe 


postule une forte reprisc des 
recettes fiscales et donc de l'acti- 
vité économique -—_ne sera proba- 
biement pas rapide . Les mesures 
destinées à stimuler les affaires 
par distribution. de pouvoir. 
d'achat ne sont donc & priari 
inutiles, dans la mesure où clles 

n'hypothéquent pas l'avenir. 
L'idée de distribuer 3,6 milliards 
aux familles d'étudiants n'est 
peut-être pas mauvaise, contrairc- 
ment aux projets, un moment 
carcssés, de réduire la redevance 
TV ou la taxe d'habitation. 


| Un médiocre 
rw 


Le Conscil nationàl du patronat 
français (CNPF) va, quant à lui, 
reprocher nee de 
n'avoir pas prolongé sa politique 
d'allègements fiscaux cn faveur 


des catreprises . Mais, outre que - 


l'impôt sur les sociétés est main- 
tenant en France l'un des plus bas 
du monde (de quoi ratlumer les 


- furcurs du Parti socialiste ct du 
Parti communiste), les résultats ” 


des sociétés semblent s'être sensi- 
blement redressés . Les entre- 
prises françaises qui voudront 
recommencer à augmenter leurs 
investissements pourront Le faire. 
i.cs moyens ne leur manqueront 











annoncé pour 1993 - 
iards de Francs --ne 
devrait pas inquiéter les marchés 
des changes, car nous restons le 
pays curopéen le mieux géré du 


Rome prévoit trois années 


NE en 
de notre correspandante 


Le nombre de Romains qui, 
mêtés aux journalistes, ont fait 1 
picd de gruc à lextéricur du Palais 
Chigi. une 
l'espoir d' ir des informations, 
montre assez bien le climat qui pré- 
vaut actucllement dans la capitale. 
Un climat qui, les Jeux jours précé- 
dents, tournait presque à Ja pani- 
que : al les rumeurs annon- 
gant un «prélèvement»: imminent 
sur les comptes courants ‘et les 
dépôts bancaires, des centaines d'Ila- 
liens se sont précipités lundi ct 
mardi dans les banques pour retirer 
leurs économies. Au D que le 

du cons, lui-même, a dû 
assurer qu'il s'agissait d'une crainte 
irraisonnée », tandis que le gouver- 
nour de la Banque d'Italie, M. Carlo 
Azcglio Ciampi, était contraint de 
demander aux grands établissements 
bancaires «rasérer coûte que coûte 
Les épurgnanis». Résultat de ce 









lot : an sous-sol 
UN PARKING 


avocat à Paris 7, 17, rue de l'Univer- 
- T& : 45-24-4640 au Grelle 


PR LOT eds ! ke. 


(répartir ct micux . 


mini-vent de panique ct de la spécu- 
lation dont Le toujours « flot- 
tante», pa l'objet, fa monnaie ita- 
lienne était rombée.à son cours le 


pu bas vis-à-vis du Jeutschemark : 


lires pour [ raark). 

L'avenir n'est pas ou lus 
radieux, ct si l'on en croit ks 
rations d'un Giuliano Amato, tou- 
jours calme mais épuisé, la pénin- 
sule s 'appète à affronter «trois 

iire D. Re 


aunées igalo 
inéipensable Jui pour 
igner sur le$ autres Lane de la la 


é rs 
voué por 1993 : un défi- 
a Re de 150 milliards de 


lires (600 milliards de francs}, soit” 


10 000 milliarüs de plus par rapport 
aux premières estimations, ct une 
inflation qui devrait planner à à 
4,5% au lieu des 3,5 % cspérés En 

attendant, la seule voie pour assainir 
les finances publiques reste celle des 
«sacrifices». C'est ainsi que lc 
famçux plan d'austérité de pen 000 


-milliards de lires est maintenu dans. 
son intégralité el Monde des 19 «& 
vernement 3- 

son intcntion . 

je réaliser unc Et consis- 


24 septembre). Le 
par leurs annon 


tant » auprès de 
Seuls quelques aménagements, 


obtenus tant par ka des syn- 
as que ar nr éba aù 


gouvernement, ténitent de micux 
uilibrer ces 
iesacrifices». Le plafon: des revenus 
‘familiaux fixé à 40 millions de lires, 
au-delà duquel les frais médicaux 
(hors hospitalisation) ct les a. 
ments nc Scraicnt 

pratiquement saut dans Le les ne î 
sera es compte du nombre Le 
sonnes à charge par foyer ct le 

des revenus sera plus” nuancé. De 
mème, en dépit du blocage des 
départs à la retraite pour l'année 











es À en 199%». - À 


e rs 
-Ntec .. 
_- LE DROIT 

DE L'ÉTAT D’ISRAËL 

— Une introduction — 


En vente ee vatre Hbraire ou: 


27, Glace Dauphine - 75001 PARIS -26; rue Soufot- 75008 Pi 
158, rue: Semtecques - 75005 PARIS 


Le projet de loi 


‘point de vue de nos finances 
publiques. I] n'en reste pas moins 
que s'est fortement dégradé le 
déficit de l'ensemble des adminis- 
‘trations publiques (État. Sécurité 
sociale, collectivités locales), qui 
est ie critère pris en compte par le 
traité de Maastricht. Nous en 
sommes cette annéc aux environs 
de 2,7 %, plus très éloigné des 
3% limite à ne pas dépasser, fe 
fait que l'Allemagne en soit à 
5,5 % et ta Ciraude- Bretagne à 
4,6 % n'est qu'un médiaerc récon- 
fort. 

Sa vérité est que nous avons 
presque épuisé nos marges de 
manœuvre. Des marges que nous 


‘ avons été bien aise de pouvoir 


utiliser, n'en déplaise à ceux qui 
. pensent depuis vingt ans que lt 
régulation conjoncturelle par ke 
budget relève des vicux aevex- 
soires de Ja politique économique, 


Le problème d'une nouvelle 
stratégie économique se posera 
peut-être à nouveau dans quel- 
ques mois si l'activité ne repart 
pas nettement ct si unc nouvelle 
majorité l'emporte aux prochaines 
législatives : quelle ‘politique 
racncr pour tout à la fois conser- 
ver unc monnaic stable sur les 
marchés des changes ct crécr de 

. nombreux émploïis. Les chaix de 
M. Bérégovoy sont clairs et ne 
changeront plus. L'opposition 
ferait bien de nous éclairer sur ses 
intentions. 


ALAIN VERNHOLES 








d ? 017, 
austérité 
4993, la plupart des slossiers déjt en 
Cours seront acceptés ct les entre- 
prises en crise auront des couditrens 
pe Enfin, la discussion sur 
départ à la retraite obligatuire à 
soixante-cinq ans pour les hommes 
n'est encore définitivement 
dose. Pour contrebalancer, l'impôt 
sus les «signes extérieurs de 
| +, qui avait fait sourire par 
son inefficacité, est étendu aux 
entreprises. 


dans ke budget 
‘des di hérents 
s à là hausse 










de lires. “Disposition qui à 
donné licu à de véritables psycho- 
drames au sein du gouvernement, k 
ministre de l'industrie, M. Giuseppe 
Guarino (DC), contestant violem- 
ment la réduction sclon lui des aides 
à l'investissement, tandis que le 
ministre de l'instruction publique, 
Me Rosa Russo Jervolino (DC). 
taxé d'une économie de 450 mil- 
ins de lires, proposait sa démis- 


Enfin, Faustérité à Fordre du jour 

ne para pes que sur les contribua- 
qui se sont vu promicttre au 

passage quelques allègements fiscaux 
pour 1994 dans ke cas des Familles à 
revénu unique — mais également, ct 
assez lourdement sur les entreprises 
ct les travailleurs indépendants. 
C'est ainsi que l'impôt envisagé de 
0,75 % sur le patrimoinc act des 
entreprises a fait l'objet d'un décret- 
loi, applicable immédiatement. De 
même, ur effort particulier sera fait 


. pour rendre cfféctif sun impôt mini- 


num» sur {es professions fibérales 
ct les indépendants qui déclarent des 
«revenus 1rop bas 


MARIE-CLAUDE DECAMPS 


se Par 
Ariel Bin-NUN 

-’ | Préface de 
‘Pierre DRAI 

[ Traduction 
| Anne-Claude DUCOUT 

. Adaptation 
David COHEN 
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. de finances pour 1993 


Recettes : 35 milliards de francs de moins qu’en 1992 


Le projet de bu 


table sur un recul des recettes 


de 2,8 %, soit de 34,5 milliards de francs par 
rapport à la loi de finances pour 1992, talle qu'elle 
fut votée par le Parlemant fin 1991. C'est pour- 
quoi le déficit budgétaire s'accroît considérable- 
ment, passant de 89,9 milliards de francs dans ta 
loi de finances initiale de 1992 à 165,4 milllards 


de francs. 


Dans a réalité, les choses sont un pou diffé- 
rentes puisqu'on sait fort bien que le budget de 
1992 n'a pas du tout été exécuté conformément 
aux prévisions : le déficit de 1992 - qu'on ne 


Fiscalité 
des ménages 


e Impôt sur le revenu : actueli- 
sation du barème 

Toutes les limites des tranches 
du barème ainsf la liraïte d'ap- 
plication de la sont intégra- 
un relevées de 2,8 %, éaie à 

ire dans une ortion égale 
celle de la hause Ë des 


en moyenne en 1992. Tea nn P* 
alourdissement 


d'éviter un de l'im- 
position à revenus réels constants. 

Pour l'imposition des revenus de 
è e s'applique à tous 
les contribuables dont l'impôt n'ex- 
cède pas 5 110 francs au lieu de 
4970 francs en 1991. 


L'impôt est, d'autre part, minoré 
dans les Le conditions que 
pour dim lim, on des revenus de 
991 et a ul d'application ne 


chaque de minoration est 
valué de 2 2,8%. Le plafond de 
quon mil ca impôt procuré par le 


2,8 u Ho 
le 

Rae 

Pr 1 plafond de Pa: 


en im le 
De mel es Mans 


Les familles dont les enfants 
poursuivent des études secondaires 
ou supérieures bénéficient d’une 

réduction dapit fixée à 400 
francs par enfant fréquentant un 
collège, L 000 francs par enfant fré- 
rs un lycée et 1 200 francs 

ant engagé dans un 
Fer supérieur, Le Le Fné. 


‘enseignement 
fice de cette réduction d'impôt est 
subordonné à la condition que soit 
joint à La déclaration des revenus 
un certificat de scolarité établi par 


do Prélèvements obligatoires 





pour 1993, s'il prévoit une 
lépenses publiques de 3,4 X 
par rapport à 1992 [soit 45 milliards de francs), 


de FEtat 


connaîtra qu'au cours du premier semestre 1993 — 
risque d'atteindre 185 ou 190 milliards de francs. 
Les recettes fiscales auraient été inférieures de 
100 milliards de francs .à ce qui avait été 
escompté dans la loi de finances initiale de 1992. 
Vu sous cet angle, le déficit annoncé pour 1993 
traduirait une réduction. Ce qui est d'ailleurs cohé- 
rent avec les hypothèses économiques retenues 
par le gouvernement, qui table sur une légère 
accélération de la croissance économique (+2,6 % 


après + 2,1 % en 1992) et une consommation des 


le chef de l'établissement fré- 
quenté, 


Une aide spécifique, exonérée de 
l'impôt sur le revenu, est par ail- 
leurs instituée en faveur des 
familles non imposables sur le 
revenu. Elle est de 600 francs pour 
un collégien et de 1 200 francs 
pour un élève de lycée. 

e Un Rrautage en faveur _ 
acquérenrs de voitures équipées 

pot catalytique 

Une aide de 2 000 francs par 
véhicule est accordée aux RE 
reurs de voitures particulières 
neuves équipées pées d'un moteur à 
essence n'excédant pas 2 000 cm 
de cylindrée et dur p pot catal 
que. Les véhicules doivent 
immatriculés pour la première fois 
entre le 1= ocobre et le 31 décem- 
bre 1992 


Fiscalité 
des entreprises 


e La réforme de l'impôt sur les 
me #7 


depuis 1985, la réforme 
def impôt sur les sociétés devrait 


'E Faut os de SU ai 
ue rs de 

réfute de 34 06 à 33,39 06 pour ls 

bénéfices ouverts compter & 
Er janvier 1993. 


Le su lément LEE sur les 
ra nl RE 
est sup ur les 
distributions faites au cars des 
exercices ouverts à compter du 
1e janvier 1993. Le ee 
gible en cas de prél 
réserve des plus-values à “ou 
terme est plafonné 
de l'impôt sur les sociétés. Enfin, le 
taux des acomptes d'impôt sur les 
sociétés échus au cours des exer- 
cices ouverts à compter du 
l'en des entreprises, 2 36 
LS enreprises, 
à 33,33 %. Cette dernière réduction 
devrait procurer aux entreprises un 


(en % du P 


des ces + Lnpèus qu pont de 1 Séeuté nocHE (don CO 


& Ceue ennn onto ne 
qui représentent, selon, 


ménages progressant 
(2.3 % contre 1,8 %}. 


Le projet de budget comporte 3,8 miïllerds de 
francs de mesures fiscales en faveur des ménages 


plus rapidement qu'en 1992 


avan! en trésorerie estimé à 
3,8 milliards de francs en 1993. 
e Suppression de Ia dédactibilité 
des dividendes 
Les sociétés françaises qui se 
constituaient (ou ient à des 
augmentations capital}, pou- 
vaient jusqu'au le janvier 1993, et 
sous certaines conditions, déduire 
de leurs bénéfices imposables une 
fraction des dividendes alloués 
actions représentatives d'a 
en aumérarre. Ce régime de di 
tibilité des dividendes est supprimé 
pour les exercices ouverts à comp- 
Fe. du PR 1993. 


PS med en régime de croisière. 


Le dispositif du crédit d’impôt 


‘ Érnehess est reconduit pour e 
‘ "1008 21908 au cours des 
qe 1993 à 1995. Les modalités 


: ape al ae agé est évalué 


à 4 milliards de francs. 


© Alourdissement de la fscalité 
des OPCVM déteunes par les 
entreprises 


La fiscalité actuelle favorisant le 


ime concernant les 
PCVM (organismes collectifs de 
placement en valeurs mobilières) et 
les obligations à coupon zéro, déte- 
nues les entreprises, est insti- 
constitue la suite des dispo- 
Lu votées en 1990 et UT 
ont ivement ral les 
modalités d'mpostion iles Plus-va- 
lues financières des entreprises de 


an ra prélèvements destinés aux organismes divers d'administration cenurale, 
nées, dk de GE à F5 int de PIB. gs 


Comment varieront les divers impôts 


(en millions de francs) 
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en 1993 : réduction d'impôt pour 


scolarité st majoration de l'allocation de rentrée 
scolaire (3,6 milliards de francs}; amélioration des 
dispositions fiscales concernant l'investissement 
dans le igcatif (100 millions l'année prochaine, 


ment de la réduction d'impôt pour grosses répara- 


tions (500 millions en 1993, 2,2 


suite}: détaxe pour les pots cataiytiques (600 mil- 
Kons en 1992}; exonération des revenus du plan 


épargne actions {PEA) (200 mil 
2 milliards par la suite)... 


A ces 3,8 mñliards de francs de pertes fiscales 
s'ajoute le coût des mesures votées les années 
précédentes : la réduction d'impôts au titre des 


les dépenses de 


750 millions en régime de croisière) ; élargisse- 


milliards par la 


lions en 1993, 


emplois familiaux (3,3 milliards de francs) et la 
suppression du taux majoré de TVA (2,5 milliards 
de francs), soit 9 milliards de francs, Au total, 12,8 
miäliands de francs d'allègements fiscaux 

Les entreprises, de leur côté, seraient plus 
imposées en 1993 : + 5 milliards da|francs du 
fait notamment de la suppression de la déductibi- 
Hté des dividendes et d'un nouveau régime fiscal 
pour les plus-values latentes sur les OPCVM {orga- 
nismes collectifs de placement en valeurs mobi- 


fières}. Cependant, du fait des mesures acquises 


Les ressources de la nation 


{évolution en pourcentage er en volume) . 


e RESSOURCES DE LA NATION 


{en volume et en 
Produit il intérieur 


ge} 


HAUSSE DES pee en 
H <a sement {( Ex (en pourcentage : 


annuelle, 
POUVOIR D'ACHAT 


celles applicables au résultat cou- 
ant. 


Les parts on actions d'OPCVM 
détenues les sociétés ibles 
de l’impôt sur les sociétés sont 

ésormais évaluées à leur valeur 
liquidative à la clôture de chaque 
exercice. L'écart d'évaluation est 
compris dans ke résultat imposable 
l'exercice concerné et soumis à 
pes dans les conditions nor- 
males. Les Lot capitalisés 
avant l'entrée en vigueur de la 
mesure restent soura à l'impôt 
lors de la cession des titres seule- 
ment. Afin de favoriser les place- 
monts des entreprises en actions, 
les titres d'OPCVM essentiellement 
investis en actions sont exclus de 
ce nouveau dispositif. Ces nou- 
velles dispositions s'appliqüent 
la dé tion tats 
imposables des exercices clos à 
compter du l® novembre 1992. 


De la même manière, la ca ds 
sons des intérêts ren ; 
pon zéro est im € aque 
arrêté des comptes, en fonction de 
la valeur actuelle à la clôture de 
chaque exercice. Cette mesure s'ap- 
plique aux titres émis à compter 
du sr janvier 1993 lorsque la 
pie de remboursement excède 

0% du prix d'acquisition. 

Ces mesures permettront à l'Etat 
d'obtenir un supplément de 
recettes de 5 mitliards de francs 
sur 1993. En régime de croisière, 
l'incidence annuelle serait de l'or- 
dre de 1 milliard. 


e cn semar du régime des 
sociétés mères 
per maintenir son attrait par 
au régime d'imposition de 
droit commun, le régime fiscal des 
sociétés mères est aménagé. 
Jusqu'alors, les produits des 
actions ou parts d'intérêt d'une 
filiale perçus par la société mère 
étaient retranchés du bénéfice 
imposable de cette dernière sous 
déduction d'une quote-part de frais 
et charges. Cette quote- était 
fée orairenent à às du pros 
it participati ats 
dimpot conpre, La à réintégration 
quote-part de et charges 
dans Ë bénéfice de la société mère 
est vb La règle de déten- 
ton d'un seuil minimal de 10,0 
icipation pour pouvoir L= 
Per du régime fiscal des sociétés 
mères est désormais appréciée plus 
strictement. Ces dispositions s'ap- 
pliquent pour la détermination des 
résultats des exercices ouverts à 
compter du 1# janvier 1993. Leur 
coût est évalué à [.8 milliard de 
francs pour 1994, 


Aide 
au logement 

e Soutien renforcé à l'investisse- 
ment immobilier locatif 

Afin de dévmopper le parc des 
logements locatifs et de soutenir 
l'activité dans le bâtiment, l'avan- 
tage fiscal accordé aux investis 
seurs est accru. Le taux de réduc- 


tion d'impôt accordé au 
contribuable qui achète ou fait 


ee 








construire un logement neuf te 
tiné à la location est porté de 10 
à 20% du px de Era du a 
ps un prix plafc 
une past 

600 000 francs pour un aie 
marié. Le montant maximum, de 
cette réduction d'impôt est ainsi de 
60 000 francs ou 120 000 francs. Il 

n'est accordé qu'à certaines condi- 
tions : le propriétaire s'engage à 
louer le logement nu à usage de 
résidence principale pendant neuf 
ans (au lieu de six auparavant); le 


loyer et les ressources du locataire 
ne doivent pas excéder les plafonds 
fixés pour l'application Ja loi 


d'orientation pour la ville; la loca- 
tion doit prendre effet dans les six 
mois qui suivent l’achèvement de 
l'immeuble ou son acquisition. La 
réduction d'impôt est répartie sur 
quatre années au maximum à rai- 
son chaque année du quart des 
limites fixées. 


Un avantage fiscal identique est 
accordé aux ouscriptions au Capi- 
tal de SCPI lorsque la société s'en- 
gage à affecter intégralement le 
produit de la souscription nouvelle 
à l'achat de logements neufs desti- 
nés à la location. 


Le coût de la mesure est de 100 
millions de francs en 1993 et de 
750 millions en régime de croi- 


ä Q Droneie de pres 
impôt re uses de ses 
rations ds = 


Le régime de réduction d'impôt 
pour les dépenses de grosses répa- 
rations de abnaton principale, 
ui arrivait son terme le 
1 décembre 1992, est prorogé jus- 
qu'au 31 décembre 1995. Compte 
tenu des aménagements apportés 
par la loi du 15 juillet 1992, le 
coût de cette mesure est de 2,2 
milliards de francs en 1994. 


L'effort 
en faveur des agriculteurs 


© Suppression des départe- 
mentale et 1 régionale Lu taxe fon- 
cière sur les propriétés non bâties 

La politique d’allègement de la 
taxe fneièré sur les _ non 
bâties due par les agriculteurs est 
poursuivie dans le cadre des 


les années précédentes {sur l'IS notamment}, leurs 
charges seraient ailégées de 3,5 miHiards de 
francs en 1993. 


mesures d'accompagnement de la 
rélorme de la politique agricole 
commune européenne avec l'exoné- 
ration totale, dès 1993, de la part 
régionale de la taxe foncière sur les 
propriétés non bâties classées en 
terres agricoles; l'e ion pro- 
gressive en trois ans, à compter de 
1994, de la part départementale: et 
la reconduction en 1993, 1994 et 
1995 du dégrèvement de 70 % de 
la part départementale de la taxe 
foncière sur les propriétés non 
bâties afférentes aux prés, prairies 
naturelles, herbages, pâturages et 


A terme, ce dispositif représen- 
tera un allègement d'impôt de 2,8 
milliards de francs pour les agricul- 
jours, dont 2,2 à la chatge de 


e Le plafond de déduction pour 
investissement relevé 


Afin de favoriser l'investisse- 
ment, les exploitants agricoles sont 
autorisés à déduire chaque année 
de leur bénéfice des sommes desti- 
nées à acquérir ou à créer des 
immobilisations amortissables ou à 
constituer des stocks de produits 
ou animaux dont le cycle de rota- 
tion sl supérieur à un an. Les 

ca ne relevés. Une déduc- 
tion complémentaire, Li 0 : 
de la fraction de bénéfice 
entre 150 000 francs et 450! 
francs est instituée, Une mesure 
dont le coût est évalué à 250 mi 
lions pour 1994. 


© L'exonfration de la TIPP sur 
les biocarburants pérennisée 


La loi de finances pour 1992 
avait instauré pour une période 
courant jusqu'à 1996 une exonéra- 
tion de la taxe intérieure de 
consommation sur les produits 

pétroliers au profit de certains car- 
Éurants ou de certains combusti- 
bles d'origine agricole produits 
dans un cadre expérimental. Cette 
exonération est 


Mesures 
diverses 


e Taxe professionnelle : une 
période férence 


La cotisation de la taxe profes- 
ne est désormais plafonnée 
rapport port à La valeur ajoutée pro- 
Eutte annéc de l'imposition (au 
lieu de l'année N-2 actuellement). 
Cette règle s'applique pour les coti- 
Sations établies à compter de 1993. 
Pour limiter d'autre par la 
charge de trésorerie pour les en! 
prises, la axe professionnelle d don. 
uera lieu, à compter de 1994, au 
versement de deux acomptes égaux 
jvement à un huitième et à 
trois huitièmes du montant de la 
taxe mise en recouvrement au titre 
de l'année précédente. 


© Suppression de La taxe sur les 
conventions d'assurances applicable 
aux transporteurs nationaux 

Les contrats qui garantissent les 
risques de toute nature relatifs aux 
véhicules utilitaires d'un poids 
total autorisé en charge sul ir À 
3,5 tonnes étaient u': press 
soumis à une taxe ds 
perspective du grand marché eur nn 
péen, cette taxe est supprimée, ce 
qui privera l'Etat de 2270 millions 
de francs en 1993. 


Barème de l'impôt sur le revenu 


(Fractions du revenu imposable pour 2 parts) 
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Dépenses : une progression de 3,4 % par rapport 


maintenant 13 % du total des dépenses de l'Etat. 
il faut voir B le prix d’un endettement qui atteint 
maintenant 2 000 milliards de francs (en stock) et 
augmente chaque année en flux du fait des déficits 
budgétaires annuels. 

Los dépenses chües de fonctionnement et d'in- 
tervention se montent à 855,9 milliards de francs, 
progressant de 30,8 milliards de francs {+3,7 %) 
par rapport à la bi de finances initiale pour 1992. 
Mais ce regroupement dissimule des évolutions 
fort différentes : les seules dépenses d'intervention 
augmentent de 0,7 % en valeur, passant de 372,1 
miüliards de francs à 374,7 milliards de francs, ce 


Les grandes priorités 


BCRD depuis 1988 


Les dépenses définitives de l'Etat progressent 
de 3,4 % dans le projet de budget pour 1993. 
L'augmentation en valeur réelle n'est que de 
0,6 %, si l'on tient compte de la hausse des prix 
prévue pour l‘an prochain. Les sacrifices qu'ont dû 
accepter de nombreux ministères ont été d'autant 
plus importants qu'une grande partie de la pro- 
gression de la dépense l'année prochaine est 
absorbée par les seules charges de la dette publi- 
que qui atteindront 177,8 milliards de francs l'an 
prochain - si les taux d'intérêt n'augmentent pas, 
en progression de 6,7 % par rapport à 1992. Or, 
les charges de {a dette publique représentent 


e Education nationale : ou effort 
msidérable 


Le projet de loi de finances pour 
1993 confirme la priorité accordée 
à l'éducation nationale par la loi 
d'orientation du _{0 juillet 1989. Ce 
budget atteint 281,4 milliards e 

en hausse de 7,2 % par ra 

pot à 1992 (+18,8 milliards de 

cs). 31 prévoit la création de 

9 770 emp is, soit près . deux 

fois plus qu'en 1992. En cinq aus, 

crédits accordés à l'éfucrion 

A iceele AUTO ainsi augmenté de 

85 milliards 9 fans & (+ 42 %) et 
les effectifs de 55 000. 

L’ensei pement scolaire bénéfi- 
ciera de 241,9 milliards de 
soit une progression, de 6,8 % 
(15,4 milliards de fran 
tions nettes d'emplois aident 
5 455, contre 2 830 en 1992. 
me ens gupplémentaires visent 

abord à renforcer les équipes 
Va giques et administratives 
sisi que l'aide aux élèves : 

4 900 emplois d'enseignants des 
premier et second seront 

ainsi créés, ainsi que 1 450 emplois 

l'encadrement administratif. 
D'autre pat, en plus de crédits 
ouverts pour l'innovation 
que Gotamment pour l'enseigne: 
ment des langues vivantes) et la 
modernisation des équipements 
informatiques, les moyens nou- 
veaux inscrits pour la revalorisa- 

tion de la fonction te et 


“HE application du protocole Durafour 


atteindront 2,3 milliards de francs, 
contre 1,1 milliard de francs L' 
née précédente. En outre, il sera 
procédé à l'intégration de 
12 000 instituteurs comme 

seurs des écoles et à la forma- 
tion tion de 5 700 autres emplois afin 
de *permettre des recrutements 
NOUVeaux ». 


Les crédits accordés à l'enseigne- 
F pont sxpéseur 2er seront ds 39,5 milk 
a le francs, soit une progres- 
sion de 9,5 % (3, 4 milliard de 
francs) par capport à 1992. Ils per- 
mettront « d'acco: er l'évolu- 
tion des effectifs d Stdiants et de 
poursuivre la revalorisation de la 
condition enseignante». Au total, 
4 315 emplois sc seront 


ainsi uires pour 
l'encadrement" administratif. Le 
plan de constructions universitaires 
Éera doté de 5,2 milliards de francs 
d'atorisations de programme, soit 
près ee à milliarde de ÿ de “Plus à qu'en 
1992. Les moyens de fonctionne- 
ment des universités connaissent, 
ur leur part, une augmentation 
de 456 millions de francs, contre 
seulement Es millions de fans 
en 1991. Sur ans, la part de 
TEtat ue le sin Ünbrenité 2000 
— aménagement et développement 
des enseignements supérieurs — 
aura ainsi été portée à 16,2 mil- 
liards de francs, 


e Ex t formation prof. 
sioncelle ee rose ssion lon de 53% des 
crédits. 


. Les crédits accordés au ministère 
du Cala ten loi et de La for- 


mation rofessionnelle s'élèvent à 
72,8 milliards de francs en 1993 
sait une augmentation de 5,3 % 
per rapport à 1992 auxquels 

3 milliards de fraucs de 
reports de crédits sur les gestions 
antérieures. A ces dépenses de 
caractère permanent s'ajoutent 
8,7 milliards de francs de 


« dépenses exceptionnelles » au titre 
des actions “ancées en {992 dans le 
cadre du programme de réduction 
du shémage de longue durée 
(CLD) et d'insertion des jeunes en 
grande difficulté. Ces dépenses 
seront finan par les recettes 
provenant des wcessions d'actifs 
publics». ainsi que par les 3,3 mil- 
liards de francs qui résultent de la 
réduction d'impôt accordée aux 
ménages pour encourager les 
emplois familiaux, 


La première priorité du gouver- 
nement consiste à «la poursuite 

top pour lutter contre l'exclu- 
nm, inciter à la création d'emplois 

F lux adapter la formation à 

Len Hoi, nt en Por 
jeunes sans qualification 

Gui ï. longue durées. É 

se 


renfo: moyens lu es. 
vice Pole dre l'emploi (+ 6,9 %) 
afin de consolider je traitement 
individualisé des demandeurs 
d'emploi et de poursuivre les 
actions menées en direction des 
cirgies : 695 emplois nouveaux 


é Fou le ne longue jus 
lurée, places de 

130 000 contrats de Tour à Te : 
ploi (CRE) sont financés — contre 
respectivement PE 000 et 120 000 
LE = daté (CES) contrats renforcée. 
emploi-solidarité (CES) sont prévus 
en 1993, avec on accès privilégié 
réservé aux chômeurs de longue 
durée. Un dispositif 


tions et les collectivités locales — 
grâce à une aide de l'Etat — à créer 
des emplois durables à l'issue des 
CES : 20 009 contrats de ce type 
sont pes en 1993 pour un 
total de 630 millions de francs. 


Le Eu 1993 vise aussi à inci- 
ter à la création d'emplois et à 
prévenir les licenciements écono- 
miques. Afin de favoriser {e par- 
tage du travail, le nombre des pré- 
retraites p ives passe de 
4 500 à 15 en 1993. Quant au 
reclassement des travailleurs du 
ro privé, il bénéficie d’une 

tation de 31 % du finance- 
ment des conventions de conver- 
sion et de 33 % pour celui des allo- 
cations temporaires dégressives. 
Outre le Spears ‘ go jeunes » 
institué en octob: À (an coût 
& 1,65 milliard de dan) les cré- 
ts consacrés au chômage partiel 
ir de 40 %. 

Côté formation, 30 000 nou- 
by qe sont med p es le 
cadre du programme para- 
tion active à ali ca on et à 
l'emploi (AQUE , institué en 

992 pour répondre aux besoins 
des jeunes en difficulté. D'autre 
part, 100 000 places de crédit For- 
mation individualisé { sont 

pour les jeunes sans qualifi- 
an: Globalement, Tenvaloppe 

la formation continue progresse 
de 4,7% par rapport à 1992. Les 
moyens alloués à l’Association 
nationale pour la formation profes- 
sionneile Ge : aduites (AFPA) pro- 
gressent Li 3,8 %, alors que le PR 
gramme n continue 

urs e dotation 


spplmenain de 448 mio de 
francs (+ 61 %). + 





ÉCONOMIE 


© Justice : + 6,9% par rapport 
à 1992. 

Le budget 1993 «accentue le 
peut ee de prior ité accordé par 
le lement ». Le montant des 


ts progresse de 6,9 % par rap- 

RS à 1992, pour atteindre 
0,35 milliards de francs, contre 

l'année pré- 


pour accentuer la rénovation des 
services judiciaires : es autorisa- 


sion de 22 %. 
D'autre 
seront 
pu ur l’encadre: 
us 1988, 4. 000 em Re dois Sup 


lémentaires auront ainsi été 
es moyens de fonctionnement 


t t accrus de 145 mil- 
lions E francs, dont 30 milions 


Enfo, le dotarion de l'aide juride 

U, on de idi 

que, visant à faciliter l'a ei 
est très fortement augmen- 

(+ 298: non francs, soit . 
… rapport 
1992). 

e ren Séearité pablique : La police 


Le budge à du minime de 


rieur et de 
Sélève en 1993 à 74 ee pie 


francs, soit une progression de 
37% ( milliards de francs) par 
ivités locales, i Prénilla 
5,5 %, pour s'établir à 46 milliards 
de francs. Le budget de la police 
S6 à mie plus . la moitié de 
du ministère de l’intériear et 
k déauiene a Féonnemen © et 
’équipement de ice atrei- 
t 4,3 milliards de francs, soit 
“double de leur niveau de 1985. 
Cet effort se caractérise égale- 
ment par la création de 
2 He emplois supplémentaires, 
dont 1 000 policiers du contingent. 
Au total, prés de 19 000 guplois 
auront ainsi été créés dans 
police depuis 1981. Pour Ja sb 
rité civile, le budget prévoit des 


sont consacrés au 
vellemeni de la Bone de canadairs. 


La modernisation 


e Recherche : consolidation. 
d ne dévleppenent (CRD) relève 
s 
à 53,7 milliards de francs en 
dépenses ordinaires et eu autorisa- 
tions de ty soit ue 


hausse de % rapport à 
2 (51,1 Parts de de francs). 


ces dotations directes, re 


fort public en faveur de 
recherche ini les Do 


st recherche (de l'ordre de 


"s iliards de francs). Au total, 
sus se de francs sont donc 


LC cet effort (co: 
SL en ms 902) + et le volume x - 


Les masses Se 


(en milliards de ee 





qui équivaut à ure diminution de presque 2 % en 
volume. Les dépenses de fonctionnement (essen- 
tiellement les traitements de La fonction publique] 
progressent au contraire fortement, passant de 
449,5 riüiards de francs en 1992 flai de finances 
initiale) à 477,4 milliards en 1993 {+ 6,2 X). 
Commé les dépenses d'intervention, les 
dépenses civiles en capital (investissements) ralen- 
tissent la progression d'ensemble. Elles diminuent 
en effet de 1,9 % d'une année sur l'autre, revenant 
de 89,6 à 87,9 milliards de francs. Quant aux 
dépenses militaires, elles atteignent 245,6 mit- 
ilards de francs contre 240,4 milliards en 1992, 


croissance du 
LE 18%: soit plus que J’aug- 
produit intérieur 


brut { j RES an! la mêm 
t Fe, Pa t Le 
période (+ 


la be publique, le 

montant des crédits alloués 

«consolide l'effort en 19933. ls 
sont consacrés à la recherche uni: 


| res 


lières) et au fonctionnement cou- 
oires. Dans l'en- 


respecter les engagements 

à-vis de l'agence aa aus 
e e Arienne 

Hermès et Colombus notamment) 

et de renforcer la dotation des 
grammes aéronautiques civils 

fu {142 millions de francs, soit une 

de 6,2% par rapport à 


a ASE : accompagner La 
réforme de la PAC. 


Les crédits publics allantà l'agri- 


du mimstére de l'agriculture, ces 
notamment - 


concours comprennent 
a PR de la France aux 
ts Tibards d de 


natil 
restations sociales agricoles 
fEAPSA), soit 56,8 milliards de- 


Le budget du ministère de Fagri- 
culture atteint 39,7 milliards de 
francs en ne soit une 
tion de 6, 

(36,9 Fntilard de de francs). Cette 
Progression « marque la. volonté du 

&ouvernement d'acco; er la 
léorme de de la PAC». primes 


Dos are ann dE ete 


+ ae a mot du” 
territoire : 


moyens en forte crois- 


L'aménagement dû territoire . 
vernement- 


éficie selon le . 
d'un «traitement priril lé». Ses 
crédits atteignent 2,74 


francs, soit une au tation de 
23 %. Certaines dense dotoRS 
sont inscrites au budget de l'indus- 
trie. Les revitaliss- 


industrielle), l’aide décen! 
sation. Les dotations du Fonds 
d'intervention 


ds en PE 
de 55%. SE 

Les crédits à l'industrie ste 
gnent 19.4 milliards de 


cales es € ll 


appart à 1992 


. taux d'inflation. 


échappent à la 


Le budget des routes s'établit à 


8,45 cils de de Ke soit (à : 
structure co RS 
son de 39 par ppon à 92. - 
Les crédits d' 


l'équipement (6,63 
liards de francs), qui lt 
de 19,4 ‘4, permettront de finsnoec 
les contrats de e plan Etar-régions ct 
de poursuivre {es Car Feu _ 
grammes 
negement de SN 
Lebndge de 1993 ponsaere d'aune 
part des sons ie rtants aux 
investissemi transports 
collectifs : métros et tramways de 
province. 


Cadre de vie 
et solidarité: 


e Environnement : crédits en 
rogression de 94%. 


Les actions prioriraires de ce 
mire concement je prapcion 

du cadre de vie en vil, a pee 
sages: ef La lutte contre l'effet 
tion ed De in 
contre les déchets. 

e, Folltique de la rite : 7 vail- 
liards l'année prochaine. 

L'Etat consacrera 7 milliards de 


8 


. Evolnéion des déficits budgétaires 


. (en milliards de francs): 


















eut une hanses de 2,28 eu on an. itienre mu 
Au total, quatrs secteurs jugés prioritaires 


_ le. budget atteint 281,4 milliards de francs, en 
augmentation de 7,2 % par rapport à 1992: l'em- 
ploi et la formation professionnelle: la justice; La 
sécurité publique. Les effectifs dé l'éducation 
nationale augmentant de 9 770, l'ensemble des 
emplois publics est en progression nette de 3 731 
malgré des coupes aux finances, à la culture, à 
l'équipement, à l'agriculture. 
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Le projet de loi 


rigueur : l'éducation nationale dont 


francs l'année prochaine, contre 
6,2 milliards cette année, à La poli- 
tique des villes : amélioration des 
quartiers dégradés, animation des 
quartiers en difficulté, prévention 
de la délinquance. 

© Concours de PEtat aux coblec- 
tivités locales : 258,5 milliards de 
francs, 


-Les concours de l'Etat aux col- 
lectivités locales atteignent 
258,5 milliards de francs dans le 
projet de budget pour 1993, en 
augmentation de 6,1 % par rapport 
à 1992. Les dotations et subven- 
tions de fonctionnement se mon- 
tent à 105,037 milliards de francs 
(+ 4,9% par rapport à 1992} Les 
dotations et subventions d'équipe. 
ment (qui comprennent notam- 

. ment le fonds de compensation 
pour la TVA et la dotation globale 
d'équipement) s'inscriveut à 
32,58 milliards de francs, contre 
32,46 milliards cette année. La 
compensation financière des trans- 
ferts. de compétence ‘atteint 
14,04 nilliards de francs, en pro- 
ns de 3,8 % sur un an: Enfin, 

compensation d’exoüération et 

L rene (dotations 
de dégrèvements de la taxe profes. 
sionnelle notamment) atteint 
56,7 milliards de francs, contre 
51,03 milliards cette année. . 
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=. Colture et audiovisnel : nouvel 


Le de la cuit: " 
13,79 milliards de pi 
mentation de 6,5 % par rapport à 
1992. Priorité est donnée à la san- 
vegarde et à l'enrichissement du 
patrimoine (1,3 milliard de francs, 
soit 75 millions de plus que l'an 
dernier) et aux enseignements artis. 
tiques (104 millions de plus qu'en 
1992). Le budget de l'audiovisuel 
que. augmente quant à lui de 


e Départements et territoires 
d'outre-mer : + 6,3% sur un an. 

Le budget des DOM-TOM 
s'élève à 2,3 milliards de franes en 
dépenses ordinaires (fonctionne- 
ment) et crédits de paiement 
(investissement), soit une augmen- 
tation de 6,3%. Il a ouvert 
1,2 milliard d'autorisations de pro- 
gramme, | 


e. Logement : petit budget pour 
grosse crise. 

Les crédits inscrits au budget du 
logement sont de 34 milliards de 
francs, en hausse de 0,8 % par rap- 
port à 1992 (33,7 milliards de 

rancs). Pour mémoire, ils s’établis- 
saient à 34,029 milliards de francs 
en 1988, à 38,276 mifliards en 
1989, à 39,962 milliards en 1990, à 
38,603 milliards en 1991. Trente 
mille prêts accession à la 
propriété (PAP) sont budgétés 
comme l'an chiffre monté à 
35 000 en cours de di bud- 
paie de fin 1991. Sur ce. total, 
2 000 PLA, ont été consommés 
et, récemment, le ministre délégué 
au logement en avait annoncé 
7 000 de plus pour 1992 (mais non 
lan le pro- 


HAT pra non 


sont destinés à ter l'insert: 
© Solidarité: poursuite des 
actions entreprises. 


Les crédits alla 
de solidarité sqgue Pme 
liardé de francs,.ce chiffre. ne. çom- 
Bars 4e à RS M patiqe de 
l'emploi, Ces 120 milliards se ven- 


tilent en interventions directes 
(84 milliards de francs), en subven- 


IMAGES 


de finances pour 1993 


tions (31 milliards de francs), en 
investissement et en fonctionne- 
ment (S milliards). Le RMI et les 
actions d'insertion dans les DOM 
dépassent 14,3 milliards de francs. 
ES I SP Rnn 

ires les et î ion 
représente 50,5 milliards de francs. 


© La jeunesse et les sports : le. 
francs, 


seuil des 3 milliards de 


Le budget de la jennesse et des 
fports franchit le seuil des 3 mi 


iards de francs, en de 
49% par rapport à HZ 


Action 
internationale 

e Europe: 83,5 milliards de 
francs au profit de la Communanté. 

Les prélèvements sur recettes au 
profit de la Communauté s'élèvent 
è 83,5 milliards de francs en 1993, 
contre 84,3 milliards prévus dans 
le budget initial de 1992 (mais 
77 milliards de francs seulement 
dépensés), 


Les dépenses de soutien agricole 
représentent 56% du budget com- 
munautaire, mais les actions struc- 
turelles, avec Fo %, ont fortement 
progressé ces dernières années, 
avec l'objectif d’un doublement des 
fonds structurels. 


© Défense : 6 milliards de 
245,6 mil 


Le budget de la défense s'élève à 
245,6 milliards de francs, soit une 
progression dé 2,2%, Hors pen- 
sions, ces crédits atteignent 
197,9 milliards de francs. Les 
d augmentent de 


57% 


PB pour l'aide Publiqu . 
ue au 
loppement, 
L'aide 
ment 


}, 
ni du Sud, devrait 
Pois re 0,88 0. u evrail 
soit-43,5.m 















Les hommes »* Activités industrielles 
+ Productions agricoles 
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4 = Régultat oet consolidé, 1106 ,. 
ne enrevenu 66... 
}-."s Opérations en capital 1040. 52 
Les comptes sanesaie ont été fable selon des méthodes 
comptables inchangées. Le périmètre de consolidation n'a pas 

istré de variation significative. Les chiffres du premier 
t pas les éléments particuliers liés 
à Paribas Suisse, ayant affecté le résultat en fin d'année 1991. 








ompagnie Financière de Paribas 


1% SEMESTRE 1992 : 
RESULTAT NET DE 1106 MILLIONS DE FRANCS 


Lors de sa réunion du 29 septembre 1992, le Conseil de 
Surveillance de la gnie Financière de Paribes a examiné les 
comptes consolidés du Groupe pour le premier semestre 1992, 
arrêtés la veille par le Directoire 

Le premier semestre 1992 à été caractérisé par une stabilité du résultat 
net consolidé total du Groupe par rapport au prernier semestre 1991 


* résullant d'une hausse du résuliat en capital et d'une diminution du 


résultat en revenu. 

Le résultal net en part de lu Compagnie Financière, hors intérêts 
minoriluires, s'élève à 1106 millims de francs, en haisse &e 15 % mar 
apport au 30 juin 1991. 

Les comptes au 30 juin 1992 font apparaître les données de synthèse 
suivantes : 





30/06/92 h/12/0 





RÉSULTATS 


RÉSULTATS GLOBAUX 
en millions defrancs 30/06/92 30/06/91 VAN 31/12/91 


Résultat net consolidé 2058 2054 _ 1097 
e Opérationsen revenu 728 1507 - 52 -12 
° Opérations en capital 1330 #7 +18 127 


RÉSULTATS PART DU GROUPE 


enrilons de fanes 30/06/92 20/06/91 Ven 31/12/91 


1300 . -15 -14, 
.7B . -91  -110 
., +9 -966 


semestre 1991 ne com 


BAISSE DU RÉSULTAT EN REVENU 


Le résultat en revenu du Paribas hors intérêts minoritaires 
s'établit au 30 juin 1992 à 66 millions de francs contre 778 millions 
de francs au 30 juin 1991. 


Ce recul s'analyse ainsi : 

- une progression du produit net bancaire, d'environ 3 par 
rapport au 50 juin 1991, qui est le reflet d'une évolution 
contrastée des recettes des filioles bancaires : bonnes 
performances des activités de marché, tassement des activités de 
banque commerciale, notamment en France et en Grande- 
Bretagne, et stabilité des autres secteurs ; 

-une ion des frais généraux de 7 © par rapport au 30 juin 
1991, reflétant nvtamment le renforcement des moyens de la 
Banque Paribas dans le domaine des activités de marché et de 
gestion institutionnelle et privée : 

- le maintien à un niveau élevé de la dotation aux provisions pour 
risques bancaires, qui s'élève à 3 560 millions de francs, en hausse 
de 10 % par rapport au 30 juin 1991. Cette évolution résulte d'une 
conjoncture difficile en Europe, notamment en Grande-Bretagne 
et dans le secteur de l'immobilier. 

Les dotations aux provisions de La Compagnie Bancaire et du 
Crédit du Nord sont en progression, tandis que celles de la 
Banque Paribas sont en recul par rapport au 1° semestre 191. 


HAUSSE DU RÉSULTAT EN CAPITAL 

Le résultat en capital du Groupe hors intérêts minoritaires s'établit 

au 30 juin 1992 à 1040 millions de francs contre 522 millions de 

francs au 30 juin 1991. 

Cette hausse s'explique par : 

- d'im, tes plus-values dégagées notamment par la cession de 
la participation du Groupe Paribas dans Matra Coramunication, 
l'introduction en bourse de Lapeyre, filiale de Poliet, et par la 
cession du contrôle des Ciments Français au Groupe Italcementi, 
Le résultat sur cessions avant impôts totalise plus de 2 milliards 
de francs, soit 5 fois plus qu'au 30 juin 1991 ; 

-un comportement satisfaisant des participations du Groupe 
malgré un environnement économique difficile. 





FONDS PROPRES ET ACTIF KE 


Au 30 juin 1992, les fonds comptables du Groupe avant 
résultat représentent au total 57,3 milliards de francs, soit 
sensiblement la même valeur qu'à fin 1991. 

L'actif net estimé du Groupe au 30 juin 1992, établi comme 
d'habitude sans prise en compte des valeurs de fonds de 
commerce, s'élève avant résultat à 76,6 milliards de francs contre 
76,3 milliards au 31 décembre 1991. 

En part du Groupe, l'actif net estimé s'établissait après résultat à 
52 milliards de francs au 30 juin 1992 contre 51,3 milliards au 
31 décembre 1991 et représentait 606” francs par titre en circulation 
contre 610 francs à fin 1991. 


* 540 francs au 28 septembre 1992 
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Exercice n°1 Exercice n°2 

Essayez d'organiser Essayez de joindre TOUTES 
QU ATRE PETITS deux fois par semaine une en moins de 15 minutes LES SOLUTIONS 

réunion avec vos cinq de vos 

collaborateurs des collaborateurs SONT AU STAND 






EXERCICES 
ENT 
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quatre coins du monde. en déplacement 





FRANCE TELECOM 
AU SICOB, DU 5 AU 9 
OCTOBRE, PARC 








L pes as es us DES EXPOSITIONS 
AVANT [2 TRS un texte à Denver (Colorado) un fichier de 300 pages PARIS.-NORD 





en 2 minutes, à l'autre 
bout de la France. 


et de le recevoir annoté 
en moins de !5 minutes. 






AU SICOB. VILLEPINTE - HALL | 
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: Et si vous communiquiez avec les outils d’aujourd’hui? 
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VIE DES ENTREPRISES 





Après l'OPA de British Petroleum 
Gerland cède sa division de revêtements de sols 


LYON 
de notre bureau régional 


Après avoir fait l'objet d'une 
offre publique d'achat réussie par 


- son actionnaire majoritaire, British 


Petroleum, au début de 1992, l'en- 
treprise lvonnaise Gerland vient de 
céder sa division de fabrication de 


. revêtements de sols, connue du 


grand public surtout grâce aux 
marques Gerflor et Tarañlex . Cette 
branche a réalisé l'an dernier un 
chiffre d'affaires de 1.6 milliard de 
francs avec mille sept cents salariés 
et neuf usines, dont deux à l'étran- 
ger, en Irlande et en Allemagne. 


Une trentaine de salariés du 
siège de Gerland passent au service 
de la nouvelle entreprise, qui prend 
la dénomination de Gerland sols et 
revêtements (GSR) ct conserve 


l'usage des marques. Les contrats 
de travail et les accords collectifs 
sont reconduits. Le prix de cession 
n'a pas été révélé, La présidence de 
GSR est confiée à M. Jean-Jacques 
Tchikladze, actuellement directeur 
général de ja division, au sein de 
Gerland. 


L'acquéreur est une société d'in- 
vestissement regroupant différents 
institutionnels, sous la raison 
sociale Europe Capital Partners, 
implantée aux Etats-Unis et en 
Europe et dotée d'une capacité 
d'intervention de 2 milliards de 
francs en fonds propres. La société 
d'investissement possède déjà des 
intérèts dans l'emballage plasti- 
ques, la papeterie, le coffrage 
métallique, le matériel de bureau, 
la construction de chaudières et de 
matériels de radiologie dentaire, 


Cette première étape d'un 
«recentrages correspond à {a 
volonté exprimée par BP, lors de 
l'OPA réussie, qui fut suivie d'un 
passage de la valeur du règlement 
mensuel au marché hors-cote, plus 
confidentiel. Selon M. Philippe 
Finas, président de Gerland, des 
négociations sont ébauchées pour 
la cession de la division élasto- 
mères et la société envisage d'ou- 
vrir son capital à des entrepreneurs 
qui lui apporteraient des activités 
routières nouvelles, dans l'Ouest ou 
le Nord-Pas-de-Calais. Après avoir 
mené une politique active d'acqui- 
sitions, cs dernières années, Crer- 
land compte encore, malgré La ces- 
sion de ses revêtements de sols, 
près de quatre mille huit cents 
salariés, dans les travaux routiers 
et les élastomères. 


G. B. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RÉSULTATS 


a Le bénéfice semestriel de Pari- 
bas recule de 15 %. - Le résultat 
net de la Compagnie Financière 
Paribas, hors intérêts minoritaires, 
est en recul de 15 % au premier 
semestre 1992 à 1,1 milliard de 
francs contre 1,3 milliard de 
-Francs. Ce résultat se décompose en 
66 millions de francs de revenus 
contre 778 millions de francs au 
30 juin 1991, et 1,04 milliard en 
capital (plus-value de cession), 
contre 522 millions de francs au 
30 juin 1991. Le recul du résultat 
revenus s'explique par le tassement 
des activités de banque commer- 
ciale en France et en Grande-Bre- 
tagne, et surtout le maintien à un 
niveau élevé de la dotation en pro- 
vision pour risques bancaires — qui 
s'élève à 3,56 milliards de francs, 
en hausse de 10 % d'une année sur 
l'autre - essentiellement pour les 


filiales Crédit du Nord (804 mil- 


lions de francs soit + 36 %) et de la 


. Compagnie bancaire. Sur les cré- 


dits aux promoteurs et marchands 
de biens, qui atteignent 28,9 mil- 
liards de francs, dont 21,3 mil- 
liards en France, les provisions 
constituées ont aticint 709 millions 
de francs, soit plus de 6% 


a Le groupe Lapeyre affecté par La 
crise de l'immobilier, - Le groupe 
Lapeyre, spécialisé dans la fourni 
ture de matériels d'équipements et 
de rénovation, est affecté par la 
«cassure observée dans les transac- 
tions immobilières v depuis mai. Le 
chiffre d’affaires et le résultat du 
groupe ne progressent, à structure 
Comparable, respectivement que de 
3,5 % er de 2 % au premier semes- 
tre par rapport à la même période 
de l'an passé. Pour l'ensemble de 





l'année, les chiffres seront, au 
mieux, proches de la stagnation. 
Les dirigeants du groupe ont été 
pris à contre-pied par rapport à 
leurs prévisions faites lors de l'in- 
troduction du titre en Bourse, au 
mois de mai. Îls prévoyaient alors 
une fon croissance pour ee 
M" ue l'action avait été pro; 

à 5 francs. En l'espace de trois 
jours, le titre a perdu 18% 
clôturant mercredi 30 septembre à 
143,5 francs. 


o Poliet en hausse de 9,8 %. — 
Après les opératians financières 
ayant conduit à la constitution 
d'un nouveau Poliet, le 10 juillet, 
le groupe spécialisé dans les maté- 
riaux de construction tire son épin- 
le du js" dans un marché très 
éprimé. Au premier semestre 
1992, le chiffre d'affaires de cette 
fais a Paribas est resté stable 
+ 0, rapport aux six pre- 
miers mols de For. reconstitués 
ro forma, à 9,99 milliards de 
rancs, Quant au résultat net part 
du grue, il est en augmentation 
de 9,8 %, à 290 millions de francs, 
hors éléments exceptionnels (une 
plus-value nette de 191 millions de 
rancs correspondant à la vente de 
3,8 % du capital des Ciments fran- 
gi Sur l'ensemble de l'exercice 
992, Poliet ne compte toutefois 
pas augmenter son résultat net par 
rapport à (991. 


NOMINATION 


a M Henri Moulard président du 
directoire de La banque NSM. — Le 
conseil de surveillance de la ban- 
que de Neuflize Schiumberger Mal- 
let (NSM) a choisi M. Henri Mou- 
lard comme président du directoire 
à partir du le janvier 1993. L'an- 
cien président de la Lyonnaise de 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 
PHI COMMUNICATION 


« La communication financière en mouvement » 
élue « meilleure agence de l'année 1992 » 


PHI Communication a eté élue « La meilleure 





de communieation financière » au 


Grand Prix des Agences de l'Année. lürs du Top Com à Deauville le 19 septembre 1992. 


Ce qui consacre : 
— La qualité d’une équipe. 


— La qualité d'une clientèle exigeante et fidèle. 
— La qualité des résultats. 
— La qualité de la réflexion et de la création. 

PHI Communication est présidée par Vincent LIGER-BELAIR. 


PHI COMMUNICATION 
220-224, boulevard Jean-Jaurès - 92100 BOULOGNE 
Tét. : 47-61-04-65 


Le Conseil d'Administration de MMB réuni le 28 septembre 
1992 sous la présidence de Philippe CAMUS a décidé 


de proposer aux actionnaires de la société la transformation 
de MMB en Société en Commandite par Actions. 

Cette décision, qui s'inscrit dans le cadre de la réorganisation 
juridique et financière de son groupe présentée par Jean-Luc 
LAGARDERE le $ mai 1992, sera soumise à l'approbation d'une 
Assemblée Générale Extraordinaire de MMB dont la date et 





l'ordre du jaur seront fixés [lors d'un prochain Conseil 
d'Administration, 


Bien que le changement de statut proposé ne modifie pas le 
contrôle de la socièté, ARJIL PARTENAIRES, filiale à 100 % de 
ARIIL GROUPE, société faitière du Groupe LAGARDERE, 
a informé le Conseil qu'elle souhaitait offrir aux actionnaires 
de MMB la possibilité de céder leurs titres à l'occasion d'une 
Oïfre Publique dont les modalités sont soumises au Conseil des 


Bourses de Vaieurs. 


Le Conseil d'Administration de MMB a pris acte de cette 
offre et a cxprimé son souhait que MMB demeure une 
société cotée dans les mêmes conditions qu'actuellement 
et qu'elle reste dotée d'un large actionvariat. 





banque succède à M. Antoine 
Dupont-Fauville, qui a atteint l'âge 
limite fixé par les staluts de l'éta- 
blissement. M. Moulard a été 
nommé dans l'immédiat conseiller 
du président et membre du comité 
exécutif de la banque NSM. 


CONDAMNATION 


o Deux comptables condamnés 
juan entre à l'enquête sur La 

. — Deux com accusés 
d'avoir entravé l'enquête sur la 
Baak of Credit and Commerce 
International (Becn ont été 
condamnés mercredi 30 septembre 
à Londres à trois ans de prison 
ferme chacun. MM. Mark Braley et 
Bernard Lynch ont été reconnus 
coupables d'avoir «retiré, détruit, 
dégradé ou copié » des documents 
confidentiels de l'enquête sur La 
BCCI, fermée en juillet Le 
les autorités britanniques. M. Mark 
Braley, employé par le cabinet 
Coopers et Lybrand Delaitte, tra- 
vaillait sur le dossier BCCI pour le 
Bureau des fraudes britanniques 
(SFO) lors de son arrestation 
en octobre 1991. À ce titre, il avait 
accès à des documents qu'il a tenté 
de vendre, par l'intermédiaire de 
Bernard Lynch, à l'avocat de trois 
personnes recherchées dans le 
cadre de cette affaire. 


. COOPÉRATION 


o KLM et Mexicana de Aviacio: 
ont conclu un accord commercial. — 
Les compagnies aériennes néerian- 
daïse KLM et mexicaine Mexicana 
de Aviacion ont conclu, mardi 
30 septembre, ua accord de Coopé- 
ration commerciale qui leur per- 
mettra d'offrir aux passagers un 
BoEur on io leurs services res- 
pectifs. L'accord entrera en vigueur 
dès le 25 octobre, qui correspond 
au ge du service he Désor- 
mais, les passagers pour- 
ront plus facilement accéder au 
réseau intérieur élargi de Mexicana 
de Aviacion tandis que les clients 
mexicains pourront, à partir de 
Mexico, se rendre vers les Etats- 
Unis ou l'Europe par KLM. - 
(AFP.) 


ICRISE 
a Porsche supprime près du quart 
de ses emplois. — Porsche taille à 


nouveau dans ses effectifs. Le 
constructeur allemand de voitures 
de sport, qui avait annoncé 
850 ions d'emplois en mai, 
la prévu d'en supprimer 1 000 de 
1plus d'ici au 31 juillet 1993. Au 
total, ce sont près du quart des 
18 062 emplois de la firme qui 
‘devraient être affectés par ces 
mesures. Porsche a justifié ces 
‘réductions d'effectifs par La dégra- 
dation notable de la conjoncture en 
‘Allemagne, en Italie et au Japon, 
Ses marchés les plus porteurs, et 
par {a faible demande sur [es mar- 
‘chés américain et britannique. Le 
constructeur avait subi, en 1991, 
une baisse de 13 % de ses ventes 
‘par rapport à l’année te et 
le directoire s'attend à «une nou- 
velle baisse du chiffre d'alfaires et 
du résultats pour 1992 Ces mau- 
vais résultats surviennent dans un 
contexte de guerre d'influence au 
sein de la direction: M. Arno 
Bohn, président du directoire, a été 
«remercié» le 25 septembre. Il 
doit être remplacé par M. Wende- 
lin Wiedeking 
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PARIS, i- octobre Ÿ 
Hésitante 


La tendance était très hésitante jeudi 
1-octobre à la Boursa de Paris notm- 
ment dans l'attente, vendredi 2 octo- 














Les opérateurs parisiens restaient 
para avant la publication des chif- 


tiendra 
exceptionnellement dans l'ex-Afle- 
magne de l'Ést. Les marchés n’osent 
plus croire que l'institut d'émission 
assouplra sa politique de crédit. 


Après analyse, le projet de budget 
français pour 1993 Eiase sceptiques 
de nombreux boursiers. Pour aux, le 
chiffre de croissance de 2,6 % retenu 
par le gouvernement est bien « 
optimiste ». Selon des analystes, 
créndon de 3 000 emplois de fonction 
naires a fair mauvais à l'étrangers. 
Du coté des valeurs, une fois da plus, 
les onalysres ont 616 déçus par là 
publication résultats somestriels, 
notamment coux de Pemnod qui 


présente une hausse de plus de 30 
de son bénéfice. Le titre est tombé à 
407,10 francs en début da journée 
avant d'afficher un cours de 415 francs 
en repli de 7,7 % par rappoa 
veille. Ce recul se manifeste dans un 
marché actif de 280 000 tres. 


. NEW-YORK, 30 sopiombre À 
Légère hausse 


Wall Street a terminé on légèra 
hausse. mercradi 30 saptembra, 
après avoir évolué da façon erratique, 
les investisseurs attandanc la pubca- 
tion, vendredi, 

américain pour le mois de 
septembre. L'indice Oow Jones a 
clôturé à 3 271,66 en haussa de 
4,86 points (+ 0,15 %j. Quelqua 
184 mions de titres ont été échan- 
gs. Las investisseurs ont à l'an- 
nonce, par le département du com- 
merce, d'une chute de 6,1 % dos 
ventes da logements nauts an août, 

Mais des analystes douront qu'une 
nouvelle baisse des taux d'intérêt soit 
suffisante pour relancer l’'éconamie 
américaine. Sur Laire, 


le taux d'intérêt sur les bons du Tré- 
8or à trente ans, princk référence, 
a pr 8sé à 7,37 % contre 7,36 % 
la verle au soir. 
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Les chances d'une réduction des 
taux d'intérêt britanniques at alle- 
mands étant minces, selon les cour- 
tiers britanniques, la Bourse de Lon- 
dres a cédé du terrain mercredi 
30 septembre, 

L'indice Fovtsie des cent grandes 
valeurs a clôturé en balsse de 
12,5 paints (0,5 %) à 2 653. Les 
fonds d'Etat ont perdu plus d'un tiers 
“de point par endrolts. Le volume das 
transactions a augmenté à 627,1 mil- 

ions de titres contre 529,4 milions 





jmardl. Le marché avait ouvert en 
jrecul dans le sillage de Wall Street, 
mardi, et de Toky6. Une tentative de 
prise a ensute été cContrariés par 
' déclarations du président de ls 
Bundasbank, M. Helmur Schlesinger, 
'déconseillant de miser sur une baisse 
des toux allemands. 
1 L'éloignement des chances de 
se des taux d'intérôt a déstabhiisé 
je cree du batiment: TFarmac a 
‘plong: pence à 71 et Hepworth 
8 perdu 15 pence à 228, 


j TOKYO, toccbe Ÿ 
Pour la séance conséçu- 
tive, la Bourse da Tokyo à cédé du 
terrain jeudi 1 octobre sous l'effet 
k de bénéfice qu'enc je ba 
fermeté du yen. L'indice Nikkei a 
perdu 29,17 points (0,2 %j & 
17 369.91 ponts, A l'ouverture. la 
wmerché était bien orienté avac un gain 
ide 81,26 points {+ 0.5 %}, 


* Les achats sur les valeurs do haute 
‘technologie axpliquaient en partie ce 


. | 'affermissement, indiquaient las cour- 


.Hers-d'humeur encors bien morasa, 
Environ 160 millions d'actions avaient 
chengé de mains jeudi main, contre 
120 mikions mercredi matin. 
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CHANGES 


Dollar: 4,7850F Ÿ 


Le dollar s' it en 
légère hausse jeudi 1* octo- 
bre à en Europe, cotant à 
Paris 4,7850 F contre 
4,1650 F mercredi au cours 
indicatif de la Banque de 
France. La livre sterling 
était victime de nouvelles 
attaques. 
FRANCFORT 
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PARIS (INSEE, base 100 : 31-12-91j 
pt. Mrwnt. 
Valeurs françaises. 10410 100, 
Valeu éraigèrs = CR 
{SBF, base 100 : 31-12-81) 
Indice général CAC 46862 463.14 
{S6F, bass 1000 : 31-12-87) 
lodice CAC 40... 173193 1736.73 


NEW-YORK {indice Dow Jones) 
Mon. 30 pl 
Fnduariclles...… 326680 327166 
LONDRES {indice « Financial Times 3} 
9 sopt. 10 sept. 
100 vah: 
30 valeurs. 
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De nouveaux actionnaires en perspective 
chez Christian Pellerin 


Le conseil d'administration: de 
\Lucia, filiale immobilière de la 
galaxie» Pellerin, «informe que le 
\niveuu des pertes pour l'ensemble de 
.1992 serait élevé», a demandé la sus- 
pension pour 15 jours des cotations 
de la société ainsi que de celle de son 
ose principal, Olipar, dans 
J'atte te d'une opération de recapita- 
lisation qui impliquera «l'entrée aux 
côtés des actionnaires actuels de 
‘Lucia de partenaires industriels et 


: { 


financiers». Dans un communiqué, 
Lucia indique en effèt qu'un projet 
de restructuration d'ensemble, com- 
Prenan un recentrage Stratégique sur 
son activité patrimoniale dons le sec- 
teur de da Défense ainsi qu'une reca- 
Pitalisation permettant la mise en 
œuvre de ressources en adéquation 
avec ce nouveau périmètre » a E exs- 
1e D le conseil. Lucia est détenu 
par Olipar aux côtés d'Axa 
(25,5 %}) et de la BNP (5 %). 
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AGENDA 





Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni, mercredi 30 septembre, 
au palais de l'Elysée, sous la 
présidence de M. François Mit- 
terrand. A l'issue de ses tra- 
vaux, un communiqué a été 
publié, dont voici les principaux 
extraits : 


e Financement des 
campagnes électorales 


ture page à.1 


© Loi de finances 
pour 1993 


- Le ministre du budget a pré- 
senté le projet de loi de finances 
pour 1993 ({e forte du L+ vctobre 
et lire pages 17 à 21} 

e Ordonnancas relatives 

à la collectivité territoriale 

de Mayotte 


_- Le ministre des départements 
et territoires d'outre-mer à présenté 
six ordonnances relatives à ka col- 
lcctivité territoriale de Mayotte. 

Sont étendues ct adaptées à 
Mayotte la plupart des dispositions 
du code de la santé publique gui 
ne l'avaient pas encore été, 
Diverses dispositions relatives à la 
lutte contre l’Avoolisme sont éten- 
dues et adaptées à Mayoitc. 

Sont étendues et adaptées la loi 
du 2 août 1961 relative 4 la lutte 
contre la pollution atmosphérique 
et les odeurs, la foi du 15 juiliet 
1975 relative à l'élimination des 





D Mesures d'ordre individuel. — Le 
conseil des ministres a adopté les 
mesures individuelles suivantes : 
M. Paul Legatte est nommé miem- 
bre du Conseil économique et 
social en quai de personnalité 
qualifiée: M. Olivier Dutheillet de 
Lamothe, conseiller d'Etat, us! 
maintenu dans la position de déta- 
chement de longue durée pour 
exercer les fonctions de directeur 
des rufations du di M. Juan- 
Loup Arnaud. © rs coléren- 
daire à la Cour ges comptes, est 
nommé conseiller ratre: M. Ber- 
nard Candiard. adnanistrateur 
civil, est nommé coniller maitre 
à la Cour des comptes: M. Michel 
Colin. administrateur vivil hors 
classe. est nommé directeur de la 
communication du ministère du 
budget; M. Jean Ducat est nommé 
président du conseil d'administra- 
tion des houillères du bassin du 
Centre et du Midi. 














déchets et à la récupération des 
matériaux et la loi du 19 juillet 
1976 relative aux insfallarions clas- 
sées pour la protection de l'envi- 
ronnement, La procédure d'étude 
d'impact sera obligatoire avant la 
réalisation de certains projets. 

Le dispositif métropolitain d'in- 
demnisation des victimes d'acci- 
dents de la circulation, tel qu'il est 
prévu par une loi du 5 juillet 1985, 
s'appliquera à Mayotte. Un cadas- 
tre sera établi. 

e Bilan 
de la saison touristique 


- Le ministre délégué au tou- 
risme a présenté une communica- 
tion sur le bilan de la saison touris- 
Lique. 

1. - Les résultats enregistrés par 
le secteur du tourisme en 1992 
sont excellents. Le nombre des tou- 
ristes étrangers ayant séjourné dans 
notre pays 4 encôre augmenté et la 
France conforte sa première place 
à l'échelle mondiale pour le nom- 
bre des touristes étrangers accucil- 
lis. Ce résultat est dü au retour des 
clientéles lointaines, américaine et 
Japonaise, et à la présence accrue 
des touristes européens. 

Les recettes tirées par Je secteur 
du tourisme de la venue des tou- 
ristes étrangérs ont ainsi progressé 
de 11,4 % au cours des huit pre- 
miers mois de 1992 par rapport à 
la période correspondante de 1991. 
L'excédent de nos échanges touris- 
tiques s'établit fin août à 42 mil- 
liards de francs, en progression de 
6,7 milliards de franès par rapport 
à la mème période de 1991. 

Ce bilan recouvre cependant des 
situations contrastées selon les 
zones géographiques ou les secteurs 
d'actithe 

2. - L'hôtellerie ct les produits 
touristiques doivent être mieux 
adaptés encore aux aspirations de 
la clientèle, Il est indispensable de 
veiller d une meilleure adéquation 
entre l'offre et la demande d'héber- 
gement. 

La qualité des sites représente un 
atout pour le développement du 
tourisme : la conception des équi- 
pements louristiques devra mieux 

tenir compte des exigences de leur 
protection. 

Une proposition de loi en cours 
d'examen devant le Parlement per- 
mettra de clarifier les compétences 
de l'Etat et de chacune des collecti- 
vités locales dans les domaines de 
l'aménagement et de la promotion 
touristiques. La réforme du régime 
juridique des stations classées sera 
mise à l'étude. 


LS 
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ont la grande tristesse de l'aire part du 
décès de 


Paul ANGLES d'AURIAC, 


survenu le 25 septembre 1902, 





La cérémanie religieuse à à célé. 
bréc dans l'intimité, le mercredi 
30 septembre. en l'église Saint-Vincent. 
de-Paul, à Paris. 


130. cut du Faubourg-Poissonnière. 
75010 P: 








— Yves Bertrand, 
son mari, 

Florence et Emmanuel Bertrand, 
ses enfants, 

Denis Court. 
sa mére, 

Jean-Paul et Patrick Count, 
ses lrères, 

Les familles Court. Bertrand. 
Perigault ct Bergonzi, 
ent {a douleur de faire part du rappel à 
Divu, à l'âge de cinquante ans. de 


Marie-France BERTRAND, 
név Court, 


survenu le 29 septembre 1991, après 
une langue et douloureus& maladie. 


La cerimonie rcligieuse sera célébrée 
ven i 2 octobre. à 14h 30. en 
l'église Notre-Dame-de-Bonne-Nou- 
velle, à Lorient. 





Une messe aura lieu jeudi 15 0cto- 
bre, à 9 heures, à son intention. en la 
chapelle de l'Ecole militaire à Paris, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
M. Yves Bertrand, 


20, ruc de Consiantinople. 
75008 Paris. 





- Antoine et Marie Buhor, 

Nicolas Buhot, 

Claude-Olivier Risler. 

Tous ses proches ct ses amis, 
ont la douleur de faire part de la mort 
violente ct brutale, de 


Elisabeth BUHOT-RISLER. 


Les obsèques auront lieu en son 
domicile de Saint-Georges, 46600 
Montvalent, le samedi 3 octobre 1992, 
à 16 heures, 





- Eric Dumont, - 


son vx-Épouse, 
Daniet Dumont, 
son frère, 
Marcel Pinson, 
son oncle, 
Toute la famille, 
Daniel et Philippe. 
ses amis, 
on la tristesse d'annoncer le décès de 


Jean-Claude DUMONT, 


ar accidentellement le 20 septembre 


Un hommage a été rendu au créma- 
torium du Pére-Lachaise. dans l'inti- 
milè, 


LI. avenue Jean-Aicard. 
73011 Paris. 


A 60 mu Paris direct AG 
Gare SNCF MONTARGIS 
Dans l'enclos du parc du 

château avec son sptendide 
lac. BELLE VILLA RÉCENTE 
S/son terra clos 1 100 m° 
VUE ET SITE IMPRENABLES 
Rècept.. sal, séj., cheminée, 
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ou (61 38-69-37. 
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Ma voir s/place las +, 2 et 

3 octobre de 13h à 13h. 
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Décès è 
M. Benjamin Fabre, 

,= M. et M Dominique Anglès M. et M= Marc Girard, 
June, ses enfants, £ 
s ents, Ses petils-enfants. 

Marie, Louis et Laure, $es Frriére-petils-enfants, 
Ses frère ct sœurs. Les familles Belaval, Rossignol, 

1 





CARNET DU Slonde 


- Me Hélène Frappat, 


Billon du Plan, 
He Ja tristesse de faire part de la mort 
u 


docteur Charles FABRE, 
chevalier de là Légion d'honneur, 


le 28 septembre 1992, à l'age de qua- 
tre-vingt-huit ans, 


38730 Virieu-sur-Bourbre. 





- M. ct M Jean-Picrre Guyot 
ct leurs enfants, 

M. et Me Olivier Sabouraud 
<t leurs enfants, 

M. ct Me Jean-François Guyot 
et leurs enfants, 

M. et M Horvé Rouvillois 
et leurs enfants, 

M. et Me Jean-Dominique Guyot 
et leurs enfants, 

Mr Christine Guyot 
et ses enfants, 

Sœur Anne-Véronique, 

Ses neveux, 

E toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M= Pierre GUYOT, 
név Etiennette Gailhac, 


survenu le 30 septembre 1992, 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 2 octobre, à 14 heures. en 
l'église Notre-Damc-de-l'Assomption 
de Passy, 90, rue de l'Assomption, 
Paris-L6:. 


L'inhumation aura lieu dans l'inti- 
mié Familiale. 


61, rue de l'Assomprtion, 
7S016 Paris. 





— Nous apprenons Le décès du 
cotonel Pierre HENNEGUIER, 


dont tes obsèques religicuses ont été 
célébrées le vendredi 25 septembre 

1992 en l'église de Bozouls (Aveyron) 
et dont l'inhumation a vu lieu devant le 
monument du maquis Julien à Sancy 
(Nièvre). 


[Né te 9 février 1913 à Saint-Pigsre-du 
[Eure Pierre henquir Journaliste je 1935, 
quene male dcr. da chars, d fonde, 
avec son beau-frère, Robert Lynn, un un groupe 
d'action, pere Fanspores, dar . 
tance, hommes sûrs et pouvant 
Ses hrent Ale ss Jutien, J sera momentané- 

les Allemands, en vovembre 

nt-Nicolss de Marseille, Un an 
| après, le réseag AaurT ransports travail, en zona 
sud, au profit du mouvement Libération, Peu 
Eire oui cons 
lue au camp à as un impor- 
tant maquis FFT qui ivnera des es come ve 
Be à 3000 Aemanes aidés par l'aviation at 
l'arüfere, ot qui échapper à la en se 
repflant dans [a Morvan. En 1946, Pierre Henne- 


| guier est de mission à la présidence du 
éontell, De 1848 à 1976, à at directeur eut 
usines SIMCA, devenues Chrysler-France. 


Ja ise de 
parachutisme, ol carnets 
. tion des écrivains combattants. Titulaire de la 
médaille de la Résistance, da la Croix de 
1939-1945 et da ia DI ished Service 
Pierre Henneguior était honoraire et com- 
mandeur de ba Légion d'honneur] 


- Le Nouveau Muséc-Villeurbanne 
a k regret d'annoncer le décès de 


Maryse HUGONNET, 


survenu le mercredi 30 septembre 
1992, 


- Ms Paul Husclin. 
née Fernande Vailhé, 
son épouse, 
M. et M= Robert Huvclin, 
Mr Mireille Huvclin, 
ses cnfants, 
Mu Hélène Huvclin, 
M= Emile Nemoz, 
et ses enfants. 
Mr Philippe Larcher, 
ct ses enfants, 
M. et Mx Louis Vailhé. 
et leurs enfants, 
M. Fernand Arthaud, 
Toute la famille et les amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Paul HUVELIN, 
résistant, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


survenu le 29 septembre 1992. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
lu vendredr 2 octobre, à 8 h 30, en 
l'église Notre-Dame de Boulogne-Bil- 
Jancourt, 2, ruc de l'Eglise. 


L'iobumation aura lieu le samedi 
3 vctobre, à 16 heures. au cimetière 
Saint-Gérard de Lunct {Hérault}. 


Cet avis tient lieu de Faire-part. 


- Nicole Maritch-Haviland, 
Catherine Maritch-Thiveaud, 
font part du décès de leur mari et père, 


Sreten MARITCH, 
membre de l’Académie des sciences 
et des arts de Voïvodine, 
écrivain serbe, 
professeur émérite 
à l'université de Novi-Sad, 
ancien cunseiller {affaires culturelles) à 
l'ambassade de Yougoslavie à Paris. 


survenu le 27 septembre 1992, dans 53 
quaure-vingt-dixième annéc. 


Les obsèques ont eu lieu dans Là plus 
stricte intimité. dans La propriété Fami. 
liake, en Touraine, 


62. rue Saint-Lours-en-l'fle, 
75004 Paris. 





- Nyons (Drôme. 


M. et M= François Roger, 
sa nièce et son neveu, 

Les familles Martel, Roger 
leurs parents et alliés, 
font part du décès de 


Me Valérie ROUSSELLE, 
pro! r honoraire, 
officicr des Palmes académiques, 


décédée le lundi 28 septembre 1992 
dans sa quatrc-vingt-onzièmce annéc, au 
domicile du sa nièce, M= Mircille 
Roger. i 


Le service religicux, suivi de l'ichu- 
mation dans lc Caveau familial, a cu 
lieu le mercredi 30 septembre, à Reil- 
hanclte (Drôme). 


10, rue du Général-de-Verncjoul, 
26110 Nyons. 


— Florence Weber, 
sa fille, 
Dominique Jeannet, 
son gendre, 
Emmanuet et David Jeannet, 
ses perits-fils, 
Jeannine Pigact-Weber, 
annoncent avec tristesse ke décès de 


Jean-Paul WEBER, 
philosophe et critique littéraire, 
ancien professéur 
à la City University of New York. 





dans sa quatre-vingrième annéc. 


H fut l'un des pionnicrs de la nou- 
velle critique en France. Né en Litua- 
nie. émigré en France en 1925, il s'en- 
gagca dans la division Leclerc en 1944, 
1 était aussi un pianiste de talent. 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 40-65-29-94 
Tarif : La ligne HT. 


Thèses étudiants .… 





| MOTS CROISÉS 





PROBLÈME Ne 5880 
1254567789. 





HORIZONT ALEMENT 


1. Retourme en milieu rural. - 


[ H. Toujours dans le besoin. — Ill. Le 

rencontrer peut être un enchante- 
:| ment. Elève le niveau. — {V. Trous 
| dans la terre, L'homme de la vic- 
| toire. — V. Ourée variable. Certains 


s'en paient volontiers une tranche. — 
Vi. Grande lumière. Soufflé ou... 
dessert. — Vi. Tas de farmes. — 


‘| VI. Lutte comre le mal. Le crapaud 
| appartient à sa famdle. - IX. Note. 


48-73-2807. mêmolo sou | Rer Crés pots 43-64 01-39 il Passe à table. Un peu de naugat. — 


X. Pièce de réception. — XI. Tâte 
dure. Travaille le sujet. 

VERTICALEMENT 

1. Œuvre pour la recherche. Se 

place avant les «couvertsr. - 

2. Niche pour chien. - 3, C'est juste 

un doigt qu'i lui faut. Préposition. 

L'eau de Crémone. — 4. Délicate à 

. Qui a pu se faire «esifflers, 

1 peut ariver qu'i ny a rien à on 

tirer. - 5. Passent d'une génération 

à l'autre. Prendre le dessus. — 


poss à une remontée. Homme de 
glace. - 9. Mangeuse de poisson. 
Pêche par la chair. 
Solution du problème re 5879 
Harizontalement 
1. Lampistes. — 1}. Amoureuse. - 
fil. Roueries. — IV. MO, Anses. — 
V. Ornais. — VI. Ars’ Ale. — 
Vi. Absconses. — VII. Nos. Nuéas. 
— IX. Tue. Nis. - X. El. Fer. Or. - 
XI. Sec. Seine. 
Verticak 
1. Larmoyantes. — 2. Amour. 
— 3. Mou. Nasse. — 4. Pue. 
Arc. - 5. irraisonnés. -— 6. Seins. 
Nuire. — 7. Tues, Ases, — 8. Esseu- 
lée. On. — 9. Se. Essoré. 
! GUY BROUTY 


r. L 














Remerciements 
= Le 31 juillet 1992 décédant 
. 


Lovis FRÉOUR, 
membre du Conseil national 
de la Résistance 
(Arrachart dans la clandestinité}, 
corondateur de Force ouvrier, 
premier président ousrier 
de Ja Caisse natiunalé 
de reuaite ouvrière. 





Aline, Antoine, Jean at Sylvie 
Degorsas, 
sus petits-enfants, 
tiennent à remercier toutes les per- 
sonnes qui ur ont manifesté leur sant: 
pathie en cette douloureuse gircunse 
tance. 





46, route d'Aulnay. 
93270 Sevran. 





- M Gastum Morin. 

Ses enfants et petiti-cntants. 
prvlondèment touchés des marques de 
sympathie et d'amitié que sous leur 
avez témoignécs lors du déves de 


M. Gaston MORIN, 


remercient toutes les personnes qui »© 
sont associées à leur prince, 





- M= Rosengart 
remercie toutes les personnes 4yant 
manifesté leur sympathie à l'uccasion 
des obstques de son fils 


Lucien ROSENGART. 








Anniversaires 


— Tous veus qui l'aimèrent honorent 
la mémoire de 


Pierre Louis LAJUGIE 
de LA RENAUDIE, 


qui fut juste ct bon. 








- En ce jour. premier ann 
de von rappel à [neu. que 
l'ont approché, connu, aimé, aient une 
pensée puur 


Adam SAULNIER, 


et se souvicnnent de sa personne, du 
son travail d'artiste, de sun œuvre de 
criuque et d'homme de télévision. 


Messes anniversaires 


= Une messe sera célébrée le 
vendredi 9 octubre 1992, à (Th 15, à 
l'intention de 


Paul-Louis BEAUMONT, 
inspecteur général honoraire 
de l'instruction publique, 
croix de guerre avec palmes, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur des Palmes académiques. 











en l'église Saint-Roch, 296. rue Saint- 
Honoré, Paris-14. 





Services religieux 
— La traditionnelle cérémonie de 
Hazkara, dédiée à routes les victimes 
sans sépulture de Ja Shoah. sera célé- 
brée le dimanche 4 octobre 1992, à 
10 h 45 précises, parvis du Mémorial 
du martyr juif inconnu, 17, rue Geof- 
froy-l'Asnier, Paris-de. 


L'évocation sera faite par Me Samuel 
Pisar, avocat international, écrivain. 


Re 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C* 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 


depuis 1K40 


Cartes de visite 
Invitations 
Papiers de haute qualité 


le prestige de la gravure 


47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 


Tél. : 45.08.86.45 - Fax : 42.36.9448 


TAILLEUR 
HOMME — DAME 


Joseph CASSARO 


12, rue Falguière 
15015 Paris 
Métro : Falguïière 
Montparnasse 


Tel. : 43-20-79-20 
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gique, des sourires et des 

colères : semaine après 
semaine, le «grand jeu» américa- 
no-soviétique déroule sur 
France 2 ses euphories éphé- 
mères et ses brutaux raidisse- 
ments. Quel drôle de jeu que celui 
qui décida de milfions de vies et 
de monts, d’espérances et de 
destins. L'avant-dernier épisode 
s'achevaït sur la mort de Staline — 
larmes sur tous les continents. Le 
demier se referme sur l'assassinat 
de Kennedy — sanglots sur toute 
la planète. Entre les deux? Une 
décennie tissée d'échars d'espoir 
et de visites officielles réjouis- 
£antes : il faut voir le vice-prési- 


me 


Ass au 















TF 1 


so -— d'Europe de l'UEFA : Saragosse 
Cook, en dract d'Espagne. L 

22.50 Magazine : L'Amour en danger. 
Présenté per Jacques Pradel et Catherine 
Muller : Une femme en trop. 


F2 



















nuit Some 
X NEGE 
M ess 










23.50 Journal et Météo. 


0.10 Magazine : Le Cercle de minuit. 
Présenté par Michel Field. Invités : André 
Vendreols du alé an 
accompag le quelques pluies. 
Beau sur le Sud-Est. — Sur tout le 
Quart sud-est.-ce sera encore une balla 
journée de début d'automne, grâce à 
Un mistral et à une tramonrans modé- 
rés qui chasseront les nuages. à 


voisines de 10 degrés, mais pourront 
descendre vers 7 degrés dans le Mas- 
sif Central et les Alpes, et au contraire 
ne s'abaisseront pas en dessous de 
“14 degrés sur le fittoral méditerranéen ; 
quant aux maximales, slles seront com- 
prises entre 14 et 17 degrés sur la | 

moitié nord, et entre 18 et 20 degrés : Fim':américain 

sur la moitié sud, atteignant encore |: : ‘ Avec Joel McCrea, Ariene 


23 degrés sur les régions méditerra- van. 
néennes. 22.30 Dessins animés : 

The Hick Chick: Henpecked Hoboes. 
22.55 Journal et Météo. 








ï les mieux 
“72 loties seront le Nord-Est at la région 
Rhône-Alpes, où la pluie n'arrivera 
qu'en fin de joumnéa, 

Les températures seront légèrament 
inférieures aux normales saisonnières : 
les minimales seront le plus souvent 


Outre le mistral et la ramontane, un 
vent de nord-ouest parfois 26867 vio- 
lent soufflera sur les côtes de la 
Manche ; ailleurs, le Vent sera faible ou 
modéré, de sud ou d'ouest. 













PRÉVISIONS POUR LE 3 OCTOBRE 1992 A 0 HEURE TUC TF 1 
15.25 Feuilleton : Hôpital central. 
16.15 Club Dorothée. 
Ricky ou ls Belle Vis; Huit ça suffit; Cfp: 
17.25 Jeu : Une famiüle en or. 
17.56 Série : Hélène at les garçons. 
18.25 Feuilleton : Santa Barbara. 


18.55 Magazine : Coucou, c'est nous l 
Présenté Christophe Dechavanne. 
Invité : Gatabru. 


19.50 Divertissement : Le Bébête Show {et 
à 0.55). 


20.00 Journal et Météo. 
E ine : Marches de la gloire. 
20.45 Magie: Les ue gl 


22.05 Jeu : Le Défi. 
Animé par Nathele Simon et Olivier Théron. 
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TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
le 1«<-10-92 





15.15 Variétés : La Chance aux chansons. 

Le Retour d'Hervé Vilard. Avec Hervé 
Vüard, Dominique Lorca, Vesve, les ballets 
Didier Barbelivien, Anaïs. 


Ë Valeurs extrêmes relevées entre 
le 30-98-1992 à 18 heures TUC at la 1=-10-1992 à 6 heures TUC 











16 LP 

» . Un 16.10 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

È : 7 4) Le Hermes : nt 
SR D NN NU UD 06 Megane: Fun: Quoi de neur dac- 
NASA NOUS) MORAL. à on ur? ; Reportages. 

Des NM 9 1 C| 18.30 Lo Jeul 

N | BARCELONE. 35 16 D | NEW-YOER — 7. 1e Animé par Wifiem Leymergie. 

: BELGRADE —— ÿ ii ar d ex 19.20 on OA eu Dane pas 

B "16 1 C péxn " © 14 C | | 19.59 Journal, Journal des courses et 
# (LEGRE de 10 | Poeme à Frs 

MA À D) ROME % u D | | 20.50 Téléfilm : Notorious. 
FD 47 | SNUE— Ni MD “Da Coën Bucksay, avec John Shea, Jonny 
B | DRRA . - [un à #2 Robertson. rees 

CNE STOCKHOLM — après Les Enchainés, d' Hitchcock. 

x EE PEUT 2230 Magie :S issimo. 

San à mn) D D € Megane: Sortie 
A TN F Done 1 60] | 2846 journal des courses, Journal et 
ÉLSAREE % 1 D MAÉ M #D|| 0.05 Cinéma : Les Amonts. au 

ù ss "Fm français da Louis Malle (1958. 

F3 





15.35 Série : La croisière s'amuse. 
16.20 Magazine : Zapper n’est pas jouer. 
77.55 Magazine : Une pêche d'enfer. 
18.25 Jeu : Questions pour un champion. 







TUC = temps universel coordonné, c'est-è-dira pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins À heure on hiver. 
(Document établi avve le support technique snécii de la Météarologie nationale) 





tan les serres se raidir, les pattes 
prêtes à étouffer. Les chars à 
Budapest, le mur de Berlin érigé 
en une nuit, [a tentative da débar- 
quement américain à Cuba, dans 
la baie des Cochons, la crise des 
fusées qui, durant quelques 
heures, fit croire la troisième 
guerre mondiale imminente : la 


publiés ine dans notre 
fe Monde radio téiauinlon à à sd diese On meue vois au Ne 





de radio et de télévision sont 
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Le flirt de l'aigle et de l'ours 


dent Nixon en démonstrateur de 
machines à laver pour les ména- 
gères moscovites, ou le couple 
Khrouchtchev abasourdi par une 
démonstration new-yorkaise de 
french cancan. 

On s'en attendrirait presque si, 
à tout instant, sous le flirt iréel 
de l'aigle et de l'ours, sous ces 
frôlemems mi 


miraculeux, on ne sen- 








Jeudi 1“ octobre 


23.25 2° fm: 
La Grande Evasion. = 
Fim américain de soul Walsh (1941). 
Avec Fumphrey Bogant, lda Lupino, Alan 
.0.). 


CANAL PLUS 


Eh clair jusqu'à 22.50 —m— 
20.30 Concert : Michael Jackson. 
En direct de Bucarest. 
22.45 Flash d'informations. 
22.50 Sport : Football 
Coupe d'Europs de l'UEFA : Saloniqui 
Paris-Saint-Germin, en différé de Grèce. 
0.40 Cinéma : 


A nos amours. nan 
Film français de Maurice Ptalat (1983). Avec 
Bonnaire, Dominique Besnéhard, 


Sandrine 
Maurice Pialat, 


ARTE 
20.40 Soirée thématique. Biderwelten. Soirée 
proposée par Claus Josten. 


20.45 Documentaire : Le Chat et la Souris. 
Portrait d'Art Spiegelman, de Georg Stefan 

21.30 crus d'animation : 

. - . V comme Engeance. 

A 

2255 Documentaire : 
Entretien avec la dessinatrice 
Annie Goetzinger. 
De Maria et Mi Gramberg. 

23.05 Vidéo : Future Subjunkie. 
De Marian Kiss. 


Vendredi 2 octobre 


18.55 Un livre, un jour. 
Nous trois, de Jean 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
Ds 19.12 à 19.35, le joumai de {a région. 
20.06 Jeu : Hugodétire. 
20.15 Divertissement : La Classe. 
20.45 Magazine : Thalassa. 
D Banana Spleen, de Didier Fassio et Philippe 
Jasseln. 








21.45 Magazine : Caractères. 
Présenté par Bemard Re invités : Hélène 
Carrèra Eu fre Russié) ; 
Patrick moiseau (Texaco) : FHkp- 
pini fComedia): Abraham ES Yoanss 
{Monsieur Mani). 

22.50 Journal et Météo. 


23.10 Traverses. 
La Fin d'un empire, de Youris Podnieks. 


CANAL PLUS 


15.35 Documentaire : 
Le Mystère des dauphins. 

16.00 Cinéma : Le Voleur d'enfants. 
Fim À noi de Christian de 
Chalonge (1991). 


18.00 Canaiïlle peluche. Bestie Juice. 

En clair jusqu'à 20,35 

18.30 Le Top. 

19.20 M: ine : Ni il ju : 
9.20 Magazine lulle part ailleurs. invitée 


20.30 Le Journal du cinéma. 
20.35 Téléfilm : oi 
De Jud Tavios avec RL Crenna, Susan 
- Blakely. 
22.05 Documentaire : 
D Martine chérie. 
De Jacques Laurent et Giles Nadeau. 
22.55 Flash d'infonmations. 
2 Enéme DE re Baerty (1990) 
ami 1e la . 
Avec Warren Beatty, Madonna, Al Pacino. 
0.45 Cinéma : 
Le Mystère von Bülow. mue 
Film américain de Barbèt Schrosder (1990). 
ps Glenn Close, Jeremy irons, Ron Siver 
0-1. 


ARTE 


Sur le câble jusqu'à 19.00 —— 
17.00 Documentaire : 
Comic Book Confidential. 
De Ron Mann (reciff.}. 
19.00 Documentaire : 
Gaudi. 
De Manuel Huerga. 
19.55 Séria : Monty Python’s 
Flying Circus. 
La crise d'identité de l'individu. 
20.30 8 1/2 Journal. 

















guerre froide avait tout de même 
de beaux restes, at quelques jolis 
lendemains. 


Cette décennie de détente n'a- 
t-elle tenu qu'au pacifisme d'Ei- 
senhower et à la bonhomie impré- 
visible de l'ancien berger ukrainien 
Nikita Khrouchtchev, 
Bouiba succédant à lvan le Teri 
ble, comme dit plaisamment le 
commentaire dense et lumineux 
de Bernard Guetta et Jean Lacou- 
ture? Même si les auteurs se gar- 
dent de conclure, on ressort de 
ces montagnes russes avec l'in- 
twuition chavirée que les Etats ont 
certes leur logique, et l'Histoire 
ses fataltés, mais que cette logi- 
que peut être contrebattue par c8 


ément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
pas manq 


RADIO-TÉLÉVISION 


DANIEL SCHNEIDERMANN 





petit grain dé sable : l'humeur 
d'un &tre humain. 


En parfaite harmonie, et en 
toute égalité avec le texte, les 
images foisonnantes, 
et choisies avec soin par le réaï- 
sateur Jean Labib, disent l'incom- 
patibilité visuelle des deux 
empires nés de la victoire sur la 
nazisme.’ D'un côté, un univers 
soumis aux tyrannies de la géo- 
métrie, rectiligne, grandiose, avec 
ses avenugs au cordeau, ses 
salles de congrès ou de tribunal 
immenses et silencieuses; en 
face, les foules débridées, les 
confetri, les pop-coms, l'ivressa 
des gadgets. En un mot, le spout- 
nik contre la drive-in. 






Tarass 






















uer ; sam Chef-d'œuvre ou classique. 





23.25 Documentaire : 
Comic Book Confidential. 
De Ron Mann. 


20.45 Cinéma : Le Kid de la plage. 0 
Fim améncain de Garry Marshall (1985). 
22.40 Téléfilm : Marquée à vie, 
De Paul Wendkos, avec Blanche Baker, CHff 
DeYoung. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Avignon 92. 
Keñy, d'après Patrick Roth {Allemagne}. 
21.30 Profils perdus. José Corti (2), 
22.40 Les Nuits magnétiques. Dire entre les 
rides ou l'amour après sobtanta ans. 
0.05 Du jour au lendemain. Avec Juan José 
Saer (le Fleuve sans rives). 





0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné la 7 octobre lors das 
Samaines musicales d'Ascona) : Œuvres de 
Schubert, Wolf, Hahn, Chabrier, Satie, 
Chausson, Gounod, Bizet, Fauré, Defbes, 
Martini, par Barbara Hendricks, soprano, 
Michel Dalberto, plano. 

23.09 Ainsi la nuit. Œuvres de Mañpiero, Mar- 
tnu. 


0.33 L'Heure bleue. Jazz s'il vous ph, per 
André CiergeaL. 


De Daniel Leconta, Les patits et grands évé- 
nements de la semaine commentés par une 
famille ailemande et une famille française. 
Documentaires français et allemands. 


22.10 Téléfilm : La Succès. 
De Franz Sei 
Franz Soitz, du 
producteur 


ñ roman le Succès 
{Erfolg}, écrit Lion Fauchrwanger [le Juif 
Soss) an 1930. 


23.50 Documentaire : 
Les Clés du Succès. 
D'Erica Reese. 


14.50 Magazine : 
Destination musique. 
17.15 Jeu : Zygopolis. 
17.35 Série : Campus Show. 
18.05 Série : Booker. 
19.00 Série : Les Routes du paradis. 
19.54 gx mhutes d'informations, 


20.00 Série : Madame est servie. 

20.35 Magazine : Capital (et à 23.55). 
L'Amérique du rébond. 

20.45 Téléfilm : 
La Pla 
De Jeff 
Tyne Daty. 

22.30 Série : Mission impossible, 
vingt ans après. 

23.25 Magazine : Emotions. 


020 Me ER oc 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. 
21.30 Musique : Black and Blue. 
Le Club du jazz : is sottisier, 
22.40 Les Nuits magnétiques. 
Petites ondes. 
0.05 Du jour au lendemain. 
Dens la bibBothèque de. Juan José Saer. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


290.30 Concert {en direct du Cha: ; 
als n° 4 en ré mineur op. 1 ne 
mann: Symphonie n° 4 en sol majeur, de 
Mahier, pa Lorean national de France, 
dir. : Eliahu Inbal ; Edith Wigns, soprano. 

23-09 Jazz club. Par Claude Carrière et Jean Dek 
mes. En direct du Jazz-Ciub à Paris : Thelo. 
nious Monk Jr. 


ténor : Don Sickier, ! Ronnie : 
thews, piano; Days Bumne, rene 





le aux dollars. 
knar, avec Richard Cranna, 





un. 


HEUsee 


ÉRERTlESRS 











0 g du rôle de la Bondesbank dus la crise monétaire 





LONDRES 
de notre correspondant 


Les relarions de la Grande-Bre- 
incipaux parte- 
uen st marquées 


upe succession 
de brouilles et de Else verre 


agne avec ses 
sir sont déci 


Alors que. le ier 


ministre bri- 
tannique s'efforce de rétablir h 


imat plus serein entre 


Bonn, comptant en cela sur ñ 


bonne volonté de M. Mitterrand, 
les accusations entre les deux capi- 


tales ont repris de e plus belle, mer- 


credi 30 septembre. 


Quelques heures après un fong 
entretien téléphonique entre le 
chancelier Kohi et M. Major, 
mettre un terme . l récente 
mique provoquée par la crise 
monétaire et le rôle qu'aurait joué 
la Bundesbank, la divul tion de 
documents réputés confidentiels — 

rend: officielle- 


Londres — ÿ 
les relations diplomatiques entre 
deux 


pays. 

Ce document de quatre pages est 
une réponse du président de la 
Bundesbank, M. Helmut Schlesin- 
ger, aux accusations britanniques 
selon Jesqueiles fa banque de 
Francfort aurait montré peu d'em- 
pressement” 7 défendre la livre, 
durement attaquée su: 
financiers, avant & stie du méca- 


M. Dumas va se 


ministre 

ee M. Roland Dane se 
rendra ce week-end en Syrie, en 
Egypte et en Israël pour discuter 
du processus-de paix au Proche- 
Orient, a annoncé Rudi 1e octobre 
le porte-parole du Quai d'Orsay. 
Le ministre «aura des conversa- 
tions avec les uns et les autres pour 
un de la conjoncture moyen- 
ge e à la lum lumière des qe 

tions» dé paix israélo-aral a 
indiqué M. Daniel . * 


Peu auparavant, le porte-parole 












DÉBATS 


Budget : «Une économie moderne 
pour une France solidaire», par 
Michel Charasse = 2 
ÉTRANGER 


Le confit dans l'ex-Yougoslavie . 3 
Les élections présidentielle et 
Le en Angola. 5 

























g 
tend pes r renoncer à Mae se 
financement des campagnes pa 











Pakistan .11 
Le maintien du plan ORSEC dans le 
Vaucluse... 1! 





‘La Mafia le sait : Palerme est en 


For la IS Four 


D: M lé: “nt d 
ans C8 x Je supplément, 
manière le ci cenblme 


et la 
Sur noi de lang, Nature : 


SOMMAIRE 


Demain dans « le Monde ». 
« Sans visa » : Palerme, la mort en deuil 


est partie en querra contre, € 188 À nes éshon 
en «ies OMmMmeEs 4 ISNONNeUT », 
ul les 2ppaler. Cosa Nostra est miss 


de change di u système moné- 
us (SME), le 16 sep- 
tembre. Le Foreign Office a 


testé contre le publication de cet 
argumentaire. 


La réponse de M. Schiesinger est 
ur que ses propres 
avoir enti 
remarques (à pren 


ue 

lives os 160 a de 
rancs) pour soulager la lire ita- 
lienne et la livre, la majeure partie 

de cette somme allant à la défense 

de la monnaie britannique. 


Des «excuses 
komiliantes » 
dément, d'autre part, qt 
D ps ait préféré privilégier : 
Érnne du franc, ultérieurement 
rs i spheutions il sou- 
que les autorités moné- 


rl britanniques ont apparem- 
ment laissé la livre chuter à son 
cours d'intervention le plus bas au 
sein du mécanisme de ae 
péen, par Contraste avec la 

de France, qui s'est_efforcé de 
maintenir [a D ise au- 


seuil. M. 
conclut que la Bundesbank ne 


peut 
pas être rendue responsable des 
Réclarations anonymes et des 


rendre en Syrie, 


en Egypte d en Israël 


le La présidence du Conseil israé- 
fn, M. Gad Ben Ari, avait indi- 
qué que M. Dumas était attendu 
anche en Israël où il devrait 
s'entretenir, à sa demande, avec le’ 


organiser une rencontre entre 
M. Rabin et le présideni 
Hafez El-Assad avec lequel il 
s'était entretenu le 14 septembre 
lors d’une visite de 
quelques heures en Syrie. 








tats d'Indosuez et de La Hénin. 16 






Après l'OPA de British Petroleum, 
Gerland cède sa chon de 
revêtements de sol .… … 22 


Vie des entreprises … 


LE MONDE DES LIVRES 


e Le poète qui de pt du 
ciel e L'homme ; 
pas e Le feulleton de Michel 
sodeen : «De l’excentricité » 
ires par François 
Bot: «Passions géographiques » 
e La vis du langage par Denis 








lakta : «Promesse et serment » Pour Gri- 
si Promessa Bu Mnoullk des 
e Ann n | en des- 
“ ‘injurié © Grandeur er déca- devient l'ami de Jac- 

dence du samouraï e Folies Jacques Prévert 
argentines © D'autres mondes, dans leur milieu Re 
par Nicole Zand liste rene Anouilh le is 
De Pndenlls: les Dégourdis de la 
dbclrer? (14 

Vous n'avez rien à 2 

k 1937). D écrit ensuite les 
2 du courrier de 


AIT URSS 


a 
à 


«Le Monde des Ivres» 
-  folloté 27 340 











La vite 


Le célèbre ss ere d'A ds Dai (57. D 
- Découverte : Eranniques de | | RLse Ciément : Audelà mes & 
amants des Césars. 159 Jens Id (950, durée 


t syrien , 








a 
: 
SERsEn É 
& 


rumeurs qui courent les marchés 

financiers. 

Pi g Li ee Une étrange période de 

pays est # #, | transition a commencé, mer- 
après les propos credi 30 septembre à Brasilia, 


'étre livré à des | nando Collor de Mello. Les séna- 
tannique pour s : | 


Ce nouvei 
udosematée in Len en 
moment où le gouvernement seulement 

“a Te ; a 


a 


pressions pour 

PR BRASILIA 

pos ratification ité de note envoyé spé 
Maastricht et d'un éventuel retour de 

de la livre an sein t de la Chambre des 


En l'état actuel des divisions du au Me di Pinheiro, a 


Parti conservateur et de la mobili- trasnis à son homoiïogue ‘du 


séra sans aucun ‘k communi par 
menté, surtout si, comme il en est | secrétaire de la Haute Assemblée, 
question, Mw Thatcher la | le sénateur Dirceu Carneiro, de. | 
tête de Ja, campagne en de | l'acte d'accusation au chef de Em 

éférendum sur | l'E | 
la ratification du trail à 


M. Collor restera toutefois pré’ 


LAURENT ZECCHINI | sident en titre, jusqu’à sa condam- 


Selon le centre médical de rise de Sarajero - 


Dix mille enfants tués ou portés disparus 
en Bosnie en six mois de guerre 


Re 1 447 enfants sur un ensemble de 








lque yougoslave, 2 pudi 
ls octobre ‘la mort de 


Mort de Jean Aurenche 
Du « Diable au corps» à «Jeux interdits», 
la «tradition de qualité » des années 50 


scénariste, dialoguiste et 





d'Emile Zo! 
Cu 


 péion 
3 CE 
ai 
le Diable 
d'Amélie net qu l'A 
1951), sur on 
lé’ en ps 
da 











Li din du et e a 


La di anglo-allemande rebondit M. Color restera président en titre du Brésil . 
pendant une période de transition Opie 


“nation où son éventuelle démis- 
son. 1! conservera aussi La moitié 
de son salaire, une voiture de 
fonction, des assistants, et aurait 
même droit à un bureau dans le 
palais du Pianalto. 


La démarche officielle du Sénat 
transmission 


parois der innemen re La 
: levait ini en! 
effectuée j Elle a été fixée à 


et idera avec 


nouveau eau a emement Le vice- 
président, M. Itamar Franco, a en 


| effet demandé au président du 


‘Sénat, M S Mauro Pensvieer ve 
sur pied d’une équipe, tant en rai- 


qu'en fonction.des tractations en 

Sous etre es Giérents pars 
ques qui se pronon 

Sedo de D ou cire 


Un calendrier électoral 
chagé È 
ste 


os se cs Jo ition, 
du 





et 
social-démocrate. 
Aucune certitude n° 


putasen nas de 

Æ t tous 1 
RE ar mes ns les 
‘Le sénateur 

Cardoso 






ti comme 
soulignait 
Ba, importants prince LeTEs 
Las da nndrnimuen 


Tarn ie 


“us à autres décisions 
raissent définitives, comme la 


son de l'inconnue: qui it hier : 
encore sur 30m Son éventuelle existence 


U Un pet déjener a ainsi réuni, 
nm 





Feniando Henrique 
sen se DE Fu mises 06 £ 


dinamegs des par 
ÉTRRES ET en ff « Tue-til, concernera 





fature division en deux ministères RS 
de celni de l'économie et des Cd “ 
finances. Mais, comme le remar- 
que le “poioiogne Walder de 
7 «la 



































Les complications ont com- 
mencé avec la difficile nomination 
des ministres de l'économie et des 







vermement ne’ 

totalement inconnues, et ne 
devraient pes trancher Vi 
ment avec la politique précéden 

« Le nouvean Préshlens, dit re 
cien président de la Banque 





















| SCIENCE & VIE MICRO 


: rançois Boyer, et |. 
isateur de cinéma Jean Gras 50 63 HR 








LE N°1. DE LA PRESSE INFORMATIQUE 
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SPÉCIAL 
D'ACHAT 


CHOISIR 
SON MICRO 


e Tous les bons modèles 













des meilleurs constructeurs 
CRETE ULS UN ITR RCE TE 
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RS COR (e 
des 12 derniers 
numéros de SVM. 
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Le poète qui se cachait du cie 


Suivant à la trace un lettré déchu et vagabond dans la Corée du siècle dernier, 


LEPOÈTE . 
de Yi MunyoL 
Préfac et traduit du coréen 
par Ch'oe Yun er Patrick Maurus, 
Actes Sud, 195 p.. 120 F. 


contradictoires, les ambigués, les . 


actions incertaines, Ÿi Munyol 


hi Manyoi ASE le roman décalé de sa vie 







densité trouble de son expérience person- 


Dispns t di 
Rene nelle. Comme le notent justement Ch'oe 
issent aucune autre trace. On le surnomme ne nd 
alors « Sakkat» : ce mot désignant le cha apose sa trajectoire et son époque à 
peau de bambou qui le protège de la Élle du poste, bêtissant ainsi une sorte de 
fout en fui permettant, suggère la légende, récit autobiographique par procuration ». 
de se cacher du ciel è 
: Fe : Pour cela, il n'hésite pas à engager la 
Sur cette intrige ténne, puisque le légende sur des voies inédites, dotant Kim 
gpacnn rtre de pi gnPOnd Ska de désirs qui lui furent sms doute 
int de donner à son récit un tour es 
réaliste, au point & fiction remords que l'écrivain Yi Munyol 


ue jour un pen de gloire littéraire ail 
parti en Corée du Nord 
après ee partition du pays? Quand il évoque 


-_ Les tentatives pas toujours glorieuses de son 


Yi Munyol : l'efficacité de la poésie. 

























personnage pour intégrer le milieu des let- 
trés, ne décrit-il pas simplement les 
épreuves, les fades, les tracasseries per- 
manentes qu'il a subies en tant que füs d'un 
homme passé à l'ennemi et sentant toujours 
sur lui l'ombre portée d'un choix qui ne lui 
appartenait pas ? 


On devine La richesse de ces questionne- 
ments secrets qui font d’une quête person- 
nelle une mise en abyme et du roman un 
examen de conscience. Il y a ici, pour un 
écrivain déjà reconnu et célébré, comme une 
grandeur douloureuse à vouloir prendre 
l'exacte mesure d’une telle renommée sans 
gommer les compromis acceptés, les peti- 
tesses utiles, les dénégations valorisantes, ! 


L'homme qui ne se corrige pas 


«la Société dn spectacle » est à nouveau publiée, chez Gallimard. Et Guy Debord prévient : 
« La présente édition est rigoureusement identique à celle de 1967» 


préface à l'édition italienne de 





Guy 
Gallimard, 120 p.. 72F. 


es 


Qu’ AT pas ds à bri- 
ne tombe pas 

qe cel. Debord chez Gallimard, 
dans «la Blanche », ça va faire 
jaser. Ou pas. Les revoici donc 


ces deux pavés dans la mare idéo- 
ins EE À Gé Le ee 


rte "Lt ü 
perf Rothefou- 
re qui ati tin Machiavel et 

Baltasar asian a Société du 
spectacle (1967, oui : Se jus on où 
avant) etle Commeritaires sur la 
Société du spectacle (1988), avec, 
poux- faire cause cornmune, la 


trouve à l’œuvre chez Debord ne 


riques : 


.rachement continu 


«Eviter d'apparaître 


mouvement d'ar- 
mêne Kim Sakkat, 
ue aspiration à très rimbaldienne 
ibre ». Mais que la (ne a été dure 


y a aussi emporté par le mou 


pour Lrguer le vieux 

. Comme son héros, Yi semble en 
lisière de l'ultime découverte, Le pas ea plus 
à tenter, celui qui déracine, accomplit où 
définitivement condamne, requiert un enga- 
gement uit à une rup- 


ture irréductible. Fasciné et entrainé sur une 
route qu'il n'a pas encore pleinement faite 
l Kim Sokkat littéral 


sienne, 
Sent à Patins est du QUE de le ponte 
conçue comme | une mise en demeure 
constante, un pari existentiel sans 
retour possible, q sible, qui "il verse brusquement. 

«Ceux Em la dérive ne sont pas tous 
près: il, mais les poètes vivent tous à 


pres sous sa plume, le nom de 

«poète» ne s'accorde pas aux faiseurs de 
es, Il convoque tous tous les êtres en 

de ce Sysière fatal qui jee hors de soi- 
même et dispense, (our à four, grâce ou 
malédiction. Il y a, dans ce roman, ges 
pages décisives sur Les enjeux de la 
sur les jeux 


ÿ at À ous 
Période Frans sa Qi # 
ceux morts 
Fee Le les. arr de 
eu mi ans un 
endroit des plus exquis. » 
Tout Yi Munyol est dans ce dévoilement 
soudain, dans ae rise de contact abruple 
avec La sauvageri u monde. es 
Don La poésie les rimes, Les ryt 
remuement de’ syllabes qu'on bat Tv 
Nm cent an ie jee Dis 
i Musyol répond a: e us 
paradoral Î Es parier d d'elicaci Se 
poésie, et lue sont re nou 


«Acquérir da poësie est justement une 


— En quoi consiste-t-elle? 
— C'est se libérer ex libérer les autres. 
pr Qu est ce que ça signifie, rendre les gens 


— Cela veut dire libérer le cœur et le corps 
de leurs contraintes. » 
sig, et c'est accéder A al émo- 
GÉtabiente Sun Eure où Tuné 
des plus rie À Une boussole 
iemps de brumes épaisses et de tem tes. 
Une boussole pour tous les naufragés. 
André Velter 


(1) Edités chez Actes Sud. 


1977 et un petit D'ordene GE 


assez piquant : 

tion, île aussi, “est restée rigou- 

ressment identique à celle lé de 
Gp: Je ne suis pas quel- 


en se corrige à Au eme 
“ 20e dù ot changer : «Je 
me d'être un très rare exermt- 


ple: contemporain de quelqu'un 


De quoi s'agit-il? De critique 
Se pr] de philosophie. 
D et conne 
witz, Stakespesre). IE D sat 
d'analyse de là généralisat 


, COMPTISE ue je 


- COWrS du mouvement el co: 


t par [son côté à ma 
Den Ce Qu FA ut Le dé 


ne de littérature, aussi, portée 
ds stylistes de l'His- 

Eire Red du Garroi ou Tacite, à 
GriG, 

seule écriture antique de la 
aredoutable révolte de mai». 
L'opéra situationniste que l'on 


% ie. 


se réduit d'ailleurs pe au pres- 
sentiment des années 68, Oui, /es 
années, car il y en cut plus d’une 
et en plus d’un endroit. Il touche 
avec une vérité qui dit à La 
forme même du LL Üya 
chez lui un sentiment ombrageux, 
solitaire, méfiant et terriblement 
orgueilleux. On dirait toujours 


qu'il n’en pense moins, qu'il 
dn cache pas et qu’il en sait 
beacouo ps. Lé moyen de faire 


autrement quand Vous avez 
ublié la Société du spectacle en 
Î5é 672 On peut nommer cette 
rétention armée la paranoïa. 
aussi bien, la conscience de 
soi. Ce sera donc Ia conscience de 
soi. 
De quelle façon? Simple. La 
hrase est lumineuse, coupante, 
ample, exactement ce qui 
convient à une pensée complexe 
et difficile à atteindre. On lit avec 
lenteur, C'est une théorie calculée 
pour déchatner la coière d'où 
montent les révolutions, Pas 
Due ag deux impératifs caré- 
et, à certains égards, on 
pourait Ke DURS du lapsus de 
ile, cité par Leiris son 
ne ses deux apéritifs catégo- 





comme une théorie visiblement 
fausse: et donc ne (.….) pas s'expo- 


d'être contredite par 
la le me de faits.» Ce pari est 
cent fois gagné. L'autre, encore 
davantage : « Afais il faut aussi 
qu'elle soit une théorie parfaite- 
ment inadmissible. II faut qu'elle 
puisse déclarer mauvais, à la stu- 
péfaction indignée de lous ceux 
qui le pou bon, le centre 
même du monde existant, en en 
ayant découvert la nature exacte. 
. more du spectacle répond à 

deux exigences » 


sut dire, c'est joué 
d’avance, qué si la réédition de 
ces deux pavés (moins de deux 
cents pages pour le premier, un 
peu moins de cent pour l'autre : 
Ê are ne fait rien à l'affaire) 
e passe pas à l'as, on peut faire 
did le catalogue des réactions 
qu'elle va produire. Pur test de 
Rorschach, liqueur de tournesol, 
calcul de probabilités, des livres 
de cette force vous atténdent for- 
cément au tournant. 
Francis Marmande | É*: 
Lire la saite page 30! | Es 


UN 





LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


De l’excentricité 


L'inéraire de Patrick Mauriès 
dans l'édition et le journalisme 
français est celui d'un curieux 
obstiné, d'un amateur au sens 
noble du terme, guidé par un 
petit nombre d'idées fixes mais 
bien choisies. Parce qu’i est 
tout sauf banal, on dira qu'il est 
celui d'un excentrique. Une 
réputation que na démentiront 
pas ses deux derniers 
ouvrages : l'un évoque la brève 
vie du comta de Rochester 
(1647-1680), l’une des figures 
les plus atières de l'excentricité 
anglaise, et l'autre rend un 
affectueux hommage à Roland 
Barthes, qui fut l'un des plus 
sûrs dandys de l'intelligentsia 
française. 
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HISTOIRES 
LITTÉRAIRES 
par François Bot 


Passions 
géographiques 


Très jeune, Valery Larbaud | 
avait attrapé ce qu'on appelle la 
« passion géographique ». LS 
avait l'âme internationale et 
RU 


cœur cosmopolite 
l’'empächait pas de considérer 
que « la province est le pays le 
plus romanesque du monde ». 
Rançon de sa bougaotte, il a 
envoyé de nombreuses lettres 
durant son existence. 

dans le 


Quelques-unes figurent 
numéro des Cahiers de l’Herne 
qu'on vient de lui consacrer. 
Les autres sont rassemblées 
sous le titre Lettres d'un retiré 
à la Table Ronde. 


Pege 28 
ESSAIS 

Le Paradis 
Iperdu 


Historien du Moyen Age st de 
la religion, Jean Delumeau a 
entrepris une grande enquête 
sur les représentations du 
Paradis, C'est en fait toute 
l'évolution d'une vision de 
l'organisation du monde 
terrestre et supra-terrestre qui 
se lit à travers ses analyses. 
Page 34 
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28 Le Monde e Vendredi 2 octobre 1992 AS 
LE MONDE DES LIVRES 


ROLAND BARTHES : : : 
D bei RSR E LE FEUILLETON 
LE MÉCHANT COMTE de Michel Braudeau 

de Patrick Mauriès. Le . 


Gallimard, 92 p., 62 F. 





*“EXCENTRIQUE est le partenaire indispensable du confor- 
miste, du «normal», son contraire précieux, celui qui le 
rassure dans sa normalité, indique les fimites à ne pas 
franchir (au-delà desquelles il n'y aurait plus de bornes, 
dit-on} : il invente des déviances, des déviations, qui 

soulagent la voie commune et la consacrent tout en l’insultant. |} 
est, comme le bouffon du roi, une soupape nécessaire au trop 
grand poids du pouvoir, mais il n'est pas institutionnalisé 
comme le bouffon : il a plutôt le statut et l'indépendance de 
l'artiste. Le dandy, une des figures singulières les mieux cemées 
de l'excentricité, est, avant tout, un artiste de la vie. Mais, dans 
la différence, il y a des milliers de millimètres d'écart possibles 
et un éventail infini de bifurcations subtiles, c’est même une des 
disciplines préférées de l'excentricité que de mesurer ce qui 
sépare l'affectation de l'élégance, et le beau geste de la folie 
ouverte. 

Ainsi Patrick Mauriès est-il à sa façon un excentrique : ce tout . Rs 
récent quadragénaire a traversé l'édition et le journalisme fran- 3 
çais avec une désinvohure gaie et un succès certain qui ne lui 3% 
ont pas valu que des amitiés tenaces. Auteur du Second mani- à 
feste camp et du Mondain au Seuil, il a publié un ouvrage sur les 
Maniéristes aux éditions du Regard, un essai sur les cafés ita- 
liens au Quai Voltaire, lancé la revue le Promeneur, dirigé la % 
revue FMR, de Franco Maria Ricci, et, à présent, les éditions du 
Promeneur (où l’on compte des écrits rares, des classiques et 
des curiosités, notamment les textes d'Edih Sitwell ou de Lyt- 
ton Strachey consacrés aux excentriques anglais) ainsi que les 
éditions Thames & Hudson France. Ce n'est pas vraiment une 
carrière banale dans l'édition, plutôt un itinéraire de curieux 
inconstant et obstiné, d'amateur au sens noble du terme, guidé 








par un petit nombre d'idées fixes mais bien choisies, peu sus- 

ceptibles a priori de faire un gros chiffre d'affaires, mais capa- 

re de capter l'attention fidèle d'un noyau dur de lecteurs ten- 
res. 


ANS un bref et affectueux hommage à Roland Barthes, il 
raconte comment, lycéen, il eut l'audace d'écrire à ce 
maître admiré, l’occasion de le rencontrer — rendez-vous man- 
qué, décevant, vite réparé de part et d'autre, — et de devenir 
son élève au séminaire de sociologie destructurée et de rhétori- 
qe dissidente que Barthes tenait dans un pavillon de la rue de 
oumon. C'était l'époque haschich et patchouli, pattes d’eph'et 
foulard indien, bijoux en fer battu et meubles en plastique 
orange. C'était aussi l'époque de la nouvelle critique, où Roland 
Barthes était à sa manière, douce, feutrée, tranchante, un des 
plus sûrs dandys de l'intelligentsia française. Mauriès en fait un 
beau portrait : « Son visage était étonnamment mobile, passant 
avec la vitesse d'un nuage de l'écoute la plus généreuse à une 
totale fermeture ; son regard était d'une grande tendresse, ironi- 
que et indulgent, mais contrastait en quelque sorte avec le reste 
du visage : un nez cassd,.proéminent, une bouche fippue, dont if 


D | { | Il 
exagérait, affectant une expression gouailleuse, la cigarette 
fichée au coin des lèvres, en une pose dont on imaginait qu'elle 
correspondait à un stéréotype sexuel lointain et désuet.» - 
C'est aussi Barthes et ses routines, son compartimentage du 
temps entre téléphone, rendez-vous, sieste, sortie dans les 
boîtes de garçons. Barthes et ses régimes pour maigrir, Barthes 
et son horreur de l'ennui, sa brusquerie, à table, dans:les rela- 
tions de séduction, les trous de cigarette dans ses pulls en 
cachemire, son dédain de l'élégance, son refus du dogmatisme 


inteliéctuel et de la médiatisation (qui n'était pas encore, tant - 


s'en faut, au niveau répugnant qu'elle atteint aujourd'hui}, sa 
résistancs à s'imposer. Barthes et sa fiberté : « Pendant les der- 
nières années de son enseignement, nous avions pu croire que 
l'incroyable impact de son travail et de ses livres avait fini par 
nous débarrasser du terrorisme du savoir, de l'intimidation uni- 


mo 


. versitaire, de-l'affirmation dépitée des petits maîtres: nous 
savons à présent qu'il n’en est rien et que dominent plus que 
jemais les convenances tranquilles. » C'est R, en effet, quelque 
chose que nous avons tous perdu avec Roland Barthes. 
N choisissant d'évoquer la vie de John Wilmot, comte de 
= Rochester (1647-1680), Mauriès s'attaque à une des 
figures les plus aitières de l'excentricité anglaise, et l'on sait à 
‘ quel point d'excellence sont parvenus les Anglais dans ce 
domaine de longue tradition. Le Méchant Comte n'est pas une 
biographie documentée, exhaustive, à l'américaine. Elle est 
- brève et dans la manière des biographies chinoises classiques 
ou des Vies imaginaires de Marcel Schwob. Il s'agit mains de 
reconstituer au jour le jour la vie du personnage, ce qui serait du 
reste impossible en l'occurrence, faute de documents, que de 
: l'évoquer par quelques faits significatifs de son existence. Le 
. tour de magie est réussi : en peu de pages, la silhouette «gracile 
. du comte malfaisant» jaillit, étonnante, imprévisible et contras- 
tée, celle d'un extravagant désespéré. è ; 
Fils d'un gentilhomme fortement attaché à la cause royaliste 
‘ dans une période de grands désordres, Rochester hérite, à la 
- mort de son père, de la faveur de Charles I. Après des études à 
‘Oxford et un tour des grandes vülles d'Europe, Rochester paraît 
“à ta Cour. H y fait sensation, par son charme, ses impertinences, 


*_ ses.bons.mots meurtriers. {| dit détester tous les monarques. 


Charles. Il lui pardonne à peu près tout et le couvre de son’ 


= amitié. I convoite une riche héritière, Elizabeth Malet, et, pour 


tendants, la kidnappe en plein Londres. } 
est emprisonné, puis pardonné, par le roi, d'abord, et par l'héri- 


: .tière, qu'il épousera plus tard. Pour prouver son courage, . 


Rochester s'engage dans la guerre qui oppose l'Angleterre aux 
Pays-Bas. Il a des gestes de bravoure si superbes que sa réputa- 
tion est faite. Mais, comme le note Mauriès, il ne s'agit pas pour 
lui, par ces actions, d'entrer dans la communauté humaine, d'ac- 


” quiescer à un ensemble de valeurs, seulement de «payer son dû 


une bonne fois pour toutes, de traverser une épreuve néces- 
saire ». Parce que la bravoure, il n°y croit pas. 1! ne croit à rien.de 
‘ce qui anime le singe humain. . L ; 

Très vite, il s’achane à détruire sa réputation, vit en ivrogne, 
se.montre lâche au moment d'un duel, se déguise en mendiant, 
en docteur charlatan, se moque de notre risibte passion de 
l'identité. Une conscience suraigus de l'éphémère de la via peut 
conduire à d'mpétusux excès. Séduit par une jeune actrice, il ki 
envoie ce billet sur-le-champ : s Chère madame, vous êtes folla 
à lier; ce pour quoi je ne vous en aime que plus...» Après la 
comédienne, cinq années d’orgie, où il mène aussi de jeunes 
pages. L écrit et se désintéresse de.son œuvre, tient pour rien 
cette vanité. des gens de lettres qui se soucient de la postérité. 
L’inachèvement lui plaît, parce qu'il empêche la clèture, la 
pesanteur, la prétention. Croire en soi, en son génie? Ecœurante 
vulgarité. Cet homme qui, en virée avec Charles Il incognito dans 
un bordel, n'hésite pas à voler l'argent de son roi pour lui faire 
: une farce, et fait semblant de se convertir sur son Et de mort, à 
‘trente-trois ans, laissant une poignée de lettres, quelques 
pièces, des centaines de bons mots, et un long poème sur Le 
rien, Upon Nothing, ne peut inspirer, trois siècles après sa mort, 
qu'une franche sympathie. | yes 








VALERY LARBAUD 
Cahier de l'Herne 

dirigé par Anne Chevalier, 
388 p. 300 F. 


LETTRES D'UN RETIRÉ 
de Valery Larbaud. 
Edition préfacée et établie 
par Michel Bulteau, 

La Table Ronde, 

215 p. 99F. 





OURQUOI rêver de 
l'istande? Parce 
qu'elle a «uns très 
jolie forme sur la 


cartes, répondait. 


Valery Larbaud. H avait attrapé 
ce qu'on appelle «la passion 
géographique ». Cela vous 
prend dès l'enfance. Vous 
regardez vatre atlas et vous 
avez le coup de foudre pour la 
Jamaïque, la Patagonie, les îles 
Kerguelen ou le département 
des -Sèvres. Parfois, c'est 
le plan du métro qui vous 
donne envie de découvrir ou 
de mieux connaître le pont de 
Levallois et la porte des Lias… 
A dix-sept ans, Valery fit un 
«tour d'Europe ».. C'était sa 
récompense pour avoir obtenu 
la première partie du baccaleu- 
réat. Îl vérifia ses rêves ou ses 
pressentiments. ii sut à quoi 
ressemblaient Liège, Calogne, 
Berlin, Saint-Pétersbourg, Mos- 
cou, Constantinople, Sofia, 
Belgrade et Vienne. Quelque 
cinquante ans plus tôt, Flaubert 
avait été récompensé de la 
même manière et pour les 
mêmes raisons. Sauf que le 
jeune Gustave s'était contenté 
de la Provence et de la Corse, 
Mais il avait connu, bien sûr, 
l'excitation de «se réveiller alt- 
leurss et les étonnements 
qu'évoquerait Larbaud : «Ces 
plaisirs qui nous viennent de la 
première jeunesse du jour en 
tout pays.» 

Dans le Cahier de l’Herne 
consacré à l'auteur de Fermina 
Marquez, Roger Grenier rap- 

lle que Valery Larbaud avait 
l'âme internationale et que ce 
trait de caractère le conduisait 

- à réviser là géographie pari- 
sienne. D'après lui, ta rue 


Saint-Lazare vous menañt à .- 


Milan, sur la place du Dôme, 
tandis que l'avenue de la 
Grande-Armée débouchait sur 
Oxford. li ajoutait que, si l'on 
prenait par Auteuil, on arrivait 
très vite à Gênes ou à Brigh- 


ton. Aurait-il voté pour le traité 


de Msastricht? Avec sa per- 
ception très particulière de la 
capitale française, Ï fournissait 
sans doute les meilleurs rensei- 
gnements aux touristes éga- 
rés. « Tout à l'heure, disait-il, je 
sortirai dans l'aube et dans le 
Peris extra de l'aube. 
{...) Je traverserai l'aube vide 
et grande, à chaque tournant 
de rue renouvelée et prolon- 
gée.» 

ETTE âme intemationale ou 
ce cœur cosmopolite 


n'empêchaient pas Valery Lar- - 


baud d'aimer son département, 
l'Allier, et sa province, le Bour- 
bonnais. a parlé de paysages 
qui paraissaient l'attendre pour 
lui faire ressantir leurs secrets. 
H'y retrouvait cet «ange gar- 
dien » qui commande le climat 
et façonne le « tempérament 
des habitants ». «La province, 
écrivait-il, est le pays le plus 
romanesque du monde.» Il 
avait pour elle autant d'affec- 
ton que son voisin de {a 
Haute-Vienne, Jean Giraudoux. 
Larbaud et l'auteur de Bella 
avaient presque le même âge. 
Le premier était n6 an 1881, le 
second en 1882. Léon-Paul 
Fargue les avait précédés en 
1876, et Paul Morand les avait 
suivis en 1888. Li faut croire 
que l'on s'était donné le mot 
afin de rendre l'époque pro- 
metteuse pour la France litté- 
raire. Mais celle-ci l'ignorait 
encore. - 


“A: dix-huit ans, Valery avait 
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HISTOIRES LITTERAIRES 


par François Bott 


Passions géographi 


découvert Wait Whitman, le * 
poète qui ferait mieux respirer 
les jeunes asthmatiques de la 
vieille Europe. En 1900, à avait 
parcouru l'Italie. Ce n'était pas 
la première fois, mais c'était sa 
façon d'inaugurer le début de 
siècle. Pour aller à Naples, il 
avait sans doute pris ces rues 
parisiennes qui descendent 
vers la mer. !} était sûrement 
passé par Auteuil. «Une vie 
heureuse, disaïtl, doit com- 
porter beaucoup de flénerie 
dans de grandes cités mari- 
ümes.s |? avait noté cela, au 
Passage, dans un des « textes 
retrouvés» que publie ce cahier 


cLs 
Es 





de l'Herne. C'était une étude 
Sur les maximes de La Roche- 


foucauld. Valery Larbaud se- 
léfendak de fai j 


faire toujours des 
éloges avec l'espérance d'en 
recevoir. Au contraire du mora- 
liste, H pensait qu'a nous 
arrive de-louer säns désir de 
retour s. La preuve, c'est que 
nous le faisons parfois d’une 
manière «discrète» ou «ano- 
nyme». Si Valery Larbaud van- 


tait les mérites de Wait Whit- 


man-et les charmes de l'Italie, 
c'était pour le seul plaisir d'ad- 
mirer. il reprochaïit à La Roche- 


. foucauld d'avoir méconnu 


cette sarte” de bonheur.. lt 








ques 


"trouver à Paris : «Je pensais 


‘aë monde comme bleu: 


n'avait pas la même concep- 
tion de l'amour-propres. 
Sous ce terme, il ne mettait 
pas seulement les mesquine- 
ries de l'égoïsme ni les calculs 
de la vanité, mais l'amour. de 
l'existence, le goût -de la pro- 
menade et l'appéüt dé décou- 


es He ‘ 
Valery Larbaud ne mesurait. 


pas, non plus, son admiration 


pour Les lauriers sont coupés, 


le récit d'Edouard Dujardin. 


Mais, répondant à une eriquête 
sur le genre e,.i se 
demandait pourquoi la critique - 
littéraire classait parmi les 


«romans» une œuvre qui. 


décrivait des «états de 
conscience s et des saventures 


‘ ‘purement morales z. || a sou- 


-vent correspondu avec l'auteur 
-des Lauriers.  l'entretenait de 


” l'usage des pronoms, après. 
‘s'être plaint de sa mauvaise 


santé. La médecine et la gram- 
maire. 


ALERY LARBAUD à envoyé * 


de nombreuses lettres 
durant son existence. C'était la 
rançon de sa bougeotte, le prix 
de sès absences: Quelques- 
unes de ces missives figurent 


dans le Cahier de l'Herne. D'au- . 
-tres sont rassemblées sous le 


titre Lettres d'un retiré, dans: 
un volume qui vient é 

de paraître. Le 6 septembre 
1910, Valery Larbaud avait 
écrit à Léon Werth, pour fairs 
cet éloge du Rhône : «Lorsque 


l’express débouche soudain. 


sur le pont de , on 
croit entrer dans un vaste et 
solennel-salon tout doré. Le 
bleu de glace -du Rhône est 
peut-être ce qu'‘i.y a_de mieux 


Denube n'a pas cette. 


vierge. » Toujours les s6duc- 


tions de le province. Quant à 
: Léon Werth, c'était l'homme à 
Je pipe, le voyageur du «Paris- 
Brest» et l'auteur: de k Maison 
* Le 17 octobre 1925, Valery 
Larbaud, qui rentrait d'halie, 
écrivit à Paul Morand, pour lui 
dire sa déception de ne pas le 


qu'une fois votre mission 
d'Amérique terminée, vous 
reviendriez'en France, avant de 
repartir pour le-Sfam.» Mais 
l'homme pressé avait pris 
«l'autre route», Celle du Pacifi- 
que. «Cels m'a fait sentir très 
vivement que ls Terre est 
ronde», concluait Larbaud. Je 
- fe sais quand les deux voya- 
geurs se rencontraient, mais ils 
devaient avoir du mal à se croi- 
ser. Le 17 avril 1930, Valery 
faisait savoir à son ami qu'i 
venait de «terminer un petit 
essais sur cla lanteurs. C'était 
une réponse à f'essai de Pauj 
Morand sur «la vitesse». Deux 
manières de courtiser «l'ange 
géographiques... Dans Jaune 
bleu blanc, Valery Larbaud a 
‘raconté l’histoire du prénom 
perdu. À fa faveur d'une sieste, - 
il avait rêvé d'un eprénom 
féminin» qui .c convenait à le. 


- femme la plus divine, ls plus: 
‘ vertueuse, la plus.aimable z. | 


s'était empressé d'écrire à l'un 

de ses amis pour l'informer de 

sa « zrouvaile ». Hélas} À oublia 

le prénom dans les mois qui 

suivirent, et l'ami égara la let- 

tre. Quel charme et quelle 

tmélancoliel. Valery Larbaud 

avait-il eu la prémonition de ce 

Jour de 1935 où les mots ces- 

seraient de se dessiner sur ses 

Bivrés sans mémoire ? Devenu : 
aphasique, 1 saurait dire seule-" 
ment : «Bonsoir, les choses . 
‘d'ici-bas. » Son dernier salut à 

fa géographie. 




























































LE SERRURIER DE ZÂGRES 
de Daniel Depland. 
Grasset, 364 p., 120 F. 





l'Homme qui en savait trop et de 
My Beautiful Laundrette, Et puis 
vous ouvrez le dernier roman de 
Daniel Depland. Du film d'Hit- 
chcock, il tient son intrigue com- 
pliquée, sur fond d'espions venus 


Stephen Frears, son ambiance à 
ois lugubre et surexcitée, ses 
DE excessifs circulant 
avec autant d’aisance dans leg 
cimetières sous la lune jaune que 
dans le foyer de Covent Garden, 


dans les cocktails d'ambassade et 
dans les maisons closes, les 
miteux et les quartiers hu; 
Pour son dixième roman (oui, 
déjà : il est temps que les 
CN perçoivent so son 
nd talent poétique), Dänie 
Bépaad n'a ge: Se la limpi- 
plifier la trame 
romanesque, on pourrait y trou- 
ver des réminiscences du Scepsre 
d'Otiokar et de l'Affaire Tourne- 
sol. Mais Hergé n'est pas exacte- 
ment son maître et le principe de 
la «ligne claire» n'est pas son 
credo stylistique. S'it y a beau- 
coup de complots et d’espions 
dans ce Serrurier de , S'il y 
a un dictateur omni t et sa 
police secrète, s'il y a des mis- 
sives codées et-un bijou que l’on 
se dispute, comme dans tout 
roman d'aventures qui se res- 
pecte, le plaisir du ‘lecteur ne se 
réduit pas à décrypter patiem- 
ment les péripéties que | fui pro- 
pose l'auteur. . - 
On serait du reste éiomé: qu’a- 
près une œuvre remarquée pour 









Lente nn te pee 


Vous vous souvenez de . 


paradant avec le même panache - 


Lucile Laveggi 


LA SPECTATRICE 


tout aura basculé, au nom du, Progrès. 
L: Mais.en sommes-nous vraiment 


.avancés pour autant ? 


Rentrée romanesque 


 BINPINI. 


GALLI 


des ex-pays de l'Est. De cetui de "À 
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LE MONDE DES LIVRES 
ROMANS 





Daniel Depiand : fantaisie. 


son style foisonnant et ses for- 
mules toujours inattendues, 
comme des vers fulgirants et iso- 
lés mêlés à une prose rythmée et 
bondissante, Daniel Depland se 
métamorphose en conteur popu- 
laire. Le Serrurier de Zagreb est, 


. en quelque sorte, la deuxième 


partie d’un diptyque commencé 
par le Fossoyeur (1): on y 
retrouve certains personnages et 
surtout le cimetière, élément fon- 
damentel de ce décor londonien 


-et nocturne, Mais la vitalité 


papillonnante du Cirque des 
nue (2) ou la rage vision- 

re de la Mouche verte (3) laïis- 
sa À également des traces dans ce 
roman, toutefois plus fantaisiste. 


Nigel a été fossoyeur, et, au 
temps où il exerçait ce m 
lequel de romanciers se sont 
penchés avec autant d'attention 
amoureuse que Daniel Depland, 
il vivait une passion déraisonna- 
ble pour Eva, sumommée «Miss 
French». Eva a épousé, depuis, 

















MARD 




















































un attaché culturel en poste à 
Londres, mais qui a sévi en You- 
goslavie. Voilà nos deux héros 
chargés d'un double passé qui 
lourd : les tombes et les 
innombrables séditions qui 
déchirent Serbes et Croates. L'ac- 
tualité du roman, disons-le tout 
de suite, est involontaire. L'ac- 
tion est située en 1977, et la You- 
goslavie n’est pas encore en proie 
à l'horreur de la guerre : les com- 
bats sont larvaires. Lis ont lieu en 
dans les couloirs d’am- 
bassades, d’hôpitaux et de 
bouges. 
1 suffit qu’à l'Opéra une belle 
e arbore sur sa robe de soi- 
rée un a un faucon en pierres 
précieuses (référence au roman 
FA els one ? Ou D 
le re rivée, au village 
provençal ù Daniel el Depland a 
vécu et où Ÿ a rencontré sa mar- 


raine des lettres, Violette 
Leduc?). La mécanique du 
roman d'aventures est déclen- 


Le pied de nez de Daniel Depland 


Fidèle à un style passionné et lyrique, il n'a pas choisi 
pour son dixième roman, Ia limpidité. Et il a eu raison 


chée. Signe de ralliement des 
opposants au régime, le bijou 
symbolique est l'objet de toutes 
les Chen Surtout quand s'y 
ajoute un gmatique (et magni- 

ique) no Dronhé tique qui 
aguonce Le chute du «serrurier 
de Zagreb», alias Tito. De temps 
à autre l'auteur tend La main au 
lecteur : il le guide dans le laby- 

rinthe de la narration. Des têtes 
ge chapitre explicitent les mille 
rebondissements et résument l'ac- 
tion. 


Daniel Depland avait déjà 
consacré un roman à la guerre 
d'frlande, la Sirène de 
Reader (4 (4) : it décide ici, non pas 

vement ke £ problème 
ou morce! de l'Europe fra- 
tricide, mais d'user de sa Tégreté 
naturelle, de sa drôlerie et de ps 
imagination rétive à toute disci- 
pline, pour montrer Londres telle 
qu'il La connaît (comme sa poche, 
puisqu'il y vit depuis maintenant 
ps). Zagreb est loin : c'est 
un double onirique, inconscient, 
intérieur de la capitale anglaise, 
Ce qu'on accepte des romanciers 
de divertissement pur, pourquoi 
le refuserait-on aux amoureux de 
la littérature ? Comme un pied de 
nez aux mauvais Coucheurs qui 
voudraient une histoire plus 
«lisible», c'est-à-dire édulcorée 
de son style passionné et lyrique, 
Daniel Depland raconte, en écho 
au roman qu'il écrit, un autre 


livre, plus conforme aux lois du : 


reb.» Mais ce livre-là, 
eureusement il n°a pas écrit, 
di se vendait dans les gares, ne 
es pas dans notre biblio- 


ue. 
René de Ceccatty 


(1) Calmann-Lévy, 1979. 
(2) Calmann-Lévy, 1981. 
(3) Gallimard, 1973. 

(4) Calmann-Lévy, 1984, 


Be intitulé : « C'est arrivé à 


— Sürin en promeneur 


Direction les quartiers d'enfance 
pour cet amoureux de Fargue et de Cendrars 


PARISIENNES 
de Raphaël Sorin. : 
Le Temps qu'il fait, 60 p., 90 F. 





Derrière sa bonhomie et ses 


et éditeur 


cigares, Sorin 
cachait mal deux secrets : celui 


d'être un écrivain doublé d'un mar- 
la nostal- 
gie, un goût peut-être du remords, 


cheur. Et c'est poussé par 


un sentiment du «tout fout le 
campx que, godillots aux pieds et 


tête dans les souvenirs, il arpente 


de nouveau le pavé parisien, la ville 
capitale. 
Direction les quartiers d'enfance, 


bien sûr, rue de Sèvres, même 
à dl que Là dui perdait au ne», 


it des marrons du mar- 

ambulant, près du Bon Mar- 
ché, merveilleux paquebot de pierre 

quand fes ponts sont des és. 
Direction, surtout, les bistrots d 


tan où, entre deux verres de rhum 
& deux chapitres de Rivres, au Cafe 
des Sports ou au-Tabou, Sori 

refaisait le Monde en compagnie de 
Copeau, Larbaud (qui, affirme t-il, 


Jui pañait de du Bellay), Haldas, 
Robert Giraud, Doisneau et quel- 
ques autres de cet acabit. 


HOnag e pb 
hours ” SFaphane de 

ue, qui donna au a . 

Hi nobbee contemporaine. Sorin 

grand homme dans un taxi 

Ste dédie put dans les mots d'un 

ami poète : « Les yeux mi-clos, loin- 


Fate Ja 


éclairent de son le noir 
errance plus sourde qui tait son 
nom. Rencontres m de chair 
et de sang autant que d'encre et # 
papier. 

Six photos de Morhor nt! 
ce texte dense, ! Roi par 
fois comme un.solo 
où Paris passe en météore. 
l'exemple de son maître ce 
gi, incitait à courir le monde, 

rie, aux carrefours des inquié- 
tudes, cherche plutôt à prendre la! Jal 
tangente. Ce sont des lignes de! 
fuite : on a tous un train qui nous: 
attend. Voudrat-il, comme dans| 
nos rêves, s’ es au moins une! 
fois «Transsibérien » ? 


Jean-Luc Coatalem 


PREMIERS ROMANS 
Choc de deux passions 


de Philippe pri 
Calmann-Lévy, 200 p., 89 F. 


Marc couche avec sa sœur 
Anna et «c'est l'origine majeure 
de ce grend bonheur que l'on fit 


sur ses traits, mais Anne, en 
revanche, ne couche pas avec 
luis, Quand le détective John 
Henri Witien écrit cette phrase 
quelque peu sibyline à Mre Wex- 
mann, On est au terme d'un 
roman qui n’est pas davantage 
policier que récit d'un inceste. 
Certes, c'est la mort de son fils, 
l'homme qu'aimait Anna, qui a 
conduit M= Wexman à solfciter 
les services de Witten : certes, 
Merc est de sa sœur un protec- 
teur assez particulier. Mais ce 





qui pourrait n'être que le piment 
d'un roman ordinaire est l'habile 
prétexte pour un récit qui mêle 
deux passions, l'amoureuse et 
l'ertistique. C'est leur conflit, qui 
est aussi, et paradoxalement. 
une alliance, un moyen de sur- 
vie, qui donne à cette histoire 
son intérêt. La peinture est au 
centre des drames dont le moin- 
dre n'est pas d'avoir «un regard 
vide sur un univers dont on veut 
piéger les couleurs ». 

Entre l'enquête d'un détective 
et les mystères de l'an, l'équili- 
bre romanesque était difficile à 
tenir. Philippe Renonçay, avec 
divers plans d'écriture = mono- 
logue intérieur aussi bien que 
style épistolaire, — y parvient en 
faisant montre de talent. 

Pierre-Robert Leclercq 
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Bernard Allot 
l'ironiste blessé 


L'ÉTREINTE DES SIRÈNES 


de Bernard Allior. 
Julliard, 301 p.. 110 F. 





absence d’ambition. Dans catte 
atmosphère qui n'est pas sans 
rappeler celle de la Règie du jeu 
de Renoir. la fête tourne vite à La 
mescarade. Les aveux sont tous 
empreints de médisances, et 
Mourrow comprend vite qu'il n'a 
pas été convié par hasard à 
assister à carte comédie. Tout le 
propos des uns et des autres le 
renvoie à son passé. 













Bernard Alliot se méfie des 
étiquettes que l'on colle volon- 
tiers aux romanciers. Aussi, 
entre deux aventures du com- 
missaire Marceau (1), il concocte 
un roman de facture plus classi- 









que où, paradoxalement, toutes «La pean 
les libertés lul sont permises. À 
Hier, Délir de fuite (2); aujour- du persécuté » 





d'hui, l'Etreinte des sirènes. 
Néanmoins, quel que soit le 
a, les persai 
de cet auteur ont bien des 
points communs. Mal dans leur 
peau et dans leur siècle, is n'ac- 
ceptent pas «{a confusion des 
corps et des esprits, 8 consen- 
sus ou le nouvel art de vivre». 
Et, supräme archaïsme, ils 
croient en la permanence des 
classes sociales. 

Pierre Mourrow, un peintre, 
revient dans la cité de son 
enfance pour assister à une célé- 
bration FE 14 juillet qui ne doit 
rien à la Révolution française, 
mais tout aux caprices de Lucie 
et David Benson, les derniers 
héritiers d'une dynastie d'indus- 
triels, qui entendent fêter le cen- 
tenaire des «Forges » qui por- 
tent leur patronyme. Lorsque 
l'on tient une ville, on n'invite 
pas, on convoque | 

Tous les obligés des Benson, 
Mourrow y compris, ont aben- 
donné leur sens du ridicule au 
vestiaire et se sont grimés en 
sans-culortes ou en nobles. «La 
paintre, prétendait Paul Valéry, 
ne doit pas faire ce qu'il voit, 
mais ce qui sera vu.» Le héros 
d'Alliot ne se fait, lui, aucune 
illusion sur son art. Il en vit et 
cela suffit à contenter son 





Son père et celui de la future 
Lucie Benson étaient arrivés 
ensemble à Bembourg, après la 
débâcle de 1940. Ils n'en étaient 
plus repartis car rien ni personne 
ne les attendait ailleurs. La vox 
populi avait fait d'eux des juifs. 
«Reproche-r-on à un chêne 
d'être un chêne 1» commentait le 
père, avant de conseiller au fits 
d'être «juif, arabe, protestant, 
noir ou rouge suivant la peau du 
persécuté... » 

Bernard Alliot a construit son 
roman comme l'araignée tisse 
sa toile mais, plus que l'intrigue 
en elle-même, c'est l'écriture qui 
retient le lecteur. Un style délié, 
rapide, vif, au service d’une 
méchanceté à fleur de plume. 
Mais l'ironie de l'auteur est, en 
définitive, plus blessée que mor- 
dante et l'humanisme l'emporte 
toujours sur la misanthropie. 
Seule sa critique sociale est au 
vitriol, et devant la force et l'hu- 
mour qu'il déploie, on se prend à 
rêver au pamphlet que pourrait 
donner un jour Bemard Aliot. 


Pierre Drachline 























(1) Eauc troubles, a, 1988. et 
en poche, Presses go! "0: 
l'Adieu à Kouriline, Far KÉ590. 


(2) Ed. de l'Instant, 1989. 









François Lorris 


APRÈS LE DÉLUGE 


Au commencement était La Famille 
et le premier visionnaire. 
Aujourd’hui demeure La Famille, 
enracinée place d’Aligre. Les autres, 
l’ailleurs, c'est le reste du monde. 
Etranger, donc forcément hostile. 
Pendant que le monde s'agite, 
eux savent et prophétisent 

* la fin du monde. 
Mais si La Fumille se trompait ? 


7 + 


Rentrée romanesque 
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E bons esprits assurent 
que 13 promesse ct le 
serment imposent des 
obligations à ceux qui ks 
profèrent. On aimerait 
les croire. Nul besoin de rappeler 
les promesses électorales ou les ser- 
ments d'amour pour installer le 
doute. Une innocente définition de 
linguiste suMiL. [l existe, écrit Emile 
Benveniste {[). une sorte de ser- 
ment qu'on dit promissoire, 
«quand il appuie une promesse ». 
C'est clair, certaines obligations 
sont moins obligatoires que d'au- 
tres: ou pas obligatoires du tout. 
Pour devenir expert au moins 
dans l'Art d'aimer, Qvide conscillait 
«de promettre hardiment», puisque 
ace son! les promesses qui 
entraînent les jennnes ». L'exemple 
vient d'en haut : plus “uool” que 
d'autres confréres, « Jupiter avait 
coutune de faire de faux sernients à 
Junon: par le Styx mémer. Nous 
autres Français, nous suivons bien 
volontiers l'exemple de Jupiter. A 
quelques exceptions près, nous ne 
confondons pas l'amour ct le 
mariage : nous réservons le ser- 
ment, plus efficace à première vue, 
pour l'amour; et la promesse pour 
ce mariage ou Ja vente d'une 
chaumine. 


De uelles mœurs soulèvent pério- 
diquement des interrogations, des 
inquiétudes ou des condamnations 
indignées, » Qu'est-ce qu'une pro- 
messe?" demande une publication 
savante de l'université 
d'Aarhus {2}, Pour soutenir la force 
des serments, certaines langues exo- 
tiques ont recours à des moyens 
extrêmes. Le persan, par exemple, 
«dit pour JURER  sogand 
«urdan » : avaler du soufre. « L'ex- 
pression, ajoute Benveniste, est à 
comprendre linéralement. Le ser- 
ment consistait en une ordalie : c'est 
l'absorption du soufre qui devait 
vérifier la sincérité du jurant. » 
Comment peut-on étre persan ? 
Imagine-on sous nos climats tem- 
pérés des amoureux bourrés de sou- 
Ire? La santé d'abord. 


Plus chaste semble-t-il que Juge 
ter, Jésus déconseillait fortement les 
serments. Peine perdue, comme on 
le constate en lisant deux volumes 
récents consacrés au serment (3). 
Quoique souvent dolusive, cette 
pratique est partout répandue : les 
tribus de l'Inde, Les Sardes, les 
Nyamwezi, les Français, ks maho- 






métans, les Carolingiens. les Mon- 
gols. les chrétiens, les montagnards 
mofu-diamaré, les Anvi et d'autres 
encore jurent à qui mieux mieux. 
Au point que le grand jurisconsulte 
Grotius (1583-1545) écrivait déjà : 
« Chez tous les peuples et de tout 
temps, la Jorce du serment a tou- 
jours êté considérable dans les polh- 
citations {4), Les promesses et les 
contrats. 

. Voilà qui pose derechef des ques- 
tions importantes. Quelles distinc- 
tions établir entre la promesse et le 
serment? Pourquoi mème les dis- 
tinguer ? Îl n'est pas sans intérèt 
d'examiner aussi le cas du français. 

HACUN sait que promeltre ct 
jurer désignent des actes que 
nous accomplissons d'abord avec 
des mots : dire Je vois promets (ou 
je vous jure) de chanter la Traviau, 
c'est faire, ipsa Jacto, dit Austin, 
une promesse Ou un serment. 
A première vue, les comporte- 
ments syntaxiques de promettre et 
de jurer paraissent identiques. Les 


deux verbes à opellent un objet. ; 
rence à l'interlo- ? 


vous, qui fait réléren 
cuteur ; une proposition subordon- 
née en DEtinfnitif précise le 
contenu de l'engagement. Faire 
apparaître l'identité des sujets, 
grice à une complétive en QUE. 
entraîne le Futur : je vous promets 
(ou jure) que je chanterai la Tra- 
viata. Ou encore : je chanterai la 
Traviata, je vous le jure (ou pro- 
mets), Ainsi le parlant se soumet-il 
à une obligation à réaliser dans le 
futur. Telle est la force. ou la fai- 
Les d'une promesse ou d'un ser- 
ment. 


D'autres constructions cependant 
manifestent des différences. Pro- 
mettre admet un groupe nominal 
en fonction d'objet : je te promets 
des banbons: où une belle fessée. 
Alors que jurer des bonbons est 





vreacn er; 


LE MONDE DES LIVRES 


.. 
LA VIE DU LANGAGE 


par Denis Slakta 


Promesse et serment 


exclu. Si l'objet est perçu comme 
détestable (une fessée, par exem- 
ple), la promesse se transforme en 
menace. Rien de tel avec jurer. 

Ce n'est pas tout. Seul le verbe 
jurer admet le présent ou le passé 
dans la complétive : je jure que je 
dis /a vérité; que je n'ai pas cassé le 
vase. Jurer se détache alors de la 
promesse. [l n'est plus question 
maintenant de renforcer une obli- 
gation. mais de garantir la vérité 
d'une affirmation. Il serait facile de 
blâmer le péché originel ou d'acca- 
bler la nature humaine pour ces 
étranges faiblesses qui conduisent à 


JULES, ÉCRIVAIN 


DANS DEUX JOURS, "PLUME EN HERBE" RÉVÈLE 
LES 19 ILLUSTRATIONS QUI METTENT LES MOTS À LA BOUCHE. 


"Plume en herbe", c'est le grand concours 
des petites plumes. Organisé par Nathan, Le 
Monde et Walermon, il existe Ée 6 ans 


et rassemble de plus er plus d'en, 


ais auiour 


du même plaisir d'écrire. Pour les y aider, 
10 illustrations signées Zaÿ leur permettent 
d'imaginer et d'écrire leur histoire. Cette 
année, pour lo ère fois, le jury sélectionne- 
ra 4 lauréats, deux chez les 9-10 ans et 
deux chez les 11-13 ans. Ils seront édités 
Chez Nathan dans un même livre.Pour don- 
ner aux enfants l'envie de découvrir. 


Livrets de participation disponibles dans Le 
Monde du 3 Octobre {daté 4 et 5 Octobre], 
Puis grôluitement en librairie ef en papeterie 
ou chez Nathan, 9 rue Méchain Paris 
14ème [Minitel 3615 code Nathan]. Cléture 


le 31 Décembre 92. 
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mentir ou à faire fi des promesses. 
Tout n'est pas si simple pourtant. 
Malgré Kant et les grammaires 
latines, mentir n'est pas toujours 
honteux. 

Le cas des promesses est plus 
clair encore, si l'on considère le jeu 
des institutions sociales, petites ou 
grandes. qui déterminent la hiérar- 
chie des obligations. Pour nous, par 
exemple, l'a ance à un parti 
politique ou à une institution reli- 
gieuse est devenue facultative. Heu- 
reusement. Mais les sociétés sont 
toujours mal faites, on le sait bien : 
il arrive, hélas, que des obligations 
se coniredisent, ou que certaines 
obligations paraissent plus contrai- 
gnantes que d'autres. Autrement 
dit, nous passons le plus clair de 
ootre temps à résoudre des con/lits 
d'obligations. 

Mieux que John Searle, Voltaire 
le montre dans l'ngènu : la belle 
Saint-Yves doit-elle refuser de 
céder à l'infäme ministre et risquer 
fa vie de son « promis»? Ou doit- 
elle, en échange «du péché 
immonde », obtenir sa libération ? 
Suivant les conseils judicieux du 
Père jésuite Tout-à-tous, selle suc- 
combe par vertu». Elle en meurt, 
tandis que l'Ingénu est libre. 


Hérode devait-il tenir sa promesse 
et livrer à Salomé, «qui épousa 
Adristobule», la tête de ce pauvre 
Jean-Baptiste? 

À nature des institutions, leur 

place dans une forme de 
société peuvent donc contraindre à 
hiécarchiser ou à écarter certaines 
obligations. Les hommes ont donc 
inventé le serment, «une façon de 
parler, dit Hobbes, qui s'ajoute à 
une promesse» ou à unc affirma- 
tion. C'est pourquoi nous disons en 
français dans un ordre fixe : n pro- 
mis, juré». 

Il fallait un garant suprême, assez 
puissant pour imposer la crainte du 
châtiment en cas de transgression. 
Déjà inventé pour d'autres bonnes 
raisons, les dieux peuvent encore 
servir. «Faire un serment, dit 
encore Hobbes, c'est renoncer, si 
l'on ne s'exécute pas, à la pitié de 
son Dieu ou l'inciter à exercer sa 
vengeance. » Tout serment implique 
une menace; à la différence de la 
promesse. Jean-Pierre Marcos (5) 
rappelle La formule païenne du ser- 
ment, laquelle met en scène un 
autre Jupiter, plus £onnant que 
frondeur : « Sinon, que Jupiter me 
tue, comme je tue cel animal. » Plus 
poétiquement, les hommes ne 
aussi « par différentes forces de la 
nature», à commencer par les oura- 
gans, on s'en doute. 

Plus tard, on se prendra à jurer 
PAR Dieu et les saints; puis, chan- 
gant de préposition : SUR la 

ïble, l'Evangile, ou le Coran; sur 
des reliques, des autels, etc. Encore 
un peu sauvage, Joseph, dans ls 
Genèse, prête serment à son père 
Jacob, «en lui mettant la main sous 
la cuisse». Pudique en diable, la 
Bible de Jérusalem commente joli- 
ment : ue rendre le _ 
infrangible par. un contact avec les 
parties vitales.» Une telle pratique 
est tombée, semblet-il, en désué- 
tude. Les risques nous paraissant 
moins grands, nous jurons plus 
ne sur notre tèle que sur Le 

le. 


Le corps ou ses parties sont donc 
intéressés au serment; à quoi 
s'ajoute le requis de la mai 
droite. Aussi un serment est-il plus 
solennel qu'une promesse : la 
crainte de Dieu, de ses représen- 
tants ou de ses substituts n'est 
jamais absente. Notre serment est 
issu du latin sacnzmentum. 





IL est étrange que le colloque sur 
l'universalité du serment néylige 
un fait décisif que deux petits livres 
tout récents (6) éclairent d'unc 
manière aussi agréable que 
savante : le français et La littérature 
française naissent de {a pratique du 
serment. Renée Balibar écrit en 
effet : « La littérature française est 
née des serments de Strasbourg», le 
14 février 842. Ce jour-là, ajoute 
Bemard Gerquiglint, «on fonda la 
France, l'Allemagne, l'Europe - 
mais surtout le français écrit» : 
deux petits-fils de Charlemagne. 
Louis le Germanique et Charles le 
Chauve, lisent tour à tour leurs ser- 
ments rédigés «en deux langues 
vulgaires différentes : le nulesque et 
le romans, abandonnant ainsi le 
latin de tradition. 1 faudra reparer 
de ces deux livres passionnants. 

. Quelques points retiennent 
immédiatement l'attention. 
D'abord celui-ci : en leur début, les 
serments de Strasbourg laissent de 
côté la crainte de Dieu; de sorte 
que la version romane commence 
très simplement : Pro Deo emur. 
fs Pour l'amour de Dieu»). C'est 
Don Juan qui mettra à mal la 
pieuse formule en {a transformant 
d'un moi : « Pour l'amour de l'hu- 
munité.» 

Le contenu du serment s'exprime 
au futur, que nous utilisons tou- 
jours : «Je soutiendral (si salvarai} 
mon frère de mon aide en toute 
chose. » Nulle menace enfin n'est 
brandie, ni aucune 
automalédiction : «lutant que 
Dieu m'en donne le savoir et le pou- 
voir.v Le serment médiéval 
requiert seulement l'aide de Dieu : 
sa bonté. Comme le montre Chris- 
tiance Marchello-Nizia (7), Ja lor- 
mule traditionnelle : sé uit Dieux 
{que Dieu me soit en aide), qui 
signifiait «je jure que...» a disparu 
peu à peu; alors que «Su Aelp me 
God» perdure entre autres dans les 
serments américains. Il est vrai 
aussi que le moinure dollar pro- 
clame : {n God we trust. Je vous 
jure! 


(1) Emile Benveniste. le Frcubiture 
des institutions indo-vurapéennes 
(come 111 Editions de Minuil. 

C) Qu'est-ce qu'une prunese ! Paca 
et Analytica, - Aarhus University Press. 
Danemark, 1991, 146_p. 95. F. 

(3) Le Serment, édité par Raymend 
Verdier. Colloque pluridisctplinaire de 
Paris-X-Nantèrre, Deux volumes (457 p. 
et 486 p.1. 1991, 500 F les deux vnl. 

( «Terme de jurisprudence. Engage: 
ment contracté par quelqu'un, + qu'il 
soit accepté par un autre» (Littré). 

{51 In le Sernent (1. H). 

{6) Renéc Balibar, fisoire de hs fitté 
raiure française, «Que sais-jc?», PUF 
1991, 128 p.. et Bernard Cerquiglini. {a 
Naissance du français, idem. 

(7) Christiane Marchelloisia : « Une 
formule de serment curopéenne» dans 
(l'exceflente) revue fe Gré des lungues, 
m3, 1992, L'Harmattan, 90 F. 





L'homme qui ne se corrige pas 


Suite de la page 27 


. Le spectre va s'étaler de l'adhé- 
sion mouillée. tardive, jusqu'à la 
bulle cinglante (c'est vraiment 
dépassé, vaticinations et poudre 
aux veux... Déjà son Panégyrique, 
en [988, cetic célébration auto- 
biographique de l'ivresse et du 
moi, vidait l'entreprise de rout 
sens. etc.}, en passant par la 
rigueur très philosophique. Très 
philosophique, donc parfaitement 
désolée : oui, oui, cette critique 
radicalc est radicale : certes, elle 
dessaoûle l'illusion où le monde 
est pris; en effet, le spectacle n'a 
plus cessé de s'étendre; et, com- 
ment le nier? pour comble d’uni- 
fication, on à vu “en {989 Ja 
bureaucratie russe se convertir 
soudain comme un seul homme à 
la présente idéologie de la démo- 
cralie : c'est-à-dire la liberté dicta- 
tariale du Marché, tempèrée par 
la reconnaissance des Droits de 
l'homme spectaieur » : nulle ana- 
lyse, nulle part, on n'a fait que 
visionner l'événement médiatisé 
à mort. et pariQut on se rend à 
cetic tyrannie énergumène sans 
direction repérabie, Mafia. 
nucléaire, urbanisation, télévi- 
sion, famille, la science même, la 
médecine et les arts, plus rien qui 
n'y soit pris avec la volupté et je 
consentement que La Boétie 
déchiffrait dans la servitude 
volontaire; oui, oui, nous savons 
tout cela et l'influence de Debord 
résonne en maints endroits, mais 
enfin, pour quelles conclusions, 
pour quelics Icçons, pour quel 
programme? Justement. Nul 
autre que l’activité analytique et 
l'accélération de pensée. Plus, en 
prime, le ravissement subtil de 
supporter par avance ceux qui 
vont vouloir à toute force passer 


> 


à côté du film. Ils n’ont le choix 
qu'entre l’indignation cinglante 
(Debord chez Gallimard? Au 
même office qu'Alexandre Jar- 
din. encore? Mais c'est Mingus 
chez Deutsche Gramophon, 
Rebeyrolle chez Templon, Sade à 
« la Pléiade »...); et, sympathi- 
que alternative, l'ahurissement 
épaté (il vit caché, loin de tous, 
savez-vous, dans une grande mai- 
son avec un grand mur, comme 
dans ses livres, à l'écart de la 
civilisation médiatique). 

En dehors d’äpres réflexions 
que s’apprètent à zapper les men- 
teurs — normal, c'est au pro- 
gramme, ce sont des pages sur la 
bourgeoisie, le temps et l'histoire, 
les classes sociales et le travail, — 
les propositions de {a Saciëté du 
spectacle ont le contour de 
maximes tendues : «Dans le 
monde réellement renversé, le 
rrai est un moment du faux. » Ce 
n'est plus l’immense accumula- 
tion des marchandises qui fait 
loi, c’est celle de leurs spectacles. 
Un mot de changé et la face du 
monde... Toute sa fable actuelle y 
passe. son faux-semblant, la dic- 
tature de l'automobile, la vie des 
gens, les réseaux de distribution, 
l'usage carnavalesque de la 
culture, l'incertitude organisée, 
l'établissement du secret et la 
banalisarion. È 

Du premier au deuxième livre 
(1967-1988). la grande nouveauté 
tient dans l'affinement de ce pro- 
tocole désastreux. À sa souvérai- 
neté parfaitement harmonieuse, 
le spectacle moderne ajoute ceci 
qui modifie les techniques de 
gouvernement et habite toute 
prise de pouvoir occulte : les 
deux formes rivales du pouvoir 
spectaculaire, la concentrée 


À ner ET 


(la nazie ou la stalinienne par 
exemple) et la diffuse (l'américa- 
nisation désirée), ont donné lieu 
par alchimie à cette unité com- 
plexe, prévue, soumise, 
consciente et déferlée : le specru- 
culaire intégré. Désormais, il 
s'impose mondialement, toujours 
plus irresponsable. 

Ce qui surprend dans cet état 
hautain et précis du désastre 
contemporain, sans Cmphase ni 
solution, mais toujours écrit 
comme pour être gravé dans la 
pierre ou graffité sur un mur 
d'école, c'est l'espèce de joic où 
plonge sa lecture. Une joie faite 
d'inquiétude, de style ct d'indé- 
termination. 

On dit qu'il n'y a plus d'ana- 
lyse globale. Qu'il n'en faut pas. 
Reste pourtant enfouies queiques 
vérités premières : # Partout su 
posera la même redoutuble ques- 
tion, celle qui hante le monde 
depuis deux siècles : comment 
faire travailler les pauvres, là où 
l'illusion a déçu, où la Jorce s'est 
défaite?» Sans l'ombre d'un 
doute, mais comment prendre les 
faits? « {! faut lire ce livre en 
considérant qu'il a té sciemment 
écrit dans l'intention de nuire à la 
société spectacle. {1 n'a jamais 
rien dit d'outrancier. » Certes. Le 
présent article n’a pas d'autre 
prétention. « À vrai dire, je crois 
qu'il n'existe personne au monde 
qui soit capable de s'intéresser à 
mon livre, en dehors de ceux qui 
sont ennemis de l'ordre social 
existant, et qui agitsent effective. 
ment à partir de celte situation. » 
Autant aller au but. Eh bien 
allons-y, lisons maintenant ! Pour 
une fois, dites, qu'un livre n'est 
pas l'événement de la rentrée. 


Francis Marmande 
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PHILIPPE SOLLERS ‘ 

de Philippe Forest. 

Seuil, coll. « Les Contemporains», 
348, H40F. 

ns 


Avec le Sollers de Philippe 
Forest, la collection de Denis 
Roche «Les Contemporains» — 
qui a Sorti, au printemps, l’un des 
meilleurs textes existant sur Mar- 
guerite Duras {n — inaugure une 
nouvelle formule, délaissant le 
«format poche» pour être enfin 
identifiée sans ambiguïté, non 
comme une suite des fameux 
«Ecrivains de toujours», mais 
comme une essai 

À De À son premtes Dr 
qui publie là son premier travai 
de recherche, a le bon âge pour 
lire Soflers. N6 en 1962, cinq ans 
après La publication du premier 
texte de celui-ci, il est, face à 
cette œuvre, libéré de toute 
entrave >, It n’a pas, comme 
ses aînés atteignant la cinquan- 
fie, ne en se souvenant du 

rillant et arrogant «pape» de 
Tel Quel. K\ n’est pas non plus, 
comme ceux de La quarantaine, 
encombré des questions d’in- 
fluence et de filiation, Enfin, il 
est loin du «milieu littéraire», où 
l'on parie beaucoup d’un certain 
« Philippe » En mieux cacher 
«Sollers», l'écrivain. 

Forest est, par conséquent, de 
ceux qui peuvent faire sable à 
Sotlers la seule épreuve valable, 
celle de l'analyse des textes (2). 

thèse est simple, mais elle va à 
du discours convenu : Les 
romans de Sollers s'inscrivent 
dens une ee dont le souci 
obsessionnel, presque maniaque, 
est la cohéreuce; ds participent 
«d'un courant continu d'écriture, 
mettant en scène les mêmes élé- 
ments, jouant d'un même art de 





LITTÉRATURE FRANÇAISE 


ollers à l'épreuve du texte 


Philippe Forest analyse minutieusement 
trente-cinq ans d'une œuvre complexe et multiforme 


la reprise et de la variation ». Son 
argumentation minutieuse, ri 
reuse, « millimétrique » IOIS, 
est évidemment aux antipodes de 
l'actuel poujadisme anti-intellec- 
tuel de la «régression française ». 
Elle passe «au crible » les textes 
de celui que Pierre-Henri Simon 
désignait, en 1965, dans le 
Monde, comme «un artiste de 
haute conscience », « prosateur 
d'exceptionnelle qualités et dont 
sue comprend vite qu'il n’a, en 

Le le Littérature, jamais rien 
laissé au hasard. 


La « folie » 
de se construire 


Tout commence avec l’entrée 
sur la scène littéraire, 

en 1957, d’un jeune Bordelais, 
Philippe Joyaux, auquel il man- 
que quelques mois pour être 


majeur (il it à l'époque avoir 
vingt et un ans) et qui publie — 
sous le pseudonyme de Sollers — 


au Seuil, à Jean Cayrol, un 
récit, le D. fmédisiement 
remarqué par î année 


suivante, Aragon, dans un long : 


article des Lettres françaises, célè- 

bre son premier roman (Une 

curieuse solitude) et un écrivain 

qui «respire la é naturelle 
monde, de la vie». 

. Le jeune homme devait choisir. 
Soit se conformer à cette double 
et glorieuse paternité et faire 
tranquillement, de livre en livre, 
son parcours de «grand écri- 
vain». Soit se révolter, exister 
seul, «à rebours», au prix de 
«l'intranquillité». La seconde 
solution a prévalu. Mais Sollers 
at-il vraiment choisi ? Son éner- 
gie vitale, sa «folie» de se 
construire — de devenir l'écrivain 
qu'i voulait être et non celui que 
la société attendait tenir une 
place désignée par les aînés — lui 


LA RENCONTRE 
AUX ENFERS 


è$ présente prisqu'elle 





“défaillants 


s les soirs. 


ciéremplacés par: des 


marionnettes. Mais quel fantôme 
eur tire réellement les ficelles ? 





L'«l'aventüre de la 





permettaient-elles d’envisager 
RER ja ra Dé ta 
CY j (en 
dépit des maladresses de débu- 
ÿ _ le premier roman 
“de thèmes qui babitcront L'œuvre, 
nsée et de la 
rs #, as ion " 
emps et «/' ence int 
rieure»? 


Alors, avant même que «les 
pères» aient le de voir ce 
que devenait leur «enfant», 
celui-ci créait, en 1960, avec un 
groupe de jeunes écrivains, la 
revue Tel Quel (3} qui, ee 
ment, se rangeait dans le camp 
+ la littérature nouvelle ». Aïnsi le 
deuxième roman de Sollers (/e 
Parc, prix Médicis 1961) est-il 

plus lu nou- 
veau roman. Il est évidemment 
impossible de résumer ici l'ana- 
lyse de toutes les étapes d’une 
œuvre jouant sans cesse du multi- 
ple et de l’un, avec, toujours pré- 
re le dimension de je et 

umour sans laquelle 

jet demeure incompréhensible. 
Forest suit le chemin de Sollers à 
‘travers Drame, Nombres, Lois, H, 
l'agitation intellectuelle et politi- 
que des années 60 et 70, pour 
arriver ei (1981), livre 
majeur, récit signes de ponc- 
tuation et pourtant très ponctué, 
travail sur «une poétique du souf- 
parole prophétique » et 


quel sens l'écrivain donne à sa 
coll ion à ce journal depuis 1987 — 


ronologie, contrairement 
à celles «fabriquées» par d'autres 
(Yourcenar par exemple) s'affirme 
d'emblée comme distante et ironique. 








intervenu «ce qui est ordinaire. 
ment comme le plus grand 
et le plus spectaculaire virage litté- 
raire» de Sollers, la publication 
de Femmes (chez Gallimard et 
non plus au Seuil). Retour à une 
narration classique assimilé à une 
«trahison», à un «passage» à 
FER (’aurait-on pas 
lu Paradis”). Depuis, Sollers se 
voit appliquer un discours répéti- 
tif - «+ impuissance à « ficeler » 
une véritable histoire», à créer 
«des personnages dignes de ce 
nom». 


La « comédie 
sociale » 


Ignorant ces propos, Forest a lu 
ces textes où se mêlent «rumina- 
tion célinienne» et « jubilation 
mozartienne ». Portrait du joueur, 
vraie plongée autobiographique 
avec sa En dans le Sud dre 
aussi « ence qui pose la pos- 
sibilité d'un érotisme totalement 
gratuits. Le Cœur absolu - 
construit à partir de l” « histoire 
de deux navigations parallèles », 
la Divine comédie et l'Odyssée - 
explorant le temps « moins 
son inévitable déroulement que 
dans sa secrète simulianéiié ». Les 
Folies françaises, récit doubie- 
ment incestueux, réflexion sur la 
culture, qui sera approfondie 
dans la Fêle à Venise (1991). 
Entre les deux, Le Lys d'or - donc 
l'Annonciation, donc le catholi- 
cisme — où il n’est question, 
contrairement aux idées rue. 
«que de la substitution de la 

au sexe ». 

Ce premier essai d'ampleur sur 
une œuvre toujours en mouve- 
ment n'est évidemment pas sans 
défaut. On relèvera un certain 
déséquilibre entre la partie allant 
jusqu'à Paradis et celle qui traite 
de la période ultérieure. La 
seconde est plus alerte, débarras- 
sée d’ane hyperbolique volonté 
de démonstration pas à pas, pro- 
pre à l'exercice de la «thèse», 
dont est né ce livre. Forest pour- 
rait toutefois objecter que le pro- 
pos plus allusif de la seconde par- 
tie ne prend son sens que 
lorsqu'on a lu patiemment la pre- 
mière. 


Quoi qu'il en soit, il fait clai- 
tement apparaître — et cela rend 
son livre très sévère. preuves à 
l'appui, à l'égard de la presse lit- 
téraire — que «ce qui est en jeu» 
dans une œuvre «es{ autrement 
dérisif que le manège de la comé- 
die sociale», indépendamment de 
l'attitude des écrivains à l'égard 
de ladite comédie. Comment, dès 
lors, les écrivains français 
contemporains (les étrangers 
bénéficient de l'éloignement géo- 
graphique) pourraient-ils ëtre 
vraiment lus par des critiques ne 
croyant plus qu'à la comédie 





sociale et tenant leur goût person- 
nel pour l'unique critère d'éva- 
luation d'une œuvre (car une 
chose est de détester ou de com- 
battre un projet, une autre est de 
vouloir l'annuler) ? 

Ainsi a-t-on appris récemment 
que ni Kundera ni Le Clézio ne 
séraient en train de construire 
une œuvre, leurs derniers romans 
n'ayant pas plu aux journalistes 
X et Y. Sollers pas davantage, X 
estimant que «de Paradis à 
Femmes tout a changé» et Y 
jugeant que «de romen en 
roman, plus rien ne change ». On 
s'y perd, tant le propos n'est plus 
de Lire des livres, maïs de propa- 
ger des stéréotypes sociaux. Ceux 
qui aiment ces simplifications 
vont probablement être dérangés 
par l'étude de Forest, affirmation 
tranquille que l'œuvre de Soliers 
existe, dans sa complexité. Et que 
continuer de la nier imposerait 
de «penser la guerre». 

Josyane Savigneau 

x Signalons la sorfie, chez Gallimard, 
d’eatretiens de Philippe Sollers avec 
Frans De Haes, réunis sous le titre Je 
Rire de Rome. Réalisés entre 1982 et 
1985, ils sost passionnents — ef drôles — 
pour les connaisseurs de l’œuvre de Sol. 
lers, qui pourront confronter au discours 
très dense de celui-ci leur pensée sur la 
caitere ainsi que leurs propres interpréta- 
tions de Paradis, Femmes, Portrait du 
Joueur, mais aussi Je Cœur absoln (pas 
“encore publié lorsque se termiuent ces 
conversations, jamais nommé et cepen- 
dant très présent). Pour les « non-lec- 
tears » de Sollers, en revanche, ce texte 
sera sans doute pes compréhensible. 
D'autant que Frans De Haes, dont 
F'avant-propos date pourtant de mal 1986, 
n'a guère pris le temps de vraiment tra- 
vailler la remise en forme, nécessaire 
quand on passe de l'oral à « l'oral-écrit», 
si élaborée que soit Ia parote de l'interlo- 
cutesr (coll. « l'Infini », 230 p, 95 F}. 








Aragon vivant 


Aragon est mort voilà pres- 
que dix ans, le 24 décembre 
1982. Un numéro hors série 
des Lettres françeises — publi- 
cation qu'il a longtemps dirigée 
et qu'anime aujourd'hui Jean 
Ristat — Jui rend un premier 
hommage. De très beaux docu- 
ments photos, des dessins 
troublants de vieil homme trou- 
blé {Aragon dessinaït beaucoup 
à la fin de sa vie}, un éditorial de 
Jean Ristat en forme de lettre à 
Aragon : e Comme tu simais l'ir- 
respect at l'imprudence !» 

C'est sous le signe de cet 
Aragon-là que se place le long 
entretien entre Jean Ristat et 
Philippe Sollers. Das propos, 
parfois durs, de Solers sort un 
Aragon moins simple que celui 
généralement caricaturé aujour- 
d’hui pour faire oublier l'écrivain 
qu'il demeure. Un Aragon qu'il 
faut ereprendre», «libérer », 
«faire vivre de façon complexe, 
contradictoire, peut-être plus 
criminelle qu'on ose le dire ». 
«Que de dons, de puissance 
nerveuse | Quelle capacité extra- 
ordinaire de travail, de verbali- 
sation, de syllabisation, 
d'enchainement ! (..) Un animal 
de mots qui joue, rien n'est plus 
beau. Mais cette animalité ver- 
bale, qui ne demandait qu'à 
exploser, était prise dans la 
nécessité du spectacle. Pour- 
quoi avoir besoin d'un autre 
Pour vérifier qu'on a écrit?» 

Parmi les textes d'Aragon qui 
sont proposés, on ralra avec un 
Plaisir tout particulier l’hom: 
mage à Georges Limbour, paru 
en 1970 au moment de ls mort 
de celui-ci, et la lettre ouverte 
post mortem à Angré Breton à 
propos d'un spectacle de Bob 
Wilson en 1971. À [a dernière 
page des Lattres françaises, 
une photo d'Aragon allongé, et 
sa phrase : «Je ne peux pas 
mourir. Celui qui meurt oublie. » 


Jo.S. 
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Mare-Édouard Nabe 


VISAGE DE TURC 
EN PLEURS 


“C'est une hallucination. Ce sont 


des racines retrouvées et aussitôt 


dissoutes. Ce sont des mosquées 
à la place d'usines; et des danses 


au lieu de minarets. 


Bref, c'est Constantinople, 
Istanbul, capitale de l’arabesque. 
Bonne occasion pour Nabe d'écrire, 
à la.derviche, ce qui existe 


de musique sous les apparences.” 


Philippe Sollers 
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Rentrée romanesque 
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1892. C'est une gloire. On lui 
vous un culte à la mesure de la 
haine qu'un puissant clargé lui 
porte encore. Quand Renan 
meurt, il y a tout juste cent ans, 
vingt-quatre livres, la même 
année, dressent le bilan de son 
œuvre. L'historien Pierre 
Bimbaum rappelle dans quel 
climat passionnel s'inscrivent 
ses funérailles. 
1923. Le centenaire de 
naissance est célébré à la 
Sorbonne par un Barrès gêné, 
tandis qu'au Trocadéro Anatole 
France conduit une fête 
militante. Le Sénat vote le 
transfert de ses cendres au 
Panthéon. Poincaré n'ose pas 
soumettre la proposition à 
l'Assemblée. 
19927 Un relatif oubli, Un siècle 
A que tue ré ere eu 
Jus que quelques au 
2m Eire bref essai 
‘apologie, rencontres 
d'érudits. } semble appartenir à 
un univers très distant du nôtre. 
H n'est pas sûr que nous ayons 
nn pour autant de cesser de 
ire. 
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polémiquaient encore. Car ce personnage multiple, reflet de son siècle, 
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Renan célébré et injurié 


Ïl y a cent ans mourait l'auteur de la « Vie de Jésus ». Autour de son cortège funéraire, ses partisans et adversaires 


UX premiers jours d'oc- E “ 
tobre 1892, la France É 


entière retient son 

souffle : Ernest Renan 

vient de décéder. En 
toute hâte, les plus hautes person- 
nalités de l'Etat se précipitent 
pour honorer sa mémoire, chan- 
ter ses louanges et vanter, devant 
la nation attendrie, son dévoue- 
ment à la République. Des funé- 
raïlles officielles sont décidées et, 
déjà, on envisage pour plus tard 
le transfert au Panthéon. Pour 
l'heure, il s'agit d'abord de mettre 
sur pied l'ordonnancement du 
cortège funéraire qui, avant d’at- 
teindre le cimetière Montmartre, 
traversera les artères centrales de 
Paris devant le peuple rassemblé. 


La cour du Collège de France 
où il enseigna si longtemps est 
transformée en une vaste cham- 
bre mortuaire : on y dresse un 
sombre catafalque environné de 
mille flammes et hauts lampa- 
daires, en face duquel se tient la 
Garde républicaine, L'Etat est 


physiquement présent à travers Ÿ 


ses plus hautes autorités : Loubet, 
Floquer, Rouvier, Freycinet, 
Bourgeois, mais aussi d'innom- 
brables députés et sénateurs, les 


représentants, fort nombreux, de # 


la Cour des comptes, du Conseil 
d'État, de la Cour de cassation, 
les membres du Collège de 
France, de l'institut, etc. À 
10 heures, un sourd roulement de 
tambour. Léon Bourgeois, minis- 
tre de l'instruction publique, pro- 
nonce un vibrant hommage. Le 
cercueil est alors porté sur une 
bière énorme, recouverte de 
velours noir. Le cortège se forme 
d'un peloton de la Garde républi- 
caine à cheval, puis viennent les 
troupes de ligne, les délégations, 
les présidents et les ministres, 
tandis que ferment la marche les 
dragons et les batteries d'artille- 
rie. 


« Une des lumières 
de la pensée » 


Après une longue traversée de 
Paris, on arrive en vue du cime- 
tière. Reste encore à passer sous 
le pont Caulaincourt quand sur- 
vient l'incident imprévu : le 
panache du milieu qui domine le 


dôme ne pouvant passer sous le 


pont, un croque-mort tente vai- 


nement de le dévisser. Celui-ci 
tenant bon, on est obligé de por- 
ter le cercueil jusqu'à la tombe, 
Près de celle-ci, aftendent d'in- 
nombrables couronnes, celle du 


Temps, de même que celle des 


Débats ou encore du Dîner celti. 
que, prenant place non loin de 
celle envoyée par le Conseil du 
Grand Orient de France, ou 
encore de celle qui a été déposée 
au nom de Calmaun-Lévy, son 
éditeur, Dans la foule qui se 
presse, on remarque la présence 
de Dumas fils, de Ferdinand Bru- 
netière, d'Emile Boutmy, Pasteur, 
Leconte de Lisle, Joseph Rei- 
nach. Caïmann-Lévy, etc. 


Ce jour là, et les jours suivants, 


la presse nationale comme les 
Journaux provinciaux consacrent 
presque tous leur une à l’événe- 
ment. L'Echo de Paris estime 
qu'sun crêpe couvre aujourd'hui 
toute la France intellectuelle», les 
Débats note que «la mort vient 
d'enlever à notre pays un de ses 
gi rands hommes », tandis que 
4 


las considère qu'e une des 


lumières de la pensée humaine 
vient de s'éteindre». Le Tem 

souligne lui aussi que «la plus 
belle intelligence de notre tem 

vient de s'éteindres, formule 
adoptée par d'innombrables jour- 
naux. Le concert d'éloges n'est 


urtant pas unanime. Loin dés 
astes déployés par la Républi- 


que, une tout autre rumeur 

monte de toutes parts, se fait de 

plus en plus insistante jusqu'à 

devenir presque omniprésente : 
ce 


«+ Honte 


udas !», crie-t-on de 


plus en plus fort dans un même 
mouvement de contestation tant 
de la République que de Renan. 
Pour beaucoup, celui-ci reste 
l'auteur du scandale par excel- 
lence qu'est toujours {a Vie de 


Jésus, ouvi contre lequel, à sa 
parution, T'Égl 
les claches, 


ise faisait sonner 
Dupanloup orga- 


nisant même à Notre-Dame une 


ge l'on sou 


cérémonie d'expiation collective, 
Pour Mgr Plantier, l'évêque de 
Nîmes, it constitue alors «une 
humiliatlon pour la France parce 
gi est une affliction pour 


Eglises, un nouveau Talmud 
ne même d'avoir 
té financé par le baron de 


re 


Le maître dans sa bibliothèque. 


Rothschild. Depuis bientôt 
trente ans, Renan « le déjroqué » 
est inlassablement accusé d'avoir 
écrit son brülot s haine» de 
la France catholique. l! demeure 
encore, en 1892, comme l'avance 
la Croix, « un renégat, un écrivain 
profondément immoral, poussé 
par les sectes pour déverser contre 

Eglise ei son Divin fondateur les 
calomnies les plus perfides ». 
Dans des termes peu dissembla- 
bles, le Nouvelliste de Lyon, de 
même que le Courrier de Carcas- 
sonne ou encore /e Journal de 
Mäcon, voient uniquement en lui 
«un tonsuré déserteur ». « N'a-t-il 
pas, selon le Patriote de Rouen, 
bien mérité de ceux qui veulent 
déchristianiser la France ?» « Si 
la race française doit s'éteindre 
dans un siècle ou deux, conclut 
sobrement {e Gaulois, on décou- 
vrira que Renan a été l'un des 
agents les plus actifs de sa décom- 
position. » 

Nous sommes en octobre 1892, 
en ce moment particulièrement 





Bibliographie 
Rappelons d'abord que les 
Œuvres complètes de Renan, éci- 
tées par Henriette Psichani en dix 
volumes de 1947 à 1961 {Cat 
mann-Léwy), laissent de côté une 
masse importante des 
1039 titres recensés par la 
Bibliographie des œuvres de 
Renan publiée en 1923 par Henri 
Girard et Henri Moncel (PUF). 

Parmi les rééditions récentes, 
on trouva la Vis de Jésus, avec la 
préface de Jean Gaubnier, dans la 
collection «Folio » (nw 618); les 
Souvenirs d'enfance et de jeu- 
nesse, en «Folio» également, 
dans l'édition de Jean Pommier 
{re 1453), ainsi que chez Presses 
Pocket, avac une préface at des 
commentaires de Jean Balcou 
tr 4 037). 

Chez Presses Pocket égale- 
ment. dans la collection « Agora- 
Les Classiques», la conférence de 
1882 : Qu'est-ce qu'une nation ? 
et un ensemble de textes politi- 
ques choisis et présentés per 
Joël Roman (nr 126). 

Enfin, la collection «Tel» da 
Gallimard réunit en un volume 
{mr 205) l'édition due à Henriette 
Psichari des deux recueils intitulés 
Etudes d'histoire religieuse (1857) 
et Nouvelles études d'histoire rek- 




































Les presses du CNRS viennent 
de publier une édition des Dialo- 


gues at fragments philosophiques 
(1876), établie par Laudyce Rétat. 

Signalons, par ailleurs, que le 
Grand Orient de France organise, 
à Rennes, le 24 octobre, Un col- 
loque sur «Renan et les religions 
aujourd'hui» {renseignements : 
Daniel Kerjan, tél. : 99-60-40-94), 
et que la Musée de la Vie roma 
tique {16, rue Chaptal,, 75009 
Paris) organise, à partir du 6 octo- 
bre, une exposition : «Emest 
Renan, 1865-1802s. 





agité de l'histoire d’une Républi- 
que toujours à la recherche de sa 
légitimité, À la veille de l'instant 
même où les deux France vont 
s'entre-déchirer dans un féroce 
combat. La gloire de Renan 
représente donc un enjeu de 
poids, La République tente de 
s'abriter sous son nom alors qu'il 
ne s'est rallié qu'en rechignant, et 
très tardivement, à cette forme de 
régime politique: les droites 
modérées ou extrêmes se préva- 
lent, au contraire, de leur foi 
catholique inébränlable pour 
condamner le renégat Renan et 
ses alliés républicains, juifs, pro- 
testants et francs-maçons. 
Comme toujours, c'est Edouard 
Drumont, admiré par tant de 
curés de province, qui pousse le 
plus loin ce rejet partagé par les 
adversaires de la République. 
Dès la France juive (1886), Dru- 
mont attaquait à plusieurs 
reprises la personne et l'œuvre de 
Renan. Après sa disparition, il 
revient encore à la charge. Dans 
da Libre Parole, il écrit : « Le seul 
homme qui m'ait toujours inspiré 
une invincible répugnance, c'est 
Renan, échappé de séminaire, 
défroqué (.….). Dès que les juifs 
Jurent maîtres de la France, 
Renan s'épuisa en adulation ser- 
vile à leurs égards. Toutes les fois 
que la question sémitique revenait 
sur le tapis, on allaif trouver le 
complaisant d'Israël et il déclarait 
que les antisémites élaient des 
Scélérais. » 


Les choses sont à nouveau 
claires : Renan est l'homme des 
juifs, celui qui les aide à 
construire cette République tant 
détestée, Le traître au catholi- 
cisme qui s’est détourné des 
racines de son propre peuple. 
Cette imagerie si souvent rencon- 
trée, de la Révolution française à 
nos jours, est reprise sans hésita- 
tion en c& moment pourtant si 
solennel. Paul de Cassignac, par 
exemple, écrit dans l'Autorité que 
«c'est sur la demande du juif Rei- 
nach et de quelques francs-maçons 
athées que le projet de loi de 
transférer Renan au Panthéon 
sera déposé. Il y aura là la 
suprème injure pour le monde 
catholique (...) Cela restitue à la 
République son aspect vrai, sa 
hideuse physionomie de sectaire, 
de juive et de libre-penseuse. (...) 
Aucun sentiment honorable ne 
peus être commun entre une telle 
République et les catholiques. » 
Dans le même sens, l'Univers 
considère qu'on ne devrait faire 
appel qu'aux juifs et aux francs- 
maçons » pour financer les hon- 
neurs rendus à Renan. 


On l'a probablement oublié de - 


nos jours, mais cette opinion 
semble alors partagée par un 
grand nombre de commentateurs 
de l'époque. Contre Ronan, le 
tardif républicain, le rationaliste 
épris de progrès, semble surtout 
se lever unc France catholique 
qui reluse longtemps de se 
reconnaitre çn lui, 


Pierre Birubaum 


‘un portrait 


L est rare qu'un homme 
résume un siècle. C'est son 
cas. Renan condense pres- 
que tous les traits de la 
culture française du dix- 

neuvième siècle Il en incarne les 
vertus, les contradictions, les 
limites aussi. Masquant un 
immense savoir sous une prose à 
la Fénelon et une vraie finesse 
d'esprit sous une sorte de candeur 
obstinée, son œuvre est ambiguë, 
tendue entre pacifisme et roman- 
time, sécheresse critique et sensi- 
biité profuse. Ses positions politi- 
que ne sont pas Be 

uivoques : longtemps partisan 
de la monarchie onst rationnelle, 
il se convertit sur le tard à la 
République, qui va le célébrer 
comme un saint laïque, 


On pourrait faire de lui de très 
nombreux portraits. Par exemple, 
géographique et social. 
IL décrirait le chemun parcouru 

depuis Tréguier, où Ernest Renan 
naît en 1823 dans une modeste 
famille bretonne, d’un père marin 
qui meurt pour les cinq ans du 

ils, jusqu'aux funérailles à Paris 
d'un académicien français, admi- 
nistrateur du Collège de France, 
auteur d'ouvrages érudits et d'im- 
menses succès de librairie, trans- 
formé, à tort au à raison, en sym- 
bole de la libre pensée. De 
l'obscurité à la glaire, l'itinéraire 
de Renan pese par l'Italie (1849), 
la pri 60), le Proche- 
Orient (1 5). 

Il Faudrait brosser aussi le por- 
trait d'un jeune homme doué, 
pourvu à la fois d'une intelligence 
vive et d'une puissance de travail 
peu commune. Au collège, il 
raflait tous les prix. Au 
il va juger ses maîtres dès qu’il en 
aura assimilé le savoir. Quand il 
décide de ne pas être prètre, le 
voilà premier à l'agrégation de 
philosophie, à trente-quatre ans à 
"Institut, au Collège de France à 
trente-neuf! ‘: : ve 

Au Collège de France, il est élu 
ä la chaire d'hébreu. Portrait de 
l'auteur en savant : philologue 
hébraïsant, il apprit aussi l'arabe 
(sa thèse de 1855 porte sur Aver- 
ros et l'averroïsme), le sanscrit 
avec Eugène Bumouf, contribua 
toute sa vie au Journal Asiatique, 
Ayant compris la puissance des 
méthodes développées par l'érudi- 
tion allemande, 1] s'efforce de les 
acclimater en France, pays dont il 
méprise la frivolité ignare. À côté 
des livres à grand tirage, il pour- 
suivra la publication de travaux 
de fond, tel le Corpus inseriptio- 
hum semiticarum. 


aussi intéresser les psychanalystes. 
Le petit orphelin voue à sa sœur 
Henriette un amour remarquable. 
Elle est sa confidente, sa conseil- 
lère, la «chère amie» de sa corres- 
pondance dans les années déci- 
sives où il choisit le savoir plutôt 
que a foi. Il renonce à épouser la 
ille d'Eugène Burnouf : sa sœur 
est trop jalouse, I attend d’avoir 
trente-trois ans pour se marier. 
ct Henriette meurt peu après, en 
Galilée, où elle l'a accompagné 
tandis qu'il écrit sa Vie de Jésus. 
Enfin, à côté d’autres encore 
(en homme de lettres, en mon- 
dain, en rebelle, en esthète...), 
s'impose le portrait de Renan en 


divisait la France 


crovant. Certes, il a perdu la foi, 
comme chacun sait. Mais il a 
besoin de croire. « Tout ce que j'ai 
fait n'est qu'une brillante sépulture 
de ma foi perdue », note-t-il dans 
un de ses «petits carnets», À 
l'évidence, au cœur de son exis- 
tence, de son long travail, de tous 
les malentendus qu'il a suscités 
tant chez les catholiques haineux 
que chez les athées militants, il ÿ 
a cette grande crise de jeunesse où 
l'ardeur d'une foi bretonne cède 
devant l'étude critique des textes. 
avec, à l'arrière-plan, le soutien de 
sœur, l'apprentissage de la phi- 
losophie, et aussi La passion d’un 
carattère entier : « Je n'ai pas cru 
respectueux pour la foi de tricher 
avec elle.» 


anssitôt 
saspendu 


Car Renan, dans le fond, ne 
manque ni d'honnêteté ni de cou- 
rage. Elu en 1861 au Collège de 
France, malgré l'opposition du 
clan catholique, il est aussitôt sus- 
pendu. Dès qu'il prononce, An 
sa leçon np cette phrase 
propos de Jésus : « Un homme 
incomparable, si grand que je ne 
voudrais pas contredire ceux qui, 
frappés du caracière exceptionnel 
de son œuvre, l'appellent Dieu. v 
Ne plus croire au miracle, ch 
le surnaturel sans qu'il revienne 
au galop, aimer Jésus en s'en 
tenant aux Evangiles et le christia- 
nisme en attaquant l'Église, voilà 

ui suffisait, dans la France du 

d ce à créer Le scan- 

dale. En publiant, en 1863, sa Vie 

de Jésus, Renan devient un 

homme public, haï des uns, 

annexé par les autres, mais tou- 
Jours seul en fin de compte. 


IL attend d'être « intouchable » 
pour publier, en 1890, l'Avenir de 
la science, qu'il a rédigé en 1848. 
En dépit de.ses accents positi- 
vistes, ce manifeste, qui proclame 
son adhésion au progrès scientifi- 
que et social, peut se lire comme 
l'exposé d’une croyance qui se 
substitue à l’ancienne. « Savoir, 
c'est s'initier à Dieu x : la science 
a, pour Renan, les traits d'une 
religion. Mais pas tous, et il tend 
en vieillissant vers un élitisme 
sceptique et dilettante. Dans un 
monde dont le sens devient de 
plus en plus incertain, seul 
compte le sérieux du travail, 

. même s’il n’a plus d'autre justifi- 
cation que lui-même : « Ce qui 
importe, c'est d'avoir beaucoup 
pensé et beaucoup aimé... » 


En un sens, il y est sans doute 
parvenu. En détournant sa for- 
mule, on dirait volontiers que 
Renan est un « homne incompa- 
rable ». Pas pour cause de génie, 
mais parce que notre dix-neu- 
vième siècle, dont il incarne une 
très large part des espoirs ct des 
tensions, nous demeure cncorc 
lointain. On aurait tort de croire 
que ses livres, dont dépendent 
bien des fils de notre histoire 
intellectuelle, sc comparent direc- 
tement aux débats d'aujourd'hui. 
Îls en sont la trame, la plupart du 
temps cachéc. Raison de plus 
pour les redécouvrir autrement. 


Roger-Pol Droit 


Une bonne introduction, mais. 


ERNEST RENAN 
Tout est possible, 
même Dieu! 

de Philippe Barret. 
Ed. François Bourin, 
186 p., 110 F. 


| 


: Ce petit livre, rédigé par un 
inspecteur général de l'éduca- 
don nationale qui ast aussi 
essayiste et romancier, dit sim- 
plement et d'une piume alerte 
l'essentiel de ce que fut Renan à 
ceux qui n'en savent rien. 1 
éclaire les comrastes du person- 
nage, les facettes de son carac- 
tère et la diversité de son 
œuvre. | souligne en particuller 
certains traits de sa pensée poli- 
tique, depuis l'analyse des rela- 
tions franco-allemandes jusqu'à 
sa conception de l'instruction 
publique. H juge injuste qu'on 
l'ait tant oublié et veut contri- 
buer à sa redécouvarte. 





D'une lecture très aisée, cette 
bonne introduction malgré tout 
défoit. Car Philippe Barret fair 
l'éloge de Renan en voulant 
montrer son actualité, et {a perti- 
nence que conservent encore 
aujourd'hui bon nombre de ses 
pages. Ce qui n'est ni très 
conveincant ni À 
Sont en effet gomméss ou 
emolndries les vraies difficuhés 
que soulèvent par exemple 
Fusaga fluctuant du terme 
« race » au long de son œuvre, 
sa critique de l'égalité, son pan- 
chant pour l’ordre hiérarchique 
a: . réserves envers la démo- 


… $ Renan est intéressant, c'est 


à cause de ses ambiguïtés, de 
ses positlons qui nous semblent 
troubles, de la distance histori- 
ue qui nous sépare de ses dis- 
cours. Les effacer n'est pas lui 


rendre service. 


R-P. D. 





ct 
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1 Bilal, l'enfant de Belgrade 


FROID ÉQUATEUR 

d'Enki Bilal. 

- Ed. Les Humanoïdes associés, 
!56p.. 89F. 


‘LOVA 7 


de Jean-Claude Servais. 
Ed. Dupuis, coll. « Aire libre», 
.: 80 Pau PA FE. 


: MÉRITE MARITIME 
de Dubois et Riondet. 
Ed. Casterman, 79 p., 78 FE. 


LE SECRET DE KERMADEC 
de Minon. 

Ed. Soleil Productions, 

coll, « Label or», 

48 p. 79 F. 





À bande dessinée fait sa 
rentrée automnale et 
médiatique. Précédiés par 
une salve d'entretiens, de 

8 portraits et de confes- 
sions, gazettes et au 
écran, les hérauts du neuvième 
art présentent {eur dernier-né, 
avec ce soupçon de gêne qu'ont 
les saltimbanques lorsqu'on les 
interroge sur leurs 
trices ou leurs fantasmes, forcé. 
ment quotidiens. A tout seigneur 

* tout honneur : Enki Bilal, ent 
de Belgrade, est consacré par les 
feux croisés de l’histoire immé- 
diate et du commerce éditorial, 
puisqu'il a l'heur de publier le 
dernier album de {a «trilogie 
Nikopol», Froid équateur, alors 
que les canons tonnent encore à 
Sarajevo. 
On retrouve son héros au nom 
de ville ukrainienne, Nikopol, 


dont le . et la conscience 
sont squartés par le dieu Horus, 
mais aussi son fils, Niko, et la 
belle savante Yéléna, à Equareur- 
City. Nous sommes en 2023, la 
ville est gouvernée par un quin- 
tette fou et maffieux, et 
a fort à faire pour retrouver la 
femme aux cheveux et aux larmes 
bleus, Bioskop (littéralement 
«cinéma», en serbo-croate, selon 
Büal). Le lecteur aura sans donte 
déjouer Les pi 
scénario truffé de références 
ologiques, de lambeaux de 
baudelairiens et de luttes 
lées au chess-boxing… Libre à 
lui cependant de se glisser dans 
ua dessin d’une beauté convul- 
sive — Enki Bilal, auteur du film 
Bunker palace hôtel, s'est aussi 
exercé aux décors d'opéra et de 
danse, — et de sourire des quel 
ques traîts d'humour, qui souli- 
gnent, comme par politesse, un 
univers sinistrissime de fin du 
monde. 


UTRE d de la BD, mais 
dont les médias évoquent 

us rarement l'œuvre, Jean- 
laude Servais signe le premier 
tome de Lova. Cet amoureux des 
forêts ardennaises manie la poé- 
sie de l’image comme cet autre 
découvreur des Fagnes que fut 
Guillaume Apollinaire. I] l'avait 
deà PrOUvÉ avec ses autres 
albums, notamment ceux qui 
contaient les déboires d’une sau- 
nne, Tendre Violette, aux 
prises avec la morale de son uni- 


vers villageois. [ci, c’est l’histoire 
d’une petite fille prénommée 
Lova, qui vit dans le souvenir 
d'un père mort d'un accident de 
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voiture, et qui rencontrera au 










EN POCHE 
Heureux mallarméens 


Les «scoliastes futurs» auxquels Mallarmé dédiaït l'édition de 
ses Poésies qu'il avait préparée st qui ne vit le jour qu'en 1899 
tédition Deman), un an après se mort, peuvent &tre satisfaits : . 
depuis celle d'Henri Mondor dans «Le Pléiade» en 1951 {pour ne 
parler que de l’époque récente), les éditions des œuvres de Mal- 
larmé se som succédé. Cons surtout celle, exemplaire, des Poé- 
sies, due à Carl Paut Barbier et Charles Gordon Millen chez Flam- 
marion (1983), avec toutes les variantes [le second volume, qui 
aurait dû comprendre les œuvres en prose, n'a jamais paru). 

Plusieurs collections de poche ont également travaillé ces der- 
nières années à rendre accessible l'œuvre du fondateur de la 
poésie moderne. Préfacée par Yves Bonnefoy, qui analyse le 
cheminement de la réflexion poétique de l'auteur d'igitur, l'édition 
des Poésies, dans la collection « Poésie-Gallimard », est la der- 
nière en date. Bertrand Marchal, qui en est le maître d'œuvre, a 
su, grâce à une sobre et rigoureuse annotation, maintenir l'équi- 
libre entre l'édition savante et la simple reprise des textes. Ce 
volume fait suite à celui, dans la même collection et avec le 
Lg préfacier, qui contenait /gitur, Divagations, Un coup de 


Signalons également l'ouverture à Valvins, dans la maison de 
Mallarmé, d'un musée départemental contenant des souvenirs du 
poète. Une exposition temporaire sur les célèbres « Mardis de 
Mallarmé», au cours desquels le poète réunissait autour de lui de 
jeunes écrivains, se tient actuellement dans ce musée (4, quai 
Stéphane-Mailarmé, 77870 Vulaines-sur-Seine, tél. (1) 
64-23-73-27). PE 


> Poésies, de Stéphane Mallarmé, préface d'Yves Bonnefoy, édi- 
tion de Bertrand Marchal, « Poésie-Gallimard ». 


l'auteur exprime son sentiment 
anti-monarchiste et pose les 
jalons de la société civile ; traduit 
par David Mazel, introduction, 











l'Essai sur b tolérance et % A l 
différence entre pouvoir ecclésiss- 
tique et pouvor civil (re 686), tra- 
ductions par Jean Le Clerc et 
Jean-abien Spitz, introduction, 


raphie et chronolo- 
ge er Jour desien Que 


® Dans ls mäme collection, de 
Nietzsche, Ecca Homo, at 
pre contre Wagner, œuvre 
traductions inédites, introduc- 
tons, notes, bibliographie et 
index par Eric Blondel {n° 57. 

e Sous le tire Pour ls 
Annie Prassoloff et José- Luis 
Die {«Foïo Essais», n° 202) pré- 
sentent un choix Chronologi 


ndréa, est augmenté 

d'une sélection de poèmes du 

«poète lauréat». La poésie chi- 

noise est représentée par les 

Chants des regrets étémels, 

Bai Juyi (772-846), poète du peu- 
et 


& 


polonais modems, Jan Kocha- 
nowski (1530-1584) (re 128}, wa- 
duit et présenté par Alice-Cathe- 
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hasard d'une fugue 
Ce dernier Tintiera à à nn vie du 
peuple des Joups. Jusqu'à ce 
l'elle disparaisse. fl s'agit d’une 
ed be sur ces quadrur 
et sur la légende 
de l'enfant loup. sur l'attrait de La 
forêt, mais aussi, plus secrète- 
ment, d’une méditation sur 
l'amour-haine entre frère et sœur. 
Autant le scénario imaginé par 
Bilal pour son héros Nikopol 
peut sembler compliqué pour qui 
n'a pas lu les deux premiers 
tomes, lu Foire aux immortels et 
la Femme piège, autant celui de 
Jean-Claude Servais est tiré au 
cordeau, avec des dessins tout en 
finesse, et en couleur — ce qui 
constitue une première pour cet 
auteur qui leur a pré- 
féré le noir et blanc. 
A forêt ou le climat de l'Equa- 
teur peuvent être oppres- 
sents, Le mer Dubois 
et Riondet (qui collabora aux 
aventures de Simon du fleuve, du 
regretté Claude Auclair) ont 
publié ensemble Mérite maritime, 
une histoire dûment chapitrée, de 
marins, de bouges, de femmes, de 
désespoir et d’alcool. Duse des 
matelots ne s'en remet pas 
d’avoir vendu la femme qu'il 
aimait au maquereau d'un quar- 
tier du port; l’autre, capitaine 
courageux ea pleine dérive due à 
son grand âge, s'en veut d’avoir 
acquis fortune et gloire en 
échange de l'abandon de sor 
amour tandis que Le 
dernier se baftra pour une Jeune 
Vietnamienne, jusqu’à croire en 
l'amour de cette péripatétitienne 
pour boat-people. 
L'univers que décrit Mitton 
PE Fri toi Le 
k 
Rere de Kermadec, est sans 
doute beaucoup plus classique, 
mais on se laisse entraîner avec 
plaisir dans cette histoire, qui 
peut sembler cent fois rebattue, 
but Breton en quête de 
ns cachés par un vieux 
marin. Nous sommes en janvier 
1789. L'auteur mêle à son récit, 
mené avec vigueur, Eine détails 
sur {a vie d’un navire (le passager 
clandestin condemné à boire «la 
tassée», la manière dont les capi- 
taines lisaient les cartes, etc)et et 
sur la condition du peuple 
malouin au dix-huitième siècle. 


Le Quid a trente ans 


«Exhaustivité» a toujours été 
le mot d'ordre du Quid. Depuis 
1963, date de sa première paru- 
tion, ses éditeurs Michèle et 
Dominique Frémy ont toujours 
eu le souci d'en assurer la mise à 
jour la plus complète, en corréla- 
tion avec une actualité en 
constante mutation. De là de 
nombreuses adaptations qui font 
aujourd'hui du Quid un des 
ouvrages de référence les plus 
solides, avec 2032 pages dont 100 
d’index. Dans tous les secteurs de 
la connaissance, il met à la dispo- 
sition de ses lecteurs un tableau 
de faits, dates et chiffres, avec, 
cette année, de notables exten- 
sions et nouveautés : aux pages 
thématiques « Dernière heure» 
s'ajoutent des pages chronologi- 
ques « D'un Quid à l'autre», per- 
mettant de suivre l'actualité dans 
sa continuité. Les arts et specta- 
cles se voient accorder une large 
place, et une attention toute par- 
ticulière a été portée aux plus 
récents changements planétaires, 
du traité de Maastricht à l'écolo- 
gie. Un «annuel» ou, si l'on pré- 
fère, un annuaire, plutôt qu'une 
encyclopédie au sens classique, 
qui a su en trenie ans se rendre 





a Lacouture chez les jésuites. — 
A l'occasion de la sortie du 
deuxième volume de Jésuites, les 
Revenants, de Jean Lacouture., aux 
Editions du Seuil, un débat est 
organisé mardi 6 octobre à 11h 30 


- au Centre Sèvres (35, rue de Sèvres, 


75006 Paris), avec l'auteur, René 
Rémond, les Pères Henri Madelin 
et Jean-Yves Calvez 

og Le Champagne Henriot 
mécène de Sade et des Goncourt. — 
Le Fonds Henriot pour l'œuvre 
retrouvée, qui s'est donné pour 
mission de contribuer à l'édition de 
livres devenus inaccessibles. a 
décidé d'apporter son aide, cette 
année, à Gallimard, pour l'Histoire 
de la sociëlé française pendani : 
ER 

ayard, pour le Vayage en lialie, 
marquis de Sade. 


Le tout est décrit avec un dessin 
extrèmement efficace. sans être 
géaial. ct sur un ton original — 
même s'il use d’un breton de cui- 
sine pour les lieux et les expres- 
sions idiomariques. 
NFIN, il convient de ne pas 
oublier les éditions Futuro- 
polis, qui célèbrent leurs vingt 
ans. Fondées par 1rois amis — 
Florence Cestac. Etienne Robial 
et Denis Ozanne - qui lancèrent 
d'abord une librairie en 1969. 
avant de se frotter à l'édition de 
BD trois ans plus tard, Futuropo- 
lis est un des fleurons du neu- 
vième art. « Futuro », c'est à La 
fois des petits et des grands for- 
mats inclassables. les œuvres du 
dessinateur animalier Calvo.-de 
Mülton Caniff, d'Alain Saint- 
Ogan (Zig et Puce}, ae. On leur 
doit les premiers pas dans la BD 
de Tardi, F’Murr., Munoz et Sam- 
payo, Bilal ou Baudoin. Leur 
filialisation au sein de Gañimard, 
il y a cinq ans, leur a permis d'ex- 
plorer une nouvelle alliance, celle 
des grands écrivains et des 
auteurs de BD. Louis-Ferdinand 
Céline, dont le Voyage au bout de 
la nuit bénéficia du trait de 
Tardi, a ouvert la voie à Fauik- 
ner, Proust, Mac Orlan, etc. Pour 
fêter l'événement, «Futuro» 
édite un album grand format, 
Catalogue souvenir 1972-1992, 
qui constitue à lui seul un mor- 
ceau d’histoire et d’audace gra- 
phiques (32 francs). 


Ÿves-Marie Labé 


ue passion 


Un livre rare. 


DERNIERES LIVRAISONS 
Essais 

MADELEINE FOISIL : La Vie quotidienne au temps de Louis XII. = 
Dernier tire d'une collection qui a su depuis longtemps gagner les 
faveurs du public, cet ouvrage nous emraine dans les remous d'une 
époque complexe, dominée par la personnalité aux multiples facettes 
du roi Louis XI] — premier témoin de son temps» [Hachete, col. 
«La vie quotidienne», 378 p.. 118 F]. 

VÉRONIQUE DEMARS-SION : Formes séduies at abandonnées 
au 18: siècle. L'exemple du Cambrésis. - S'appuyant sur l'exemple 
ponciusi du Cambrésis, l'auteur s'attache dans certe étudie à l'exa- 
men du sort des mères illégitimes, marginalisées dans un siècle dit 
de réformes et de progrès, illustrant ainsi la distance qui toujours 
existe entre droit théorique et pratique quotidienne {Éditions Ester, 
BP 79 59260 Hellemmes, 479 p., 130 F). 

LUCIENNE MAZENOD, GHISLAINE SCHOËELLER : Dictionnaire des 
femmes célèbres. - Avec humour, les deux auteurs de ce diction- 
narré rendent hommage, iconographie à l'appui, à toutes ces 
«figures historiques et légendaires qui ont permis aux hommes 
d'être ce qu'ils sont », d'Agnès Sorel à Greta Garbo (Robert Laffont. 
coll. «Bouquins », 940 p., 140 F). 

JEAN-IERRE BOUYXQU, PIERRE DELANNOY : L'Aventure hippie. 
— Quelle fut la croisade de ces révoités pacifiques, de Woodstock à 
Katmandou ? Document sociologique, témoignage sur une généra- 
tion, cet ouvrage ravivera la nostalgie des a néo-bab' » et surprendra 
les contemporains du New Age (Plon, 309 p.. 129 F.). 

OUVRAGES COLLECTIFS : Trois cahiers de la revue Autrement. - 
Dans la série e Mutations », paraît !‘Humour, un état d'esprit, dirigé 
par Géraid Cohen {nr 131, 230 p., 110 F); dans la série e Morales », 
l'Humilité, par Gaétane Lamarche-Vadel, et {a Pudeur, dirigé par 
Ciaude Habib, (n° 8 et 9, 198 p. et 207 p., 98 F chacun). 

JEAN DE MENASCE : Quand Israël aime Dieu. - Le hassidisme est 
l'un des courams du judaïsme. Jean de Menasce se propose de faire 
renaître l‘eune des plus balles efflorescences de l'amour de Dieus. 
Préfacé par Guy Monnot (Cerf, coll. «Patrimoines, judaïsme », 
164 p., 90 F. 

MARTIN BUBER : Je et Tu. -— «il n'y a pas de Je en soi; il y a le Je 
du mot-principe Je-Tu et le Je du mot principe Je-Cele. » Partant de 
ce postulat, Martin Buber, dans un ouvrage datant de 1923 et traduit 
en 1969, remonte aux sources du langage pour une nouvelle défini- 
tion de la relation à l'Autre, à Soi, et pour une découverte de l'iden- 
tité personnelle, Traduit de l'allemand par Geneviève Bianquis, avant- 
pros _ Gabriel Marcel, préface de Gaston Bachelard {Aubier, 172 
P« É 
















Christiane Singer 


Une passion 
om 
Ain Micliot 


“Avec une éloquence toute classique, un sens des 
formules et des périodes oratoires qui méta- 
morphosent lu hardiesse érotique en une fer- 
vente mélopée umoureuse, Christiane Singer 
parie sur la puissance de la plénitude pussion- 
nelle et fuit de l'Amoureuse l'incarnation des 


pleins pouroirs du désir.” 


Patrick Kéehichian/Le Monde 


“Christiane Singer chante dans un livre bruissant de sensualité, un hymne à 
l'amour total et éternel. Elle brosse avec autunt de finesse que d'intensité. le 
très joli portrait d'une femme entière et fulèle, passionnée et honnête, pour 
laquelle l'amour d'un homme se confond avec celui de Dieu.” 


Isabelle Pia/L'Événement du Jeudi 


“Un somptueux discours, dont l'écriture est comme un grain de peuu qui se 
touche et se sent. C'ext là un défi à lu pudeur que Christiune Singer relève, e: 
avec quelle gloire et quelle majesté. Cet absolu de l'amour que réveillent les 
images du passé duns lu tension de leur puissance, seule une femme peut l'éprou- 
ver totalement. et seul un écrivain comme Christiune Singer pouvuit le dire.” 


Joël Schmaly/Réforme 
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UNE HISTOIRE 

DU PARADIS 

Le jardin des délices 
de Jean Delumeuu. 
Fayard, 359 p.. 130 F. 





Le livre de Jean Delumeau. 
conte l'histoire d’une perte. Pen- 
dant longtemps, les hommes 
d'Occident ont cru que le Paradis 
décrit par la Genèse ( « Fahvé 
Dieu planta un jardin en Eden à 
l'Orient, et il y mit l'homme qu'il 
avait modelé ») existait encore sur 
la terre qu'ils habitaient ou, tout 
au moins, qu'il en était fort 
proche. Plusieurs figures ren- 
daient compte de cette présence 
ou de cette proximité. Les unes 
situaient le Paradis dans une 
terre élevée, séparée de celle des 
hommes par un océan mais où les 
quatre fleuves du récit biblique 
{identifiés au Tigre, à l'Euphrate, 
au Nil et au Gange) avaient leur 
source. Les autres plaçaient le 
jardin des premiers temps quel- 
que part à l'Orient. l'entourant 
d'une infranchissable muraille de 
feu. Depuis la faute originelle, le 
Paradis n'était plus accessible 
aux hommes, mais il demeurait 
un lieu dont il leur était possible 
de s'approcher. Selon une 
ancienne tradition hébraïque, fort 
vivace jusqu'au cœur du Moyen 
Age, le Paradis terrestre accueille 
les âmes des justes qui attendent 
le Jugement dernier et qui trou- 
vent, dans ce «sein d'Abraham », 
repos et joie avant la résurrection 

des corps et la béatitude éternelle 
promises par le royaume des 
cieux. 


La réalité de pays extraordi- 
naires qui, sans être le Paradis, 
partageaient un peu de ses mer- 
veilles renforçait la certitude en 
son existence proche. Jean Delu- 
meau fait l'inventaire de ces 





LE_ MONDE DES LIVRES 


ESSAIS 


Le Paradis perdu 


Longtemps, les hommes ont cru au Paradis sur terre | 
Jean Delumeau dresse l'historique de cette certitude tardivement évanouie 


terres heureuses, aux parfums 
suaves, aux richesses inoues, aux 
grâces inépuisables (1). Elles sont 
autant de traces des délices per- 
dues après le premier péché. A 
partir du milieu du douzième siè- 
cle, le royaume chrétien du prêtre 
Jean, situé à l'Orient, au revers 
de l'Islam, devient l'incarnation 
majeure de ces terres fortunées, 
soustraites aux malheurs com- 
muns. 


L'ironie 
des libertins 


Durablement présente dans les 
commentaires bibliques, les his- 
toires universelles, les cosmogra- 
phies et les voyages allégoriques, 
la certitude en l'existence perpé- 
tuée du Paradis terrestre 
disparaît au seizième siècle. 
Depuis longtemps, l'affirmation 
du Purgatoire l'a vidé de ses 
âmes bienheureuses en attente de 
parousie. Plus tard, it ne trouve 
plus de place sur les cartes du 
monde qui, traditionnellement, 
mettaient Jérusalem au centre et 
le Paradis dans un Orient situé 
au sommet de la représentation. 
Enfin, à quelques rares excep- 
tions près, les exégètes, qu'ils 
soient catholiques ou protéstants, 
renvoient le Paradis terrestre à 
un passé lointain et aboli. Luther 
parle pour tous lorsqu'il écrit 
dans ses Commentaires du livre 
de la Genèse : « Le monde a êté 
détruit par le Déluge. hommes et 
bêtes compris; le fameux jardin a 
subi le mème sort et a péri (..) 
Maintenant donc, après le Déluge, 
uand nous avons à parler du 
"aradis, nous parlons de ce Para- 
dis historique qui était et qui n'est 
plus. v Le Paradis s'est ainsi éloi- 
né à jamais, rendant vaine et 
érisoire une conviction comme 

celle de Colomb, sür de naviguer 
au plus près de ses rivages lors de 





LE NOUVEAU MENSUEL DU MONDE 


Le Monde des Débats invite, chaque mois. des écrivains, des spécialistes, des Chercheurs venant d'horizons très divers à 
s'exprimer de la façon la plus libre sur quelques-unes des grandes questions du moment. te 
Pariant sur Les vertus de l'écrit. ke Monde des Débals souhaite ainsi aider à comprendre, avec le recul qui s'impose, les 


grandes évolutions d'une époque surinformée mais souvent désarientée. 


EN KIOSQUE LE 10 OCTOBRE / 30 F 


son troisième voyage aux Améri- 
ques. J 


L'effacement du Paradis terres- 
tre conduit les hommes d'Occi- 
dent à diverses attitudes. Rappe- 
lons, d'abord, l'ironie des 
libertins. Dans l'Autre Monde ou 
les Estats et Empires de la Lune, 
qui sera publié en 1657, Cyrano 
de Bergerac installe le Paradis 
dans la Lune. Après le bannisse- 
ment d'Adam et Eve, réfugiés sur 
ta Terre pour fuir la colère divine 
{a lls Ss'habituèrent entre la 
Mésopotamie et l'Arabie: les 
Hébreux l'ont connu sous le nom 
d'Adam. et les idolätres sous le 
nom de Prométhée»), quatre 
assomptions, plus extravagantcs 
les unes que les autres, y ont 
conduit Enoch le Juste, Elie, 
saint Jean l'Evangéliste et le nar- 
rateur lui-mème, initié aux mys- 
tères du lieu par le vicil Elie. 
Réécrivant avec une impiété 
joyeuse le texte biblique, Cyrano 
en déplace parodiquement les 
motifs. Le fruit de l'arbre de la 
connaissance, par exemple, est 
«couvert d'une écorce qui produit 
l'ignorance dans quiconque en a 
goûté » : « Dieu autrefois, après 
avoir chassé Adam de cette terre 
bienheureuse, de peur qu'il n'en 
retrouvât le chemin lui Jrotta les 
gencives de cette écorce. Il fut, 
depuis ce temps-là, plux de quinze 
ans à radoter et oublia tellement 
toutes choses que lui ni ses descen- 
dants jusqu'à Moïse ne se souvin- 
rent seulement pas de lu Créa- 
tion.» Et la malédiction du 
serpent { « Maudit sois-tu entre 
tous les bestiaux et toutes les bêtes 
sauvages ») prend une forme sin- 
gulière : « Dieu, pour punir le ser- 
pent f-) le relègua dans le curps 
de l'homme. Il n'est point né 


depuis de créature humaine qui. 
en punition du crime de son pre- 
mier père, ne nourrisse un serpent 
dans son ventre, issu de ee pre- 


mier» — ce qui fait dire au narra- 
teur, interrompant Elie: «En 
effet, j'ai remarqué que comme ce 
serpent essaie Joujours à s'échi 
per du corps de l'homme, on lui 
voit la tête et le col sortir au bas 
de nos venires. » 


Une extraordinaire 
érudition 

Une telle liberté blasphéma- 
toire ne pouvait être chose com- 
mune. Pour le plus grand nom- 
bre, l'éloignement du Paradis 
portair, non la moquerie, mais la 
nostalgie. De là, le retour en force 
à la Renaissance des images mul. 
tiples de l'âge d'or perdu, Arcadie 
délicate pour les uns, pays de 
Cocagne plus plantureux pour les 
autres. Gonzalo, dans la Tempête 
de Shakespeare, décrit au futur, 
sous la forme d’une plaisante 
invention, l'Etat idéal des ori- 
gines : « Tous les hommes oisifs, 
tous, et les femmes aussi, mais 
toutes innocentes et pures. (..) La 
nature en COMMun produirait 
tvutes choses, sans sueur ni peine. 
Et elle donnerait d'elle-même tout 
en abondance pour nourrir mon 
peuple innocent. » 


Pour les théologiens, déclarer 
que le Paradis n’est plus de ce 
monde ne revient pas pour 
autant à nier sa réalité historique. 
Ils déploient donc une extraordi- 
naire érudition pour fixer sa loca- 
lisation ct répondre à bien d'au- 
tres interrogations, concernant la 
date et la chronologie de la 
Genèse, l'âge et la taille d'Adam, 
la er D et la Lo 
uc qu'i it (2}, ou encore 
Virginité d'Eve avant le péché. 
Sur chacune 98 a questions. les 
avis proli Appuyé sur deux 
prédécesseurs qui ont fait collecte 
des opinions sur le Paradis {le 
pasteur anglais John Salked, qui 
publie, en 1617, un Treatise of 


re ne ut le prêtre n sici- 
ien ino Inveges, qui donne, 
en 1649, une Historia sacra para- 
disi terrestris), Jean Delumeau 
dresse un inventaire vertigineux 
de ces discussions entre doctes 
ui tentent de concilier la lettre 
u texte sacré et les connais- 
sances du temps. Les solutions 
proposées traduisent, en fait, Les 
représentations communes aux 
hommes d’Eglise, toujours prêts à 
imaginer ce qui aurait été si la 
première femme n’avait pas 
écouté le premier serpent. Obsé- 
dés par les souillures de la chair, 
ils concluent que «si l'homme 
avait connu la femme dans l'état 
d'innocence », comme écrit saint 
Bonaventure, l’acte de chair 
aurait pu être préservé des désor- 
.dres et des fureurs qui le rendent 
TÉ| t. Inveges ajoute même : 
« Le coît paradisiaque entre époux 
n'aurait pas été aussi fréquent 
‘il l'est maintenant dans l'état 
le nature corrompue, où il inter- 
vient très souvent. Car mainte- 
nant, celte copulation immodérée 
est le résultat d'une concupiscence 
ardenie et désordonnée. Alors, au 
contraire, elle se serait produite 
dans des moments bien précis, 
c'est-à-dire pour les nécessités de 
la reproduction. » 


« Là où il y a 
des gentilshommes... » 


Resterait à mesurer l'impact de 
ces traités, souvent rédigés en 
latin et nourris d'une érudition 
rébarbative pour le profane. Que 
pensaient les hommes ordinaires 
du Paradis? La réponse n'est pas 
ee faute de sources, ra on 
peut penser que, comme Menoc- 
chio, ce meunier du Frioul tra- 
cassé par l'Inquisition pour ses 
croyances bien peu orthodoxes, 
ils devaient être plus intéressés 
par le Paradis qui promettait la 


joie éternelle aux élus que par 
celui qu'habitaient Adam et 
Eve (3). Aux inquisiteurs qui lui 
demandent s'il croit qu'il v a un 
Paradis terrestre, Menocchio 
répond : «Je crois que le Paradis 
terrestre est là où if y a des gen- 
cilshommes qui ont pas mel de 
fortune et qui vivent sans se fati- 
guer,» Aux humbles, le Paradis 
céleste apportera une même féli- 
cité sans labeur : « Je crois que 
c'est un endroif qui entoure le 
monde entier, et que de là on voit 
tout le monde, même les poissons 
dans la mer: et pour ceux qui sont 
en cet endroit, c'est comme une 
fête.» « Là su non c'é di bisogno 
di operationi » (« Là-haut on n’a 
pas besoin d'œuvrer»). 

Jean Delumeau a réservé pour 
les deux autres livres qu’il consa- 
crera au Paradis l'examen de ces 
figures du bonheur éterneL Il clôt 
celui-ci avec les mises en doute 
qui, à partir de la fin du dix-sep- 
tième siècle, sapent l'autorité 
même du texte de la Genèse. 
D'un côté, la nouvelle science des 
fossiles ruine la chronologic bibti- 
que traditionnellement acceptée : 

un autre, la critique philosophi- 
que mine la véracité du récit des 
premniers temps. Déjà chassé de la 
Terre, le Paradis l'était désormais 


de l'Histoire. 
Roger Chartier 


(1) Les senteurs du Paradis ont cté étu- 
diées par Jean-Pierre Albert : Odenrs de 
sainteté. La mythologie chrétienne des aro. 
mates, Editions de sen des hautes 





études en sciences sociuies, 1990. 

(2) Sur la langue des origines, identifiée 
à l'hébreu (mais pas toujours), voir Mau- 
je re Dr du rer) 
Aryens et tes, un couple provédentiel. 
Gaïlimard/Seuil, 1989. ‘ 


{3) Carlo Giazburg, {e Fromage ct les 
Vers. L'univers d'un meunier du sersième 
Flammarion, 1980. 


LE PARAGONE 

Le parallèle des arts 
présenté et traduit de l'italien 
par Lauriane Fallay d'Este 
et Nathalie Bauer, 
Klincksieck, 242 p. 200 F. 


TRAITÉS DE L'ORFÈVRERIE 
ET DE LA SCULPTURE 


de Benvenuto Cellini. 
Traduit de l'italien 

par {évpold Leclanché, 
présentation d'Adrien Goetz, 
Ecole nationale supérieure 
des beaux-arts, 220 p.. 150 F. 


C'était la grande affaire, à Flo- 
rence, au milicu du seizième siè- 
cle : quel art l'emportait sur l’au- 
tre, en majesté et en puissance, 
de la peinture ou de la sculpture ? 
Sur cette question assez étrange, 
connue sous le nom de « Para- 
gone», autrement dit parallèle 
des arts, on écrivit, on conféra, 
on se querella même, et rude- 
ment. En 1547, un professeur à 
l'Académie florentinc, Benedetto 
Varchi, prononça trois discours. 
Auparavant, cet esprit scrupu- 
leux. et même un peu timide à en 
juger d’après son grand désir de 
ne mécontenter personne, avait 
procédé à une enquête auprès de 
Peintres, de sculpteurs et d’archi- 
tectes. Ce sont les réponses à cet 
interrogatoire, les allocutions de 
maître Varchi et quelques textes 
antérieurs ou postérieurs traitant 
du Paragone que Lauriane Failay 
d'Este a rassemblés en un seul 
recueil, anthologie où voisinent 
des noms illustres, Michel-Ange, 
Léonard, Pontormo, Bronzino et 
de moins illustres, Paolo Pino, 
Michelangelo Biondo ou Pompo- 
nius Gauricus. | 

Ce dernier, padouan qui finit 
Sa carrière en composant une 
grammaire gréco-{aline, mérite- 
trait cependant un peu plus 
d'intérêt. Dans ce débat passable- 
ment confus où les arguments qui 
s'opposent relèvent souvent de 
l'esprit de boutique ou de cha- 
pelle, Pomponius Gauricus a le 
mérite de voir plus large, Non 





content de traiter de sculpture et 
de peinture, il introduit un troi- 
sième terme de comparaison, la 
poésie, et poursuit en observant 
«qu (elles) sont lié (e) s par tant 
de ressemblances et d'affinités à 
la fois qu'on ne peut aucunement 
les séparer ». 

Tel est en effet, dans cette que- 
relle, la seule question qui n'ait 
pas perdu de son en Tonpee 
que de s'interroger sur la 5 
vité du bronze et La fragilité de la 
toile, sur le vrai relief du marbre 
et le faux relief de la fresque ou 
sur la notoriété comparée des 
deux corporations dans l’Anti- 
quité, mieux vaut les conjoindre 
au nom d'un impératif commun, 
que l'on peut nommer sens, 
cxpression ou imagination. Or, 
dans les correspondances et les 
morceaux de rhétorique qu’a sus- 
cités le Paragonc, ce point 
échappe à la plupart des artistes 
et des humanistes. 


Maniéristes 
obsédés 


Us parlent technique avec volu- 
bilité, ils rivalisent d'érudition 
dens les domaines du trompe- 
l'œil et de la ronde-bosse, ils 
ornent ces considérations prati- 
ques de citations latines inégale- 
ment opportunes, ils se condui- 
sent en bons maniéristes obsédés 
par la défense et apologie de leur 
Savoir modeler ou savoir colorer 
— ce sont du reste, pour la plu- 
part, des maniéristes au sens his- 
torique du terme. Bronzino se 
perd si bien dans ses raisonne- 
ments qu’il laisse sa réponse ina- 
chevée. Pontormo fait, comme il 
convient, l'apologie des « belles 
postures et raccourcis de la pein- 
ture». Vasari procède par histo- 
riettes et allusions, mais tous res- 
tent pris dans {a glu de la querelle 
sans s'en aviser. Ils batail- 
lent à l'étroit : 

Hors l'excellent Pomponius 
Gauricus, ils ne sont guère que 
deux à se hisser au-dessus de ce 
corps-à-corps sans grandeur, L'un 
a nom el-Ange. Alors que les 


Une querelle florentine 
Le débat esthétique était violent à Florence vers 1550. 
Violent, mais assez peu concluant... 


protagonistes s'épuisent à tirer 
argument tantôt de la Sixtine ct 
tantôt des Esclaves, il écrit sèche- 
ment au bon Varchi que «/a 
peinture et la sculpture sont une 
seule et même chose » et conclut : 
« I suffit que, provenant l'une et 
l'autre d'une même intelligence 
(..), on puisse leur demander 
d'établir entre elles une paix 
solide et de laisser de côté tant de 
discours, car cela réclame plus de 
temps qu'il n'en faut pour exécu- 
ter les figures. » L'Arétin est plus 
tranchant encore, ct règle la ques- 
tion de la seule manière qui 
vaille : «2! n'y a pas que les mar. 
bres et les couleurs au monde, if y 
a aussi la capacité imaginative de 
ceux qui sculptent et peignent », 
écrit-il, en décembre 1553, à San- 
sovino. Et il finit sur cet honnête 
conseil : « Restez donc la cervelle 
en repos. » 

Si péremptoire soit-il, on aurait 

aimé adresser cet avis à Benve- 
auto Cellini, dont l'élaboration 
théorique n’était pas absolument 
le fort. Sa ie (1} a du pittores- 
que. L'artiste y pose au Rodo- 
mont avec une distrayante arro- 
gance. Mais quant à philosopher 
sur le beau... L’orfèvre et ciseleur 
très habile qu'il fat raisonne au 
marteau et à La hâche. If tranche, 
il décide, il se répète. Pour tout 
dire, ses. Traités, dont on republie 
une traduction de 1847, n'ont 
.Suère qu’un intérêt archéologi- 
que. On y apprendra comment 
monter les rubis sur un fond de 
soie et Tes rudiments « de l'art de 
ciseler, d'emboutir, de souder, de 
polir, de matir, de hrunir, de 
sgraffier et de colorier les ouvrages 
d'or et d'argent». Ce sont des 
connaissances dont a trop rare- 
ment l'usage. 


- Philippe Dagen 
(1) On peut la lire dans ka réédition de 


le traduction de Nadine Blamoulier, sous 
la ditection d'André Chastel (Scala, 415 


“2 29) 
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M émoire des vaincus : Pour ou contre Fakuyama 

ans le sillare de Gershom Seholem, Eco Traverso dénonce L'ILLUSION DE LA FIN messianismes politiques st ref. pauvre Fukuyema, Baudrierd s'at- 
le mythe fensonger d'un nr nes de Je Bd. Eee RP mere 

ST RE = 


.d'Enco 


Traverso. ne 
: La Découverte, 260 p., 140 À | 


CRE 
ï aês 
f 


La créativité culturelle efraor- 
dinaire se pensée jndé lle- 
mande, = 

: a mis jeu dix 


Tel est le propos d’Eto Te. 
verso, qui ne prétend as ici | 
retracer l’histoire des bifs h D 

u 












F ie, dune lag de ai à mon ———— 
trer, dans le sillage e ï {1 Voir le débat entre Bernard Bou 
Schotem 1, à qd Ps : Ne mérite : Ér rOU gois, et Francis Fulwyana dans de 
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Mere ina : 1. présent. Une illusion, À ra la par-delà a diversité des sensibili- -motion des œuvres et sous cou- É est particulièrement féroce. Réduk créée par l'Association 
Eee ue Brsisre: à mes . +  ‘ Plupart des intellectuel juifs de (4, des inspirations ou des prises vert de la version mystificatrice © sant en poussière, sans même {L rue Descartes, 75231 Paris 
fs Pig : ce Fgres disparu sc jentaient de position des intellectuels d'une «symbiose judéo-alle- - prendre la peine de is citer, co CC 
Dés rue us RE judéprallemands. L'étude éonsa- mandes est, pins qu'un oubli, un 
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: L'itinéraire biographique, i intel 
#_. lectuel'e politique de ce «af * 508 Propre passé ef de la 

… érrant des temps modernes» :.u'occupe le génocide dans sa 
impressionne, enble e mémoire collective. Enzo Tra- 
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Les du onde Hiionne du ut _— 
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l'une de ces Heux ‘figures . la grandeur. germanique, tels TRS S | PR : 
ES ms La révélation. 


judstame m ogrne' cé anne tier ti brant Là 
“Voici le premier roman d'Amélie Nothomb. Elle 






puis Hannah mémoire do Frédéric I ou W: 


Popher, Goodman et Je projet carapien 










































a vingt-cinq ans, son livre a beaucoup de culot. Auéfie Nothomb 
Le Procés-verbal et La Place de l'Étoile avaient , iè 
Ce que les philosophies allemande et anglo-saxonne Ab ao LS Che Der en she 


un premier roman. Tendu, vif, il s'approche de 
la cruauté et Amélie Nothomb tire de cet exerci- 
ce littéraire un étonnant suspense. Son Hygiène 


.donent an néopositivisme de Rudolf Carnap : 


En 1928, Rudolf -Carnap logie naturaliste — — dont on aura un 
-publiait Fune des dernières : aperçu-en Ésant deux de ses textes 
D gg re récents (1990), qui viennent d'être 













roman 
Albin Michel 



























moderne, la Structure logique du traduits sous le titre Un univers de dl" in aujourd'hui sh ie 

sr monde, dans laquelle il se propo- Propevsins. Le rreuier tite de Re Ait Salons Mono 
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Ed de l'lat, 80. 70 F. ble des objeis physiques, ‘psycholo- Éd NES “La virtuosité des dialogues, l’art du contre- 
. L'INCO} S'nRÉ ART 508 * .giques et culturels. Si elle avait ja philosophie conserverait- pied, le sens des réparties comptent parmi les 
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“Presque entièrement dialogué, très drôle, ce premier roman inattendu tient 


sous direction de Roger Pouiret. Kad Popper tents iouie sa. Vic de volume collectif que Roger Poui- 
: ddr L À x Catherine 
. autant du thriller que de la métaphysique.” 






Jean-René Van der Plasten/Le Figaro 





“Remarquablement & écrit, Je ennuyeux et fort, c'est un coup d'essai qui est 
um Fe de maître.” 





Tuiguy Mary/Le Quotidien de Paris 













‘ “Ah, que la méchanceté est réjouissante quand elle se convertit en bonne 
prose ! Amélie Nothomb : une extraordinaire giclée de vitriol dans nos trop 
” sages jardins à le française.” 







5 écrire. De 
ge rieur médt, de némbreuses 
ercheni en’ pee 








| Pascal Bruckner/Le Nouvel Observateur 
MALBIN MICHEL 





ee. 


“HAQSESANE | 





SFiPAEEE 


fi 


il _ 


















































36 Le Monde e Vendredi 2 octobre 1992 + 


CARRÈRE 
D'ENCAUSSE | 


de l’Académie francaise 


Hélène 
OS EC 
Crest 


pr 


re ÉTÉ IEET LEE 


à 
611110111234 
le 2 octobre 


DL 





part des «ex», il.a commencé 


même pe pe Pie UE Mine d'une 


ee nu 
moment d'est venu pour lui d'en : 
raconter la vie et la mort, de 


775 p., 230 FE: - 


Jean Elleinstein fut un des 
brillants intell da Parti 
communiste. Il est toujours 
intellectuel, ne manque pas de 
brillan ln Ace plus 


t, mais 
le communisme. Comme la plu 


pare Staline, puis il en est 
Chercher et à trouver en 

Lénine la ce ri mal I ne 
Marx lui- 


URSS à 


lus regrettera-t-on quelques =] 
Erreurs de détail dues non, à 5 


l'ignorance mais à le hâte qu'a- 
vait l’auteur de remettre sa copie 
à l'impression. Ainsi écrit-il que 
Salne mit en place le de 


ÿ «read na Pérénentent sa vraie 


On, aimerait par la même 
attention sur 


occasion attirer son 
un fait peu re bien al w'il 
n'ait rien de 

tein écrit, comme on tout ls 
monde, que Staline resta jusquà 
sa mort secrétaire général du 
parti Or, à Particle qui lui est 
co ‘dans le «dictionnaire 
pas soviétique 
édition de mars 1955), il est 
indiqué sans autre exp ication 
qu’à partir du XIX° con, 

soit six mois avant sa mort, — ï 
fut «secrétaire du comité cen- 


tral». Ce changement De 
minime, mais il tmétigue : 
ca ee réduéron de titre NI; 


D Feffray ait guère? Les révéla- 
EE its depuis Le n’ont 
Le cette époque. 
Jvau le Terrible 
‘ et Marx 


Les faits sont’ néanmoins suffi 
men connus ns pour 
e l'historien un juge- 
sent. ment. Celui de Jean Elleinstein 
sans a] le. régime qui 
vient de s'éfondres fut ae 
ciysme. De 1914 a 1953, les 


morts violentes rOVOQUÉeS. par 
jes re erres Gviles, 
sion) sont de For- 
dre de 55 Soon, L ivalent 
de la po son actuelle de La 
trance, V'histo- 


rien ne peut re; le 
. OBLLe ge fu Philo 
e Nicolas Berdiaev ; «Le 


d'Edgar Reichmann 
Balland, 243 p., 1IS F. 





de Bucarest, de fer 
fancent leurs cris de mort contre 
les je tandis’ que pre 
grande synagogue le 

capitale roumaine, À cet instant 
de tous les d d’où l’ado- 
Jescent qu'est alors Edgar 
Reichmann tire-t-il la conviction 


l'que lui-même et ses parents 


auront, au bout du compte, la vie 
sauve? «L “histoire, rit-il 
aujourd'hui, ne signifi fie pas 1ou- 


jours terreur: parfois, elle est . 


aussi un roman qui finit bien. » 
Miraculeusement même, pour- 
rait-on dire, si l'on songe aux 
épreuves évitées de’ justesse 

— Où Cra- 
ice de Dieu, 


reks par la 
ent de-terre 


comme le tremb 


.} de 1940 ou les bombardements 
améri . 


icains de 1944 
Juif, roumain, aujourd’hui 
français, ser Reichmann est 
l'homme de 


-l'que Pon uns mon dé le 


LA 


LE MONDE DES LIVRES 


DOCUMENTS 


bolchévisme est une synthèse 
d'Tvan le Terrible et de Marx et 
ce qu'il y a de plus mauvais en 
lui vient d'Ivan le Terrible, non 
de Marx, Rd puisait tout de 
même à des 


sources humanistes. 
Le bolchévisme est le produit 


d'une rencontre entre les uspira- 
tions vers une justice sociale et le 


| 476. 40 F. 


Les chemins du communisme et _ 


du slavisme se. sont croisés, 
décroisés, recroisés. Quand? 
Comment? Pour dresser la carte 
du Tendre et des: déchirures de 


versant à y a le on, plus 
ms he mn 


pate 


Brejnev au pouvoir: «ls temps de la décadence, de 
besoin d'u: un gouvernenient for ‘de 


É "est celte dernière tendance. qui 

l'a emporté. » L'auteur appelle ce 
gouvernement fort par son 
nom : totalitarisme, sanglant 


chez Staline, totalitarisme anssi . 
sous Khrouchtchev et il fait 

réflexion précoce . P 
APP ENRE Pie ES 


sienne la 


PA la pssibi 
N' 





L'adieu à à l'URSS de Jean Ellinstein 


I fat un des brillants intellectuels dù Parti communiste 
À l'heure da ne son jugement est catégorique : globalement négatif 


D'UNE RUSSIE A L'AUTRE 
Vie et mort de l'URSS 
de Jean Elleinstein. 
Messidor/Ed. Sociales, 


enr où les 


talent Nous 

ns dans Fe où l’indi- 
#. "at opprimé au nom des 
mases. . 


Bori Eltsine ». 
Aïfond, l'historien dout & 
es re 
= 
__ de tésine à Trotski en 
; étaient 


‘ + cop) es de crimes de 
‘ dégéné- 


guerks? Propos 
cornmuniste 


- apanisation acminelle, ne 


tion 


POS Occident ie ques 
on r'que faire pour 
que là ne pas 4 du 
200 à le»? Mais ce n'est 
Plus Guÿas encore de l'Histoire. 


#. Bernard Féron 


“Rae que jour es Gpigu “Hit suit 
“conjugueraient leurs effortis. 


La rencontre eut feu si 


parce que le communisme s’est 


émpard de ls Russia st 
Lénine 


puis 
de tout Slave» pour maintenir leur 
pouvoir. Au même moment, des 
Russes plutôt réactionnaires ont 
servi le «Phare rouge » pour Sauver 
fa pate en danger. Le «national- 
bolchevisme » j'en dès le 
guerre contra la Pologne. C'est, 
d'afleurs, le titre d’un article 
le +8 septembre 1921 per Ous- 
trialov, un ancien cadet. Nouvelle 
flambée nationale-boicheviste à 
et appel soviétique 
mobilisation, non. seulement 
ns: Russes mais. de tous les 
Slaves menecés par le nazisme. 
Cente politique varia au gré des : 
circonstances. Staline. mettait en 





Le Roumain: déraciné 


… Aujourd'hui français, Edgar Reichmann veut faire amet - 


son pays natal à travers le récit de sa propre vie. 


terme n'avait été dévoyé, un 


«véritable internationaliste ». . 


ce bg di A pireeee-o 
appartenû anx 


des années 50, en raison de son, 


- «origine sociale malsaine». 
Janvier 1941. A travers les rues 
Gardes 


. Arrivé en ‘France, où une 


pays qu'après a révolution de 
2989 à la coute de Nicolne Cean- 
sescu. C'est au cours de ce v 


est née, semble-t-il, l'idée Je. - 
L Roum: 


comprendre anie à 
travers le récit de sa pr FOpre vies 


L'Insomniaqie du 


“veut donc avant tout upe ain > 
c’est aussi une 


biograplrie. 


tongue réflexion sus les hommes . 
et l'histoire de ce morceau de 


terre balkanique ravagé depuis 
des siècles par toutes 4 inva- 
sions et champ mal clos de toutes 
les rivalités entre les 
Aujourd’hui hommié ne 
Edgar Reichmann a passé seul 
au sein de sa patrie revisitée, ‘de 
longues heures sans sommeil 


‘= d'où le titre de son livre — dans 
un chalet de moïtagne au-dessus . Cear 


de Brasov, sur fe chemin de la 
ville où ila sms Galatzi, et 


: lequel. l'auteur s'impli 


où finalement il ne retournera 
pas. C'est l'occasion d’une médi- 
tation d'une rare franchise, au 


anx-Jeunesses ‘ moins aussi sentimentale qu’in- 
nistes, dont À fut exclu, au début : 


tellectuelle, qui donne à ces pages 
la densité d’un témoignage lente- 

ent mûri, lucide, mais dans . 
ue trop 

D pt pOur que 
puisse garder ses dis- 
tances à f de celui qui l'in- 
terpelle aussi directement et “ in- 
terroge lui-même. - 

Car .rièn n'est simple sur cès 
bords du Danube et-sans doute 
non plus dans la tête et le cœur. 
d'Edgar Reïchmann, « capiif de 


:son déracinement», «partagé : 


‘entre plusieurs appartéenances qui 
ne cessent de se prose et de'se 


qui 
Des. “Et, de fait, ignorer ces. 
complexités et ces contradictions 
serait sep à aë rien 
comprendre à ur pays égalenient 
torturé par le fascisme, le stali- 
nisme — et SOù MONSETUEUX Var 


- tar que fut .le- règne ‘de 


USeSCU, —: MAS: que 
cncore ses 


rieurs. Sen les ans Les 


empire. nt royaux 
de Grèce 2 de Yougoslavie 
s'étaient prénis, dès 1942, de 
créer. une’ étterre . baïkanique. 


Le livre de fsers est solide 


‘: comme une thèe universitaire, 


sans douta un pe élaguée pour le: 
public, avec tous'es avantages et 
quelques inconvéients du genre. 


‘Cela: ne se lit ps comme un- 


B.F. 


perduré la vénération 1’inteliec- 
tucls comme Mic Fliade, 


auprès desquels les de fer 
et leurs partisans trouvent eux- 
mêmes leur inspiration + 


Le miracle} encore à — est 
qu'au-delà de toutes l& ‘amer- 
tumes “l'ébiouissénent du 
lointain descendant : 

À ev «ci e Euro) e 
essentielle # L 


blé paries, que baignent ks eaux 
. du Danube « La nostalgie est un 
“vain sentiment, elle exprime 
- le -regret tes’ choses révohes, le 
fa ds 
solidement incré 
désormai ur les-bords riens 
canal Saint-Martin. UE 
Er aü f-de ce récit et” D pa 
se brieux des à le se à 
pu b des souvenik de 
jeunesstfe poétique le dispute 
souvent gi politique. C’ 
AUSSI 
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DANS LA MAISON 

LES HISTOIRES SE DÉFONT 

de Paul Nizon. 

Traduit de l'allemand 

par Jean-Louis de Rambures, 

Actes Sud, 215 p., 98 F. 
————————…—…“— 


D'où viennent les écrivains ? À 
quoi ont-il échappé? Grâce à 
quel désir de vivre ont-ils finale- 
ment écrit ? Comment naissent et 
meurent les histoires ? Quicon- 
que lit parce qu'il désire écrire 
— autant dire chague vrai lecteur 
de littérature — souhaite trouver 
le livre qui répondrait à ces ques- 
tions. Et, d'une certaine façon, 
tous les grands livres, disons les 


. œuvres qui font la littérature, 


apportent leur réponse, de Don 

uichotte à Paris est une fête, 
pour prendre deux titres presque 
au hasard. Dans la maison les 
histoires se défoñs est un de ces 
livres, en dépit de son apparence 
modeste — des sensations d'en- 
fance, au présent comme chez 
Nathalie Sarraute, celle d'En- 
fance, justement, mais Paul 

izon a écrit son livre bien 
avant elle, avec une autre culture 
et une ambition tout aussi abso- 
lue, qui serait de donner forme 
sensible, singulière, poétique à 
cette question philosophique 
majeure : « Pourquoi écrit-on ?» 


Que Paul Nizon soit un écri- 
vain de tout premier ordre, peut- 
être le plus grand aujourd'hui 
dans le domaine allemand grâce 
à sa singularité même, qu’il 
doive en tout cas être m! et 
non pas comparé (leurs tempéra- 
ments sont trop différents), au 


. seul Thomas Bernhard, qui, de 


toute évidence, domine son 

que à l'échelle mondiale, voilà 
qui ne fait plus guère de doute 
pour les amateurs de littérature 
zure. Au fur et à mesure que ses 
5vres paraissent en traduction 


(dans. le désordre, mais 





teurs s'agrandit, et'nous distin- 
guons mieux l'étonnante 
originalité de son art. © 





PENSÉES | 

de Giacomo Leopard. 
Traduit de l'italien 
par Joël Gayraud, 

Ed. Allia, 90 p., 90 F.° 





Au printemps 1836, les villa- 
geois des basses pentes du 
Vésuve voient arriver un étrange 
vio, chassé de Naples par l'épidé- 
mie de choléra. y a À un homme 
très beau, encore jeune, un Napot- 
tain à la réputation de don Juan, 
Antonio Ranleri, accompagné de 
sa sœur . Avec eux, UN per- 
sonnage à l'allure de crapaud, 
bossu, n'y voyant prasqua plus, 
paraissant un vieillard, qu'il 
n'a pas quarante ans. 

Hs s'installent dans la ville Ferri- 
gni, au mieu d'un paysage détruit 
Par une éruption du voican. La 
frère. et la sœur se montrent d'une 
grande sollicitude envers le cra- 
Paud, qui est difficila à vivre, ciffi- 
cile à contenter, qui a des bour- 
souflures eux jambes, se déplace 
avec peine, ne digère rien’{ii a 
dressé la liste des aliments que 
son estomac tolère - à ses hôtes 
de préparer les plats avec les 
i contenus dans La fiste). 
Le seul plaisir quirasta au } 
ce sont les sorbets. Î an mange 
toute la jouée, gaulûment. Pour- 
quoi don Antonio Ranleri et sa 
sœur sont-ils si de ser- 
vir ce crapaud souffreteux, gei- 
gnard et ? C'est que cé 
corps débile çache lun des plus 
grands poètes que l'Italie ait 
jamais produits : Glacomo Leo- 
pardi. 


Leopardi se prépare à mourir. Il 
fait e bilan de : «Le débile 
n'est pas un homme, mais un 
enfant et moins qu'un enfant, car 
son sort est de voir vivre les 
autres, tandis que lui doït se 
contenter de perler, ét'encore — 
pcisque la vie n'est pas faite pour 
3» 

‘Que cette vie n'est pas fahte 
ki, E en a déjà où la certitude 
-Recanati, la bourgade où il est né 
et dont il dit: «Je l'aime tant 


qu'elle m'inspirerait de belles idées 





LETTRES ÉTRANGÈRES 


L'appel à la vie d'artiste 


Paul Nigon en « autofictionnaire » : l'enfance et les années d'adolescence d'une vie transformée en écriture 
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Paul Nizon : une alacrité mélancolique. 


Si la matière de son écriture 
est bien, pour Nizon, sa vie 
même, cela ne fait pas de lui 
pour autant un autobiographe 


(quelqu'un qui. raconte sa vie. 


pour lui trouver un sens ou une 


justification), mais un artiste, un 


«autofictionnaire» qui puise en. 
lui et autour de lui les émotions, : 


les sensations, les images de lieux 
et de gens qu'il met en mots 
comme un musicien met en 
notes, en silences et en rythmes 
la totalité de son rapport au 
monde, comme le fait aussi un 
peintre avec ses couleurs. 


Un cercle 
magique 
La référence à la peinture et à 


la musique s'im jour parler 
de. Nizob,.de- même que Ia réfé. 


. tence-au Cinéma, Car son esthéti- 


que littéraire est'une tentative de 
coujoindre le temps et l’image 
picturale par une musique de 
mots qui la rende cinétique. 
Quant à son sujet profond, c’est 


Le fantôme du Vésuve 


pour un traité sur la haine de la 
patrie. » Durant l'enfance à Reca- 
nati, prisonnier d’une mère bigote 
et d'un père ultra-conservateur 
f{« Jamais l'apparence de la nou- 
veauté ne le dupaz, telle est l'épi- 
taphe qu'il rêve pour sa tombe}, 
Leopardi ne trouve une échappée 
qu’en doublant sa peine : il s'en- 
ferme dans la bibliothèque pater- 
nelle. De ces sept années d'études 
«insensées et désespérées», il 
sort bossu, la colonne vertébrale 
déformée, les yeux malades. Mais 
il ne sera pas un martyr. La rési- 
gnation n'ast pas dans ses 
gammes. H vante la passion, la 
colère qua provoquent les 
affronts. Maldoror est n6 à Reca- 
nati. a peur, mais il se révolte. |! 
est infirme, mais son infirmité lul 
permettre de chanter avec l'accent 
du malheur et de le liberté. 
* Péchés 
irémissibles 
bilulèque de père, d'a éueié 
ibiothèque du père, il à 
philologle. Puis il découvre le poé- 
Sie. Il abandonne l'érudition pour le 
beau. L'apprentissage de le philo- 
sophie lui permettre d'atteindre le 
vrai. Son ambition, en empruntant 
tous ces atours, est de se dépouil- 
‘ler — il sera moraliste : «Le Som- 
met du savoir humain at de la phi- 
Josophie consiste à connaître 
l'inutfité de celle-ci. C'est pour- 
quof seul est utile le point cumi- 
nant de ls phlosophis, car il nous 
libère et nous détrompe de la 
philosophie. » 


jé par un «immense et inso- 

1eht de gloire», Leopardi finit 
par s'échapper de Recanati. Pour 
se venger du monde, il écrit les 
moral (Œuvres morales}, 

de petites proses satiriques. Pour 
se rappeler au monde, il écrit le 
Zibaldone (1), sorte de journal 
intime, de brévisire du désespoir : 
«Cer le malheur que je haïssais ne 


résidait qu'en moi.» Trois mois . 


avant sa mort, le 14 Juin 1837, il 
dit son intention de rédiger des 
Pensées sur les carsctères des 
homnies et leur conduite dans ia 
société. Le volurns ne paraît qu'e- 





_ éelui qui est prêt à mourir.» 





dans leur genre — de la maison 
où l'enfant se sent prisonnier, et 
toute la vaste famille qui les 
entoure, lui et sa sœur qui n'aime 
rien autant que la musique, Unc 
grosse et lourde maison, c'est là 
que les adultes sont venus 
échouer comme « dans le ventre 
de la baleine», c'est là qu'ils ont 
perdu leur histoire, leur désir de 
vivre une vie romanesque, une 
vie qui soit en elle-même une 
œuvre d'art. 


« Il faut renverser 
la maison » 


«trriver au port, c'est déjà être 
à moitié mort,» La vic, l'autre 
vie, l'enfant y aspire de toutes 
ses forces. Mais la maison 
étouffe comme une poule mons- 
trucuse, écrase comme un 
château fort où s'étcignent une à 
une les espérances. « {{ fuut ren- 
verser la maison.» C'est à quoi 
s'emploicera l'écrivain Nizon avec 
l'alacrité mélancolique qu'on lui 
connaît, renversant l’image du 
ventre de la baleine pour lui don- 
ner le sens de ce vaste abri qu'est 
la littérature elle-même quand 
elle produit le désir de vivre ail- 
leurs et autrement. 


Et ce sera Paris, la vie d'artiste 

à laquelle ce livre appelle comme 
n appelle au secours, moitié 
affolé, moitié riant parce qu'on 
pressent déjà l'issue sans la dis- 
tinguer encore. Avec les thèmes 
familiers de l'œuvre, et sa sympa- 


celui de l’art dans ses rapports à 
la vie. 

Chacun des livres de Nizon 
traite de ce sujet ns rs es 
une époque particulière de sa 
vie. Dans la maison les histoires 
se défont nous livre l’enfance et 
es premières années d’adoles- 
cence de l’auteur dans un gros 
immeuble d'appartements popu- 
laires, à Berne, sa ville natale. 
Ainsi avance notre connaissance 
intime de cette vie transformée 
en écriture, transformée par le 
désir de l'écriture, et ce qui 
- à présent que nous 

faire communiquer 
entre € comme des vases, 
Canto, , l'Année de l'amour, 
Dans le ventre de la baleine, 
Immersion et, second dans l’or- 
dre-de l'écriture, Dans la maison 
des histoires se défoni. (écrit en 
1971), — c'est que ces livres des- 
sinént un cercle magique dans 
lequel nous nous laissons 
entraîner avec un sentiment 
d’étrangeté émerveillée, comme 
si le monde pouvait continuer à 


procurer en mots les sensations 
intenses de l'enfance. Dans la 
maison les histoires se défont est 
l'Amarcord de Nizon. En brèves 
séquences, et sans la complai- 
sance amusée de la mémoire fel- 
linienne au fascisme (nous 
sommes en Suisse et chez les 
gens du peuple dans les 
années 30 et 40, avec beaucoup 
d'étrangers), on voit défiler les 
locataires — tous des originaux 





a 
pouvons 





près sa mort. Les éditions Allia 
nous offrent la première traduction 
intégrale de ca texte, publié en 
1845, où le penseur classique, 
par-dessus l'épaule des romanti- 
ques, s'adresse à l'homme de la 
modemité. 











Leopardi n'a pas fait de sa souf- 
france une pose, une esthétique. 
Ces Pensées sont le livre d'un 
homme qui a tiré de la fréquenta- 
tion de ses sembiables le remède 
à ses illusions. Il voit le monde 
comme une eassociation des 
coquins contre les gens de biens, 
l vie en société comme un savant 
supplie, les hommes comme des 
bourreaux habillés de dentelles. 
Dans ce monde, la beauté et l'ex- 
callence sont des péchés irémissi- 
bles, la jouissance est interdite de 
séjour. Un jeune homme ne peut 
assimiler le savoir-vivre qu'une 
fois éteinte la fougue des désirs. # 
ns jouit que «lorsqu'il n'est plus 
fait pour les jouissances vives ». 
Quant aux livres, la dernier refuge 


‘des gens de bien, la mode est 
d'imprimer beaucoup 























“Il faut saluer Algérie. bords de Seine comme le 


roman d’une génération perdue et comme une 

volonté de pousser les Français et les Algériens 

à une vraie confrontation avec leur mémoire.” 
Yves Salgues/Madamnc Figaro 








et de ne rien 
lire, ou alors de ne lire qu'en 
public : «Je parle de ca vice qui 
consiste à lire et à réciter aux 





“Associé à ur panoramu subtil, subjectif muis 
sans perti pris. des “événements” d'Algérie. le 















autres ses propres productions Rt- roman de Pierre-Jean Remy est avec une force 
téreires. Je crois vraiment qu'il est " d : 

peu d'occasions où gpparaisse étrange le roman de ce qui est sans aucun 
Grange doué terre de | || doute le plus difficile à peindre comme Le plus 
lement l' de notre époque, difficile à vivre, et il y « magnifiquement réus- 
À fit aussi le lot de celle de Martial D eiS s 

qui, à un fiatteur lui demandant si : l'adolescence. 

pourquoi i ne lisait pas ses vers, Dominique Bona/Le Figaro 







répondk : pour na pas avoir à 
entendre les tiens.» 


Les Pensées font l'inventaire de 
nos sottises déquisées en mœurs, 
des infortunes masquées en 
conventions. Au triomphe de la 
Bcheté et de la ruse, le maralisté 
ne propose qu'une seule parade : 
«L'homme qui a le courage de rire 
est le maître du monde, comme 







vestie, et rend justice aux cœurs purs.” 








Roland Jaccard 











{1) Trad. Michel Orcel, Le temps qu'il 
fait, 1987, On peui bre ment le 
numéro de Critique, 512-513, janvier- 
février 1990, consacré 4 Leopardi 
(Minuit). 











“Un romen palpitant qui bat tout entier comme le cœur de son héros. Une 
fiction vivement conduite qui sonne comme une confidence pudiquement tra- 


“Un beau thème traité par Pierre-Jeun Remy avec ampleur et cunvietion.” 
Alain Bosquet/Le Quotidien de Paris 


BALBIN MICHEL 





thie pour les marginaux, les Icc- 
teurs de Nizon retrouvent aussi, 
avec Dans la maison les histoires 
se défont, deux Figures dessinées 
d'un autre trait dans ses livres 
ultérieurs : le père inventeur qui 
meurt prématurément, la mère 
ménagère qui fut une jeune fille 
amoureuse de son étudiant russe 
et J'épousa, pour se retrouver à 
faire marcher une pension de 
famille à cause d'une mystérieuse 
maladie à laquelle le père s'aban- 
donna. Ainsi, à différents âges de 
la vie, c'est tout son monde 
intensément poétique et désespé- 
rément quotidien que nous offre 
Nizon pour nous dire ce qu'il lui 
doit. cette circularité indéfinie 
enere la vie @ë l'art qui fai’ la lit- 
térature : à la Pois un tourment ct 
une joie. 


Michel Contat 
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La comédie humaine 
de Chikamatsu 


— l'exprassion ls plus épurée. 





LES TRAGÉDIES 

BOURGEOISES Dans une pièce comme Gonza le | PU DEVOIR DES GUERRIERS 
tomes Ill et IV lancier, dans ver une femme d’Ihara Saikalkeu. 

de Chikamatsu. s'enferre dans une relation avec | Traduit du japonais . 
Traduit du japonais le De homme qu Sr veut par Jean Coll. 2 : : 
par René Sieben. à S'dépoindre: une figure féminine Dre 203 DES 
Publications orientalistes des plus perverses. Avec une le l'Orient», 203 p., 95 F. 

de France, autre pièce, considérée comme 


son chef-d'œuvre, Meurtre 
d'une femme dans un enfer 
d'huile, crime sordide d'un petit 
dévoyé, l'auteur pose de façon 
brutale, écrit René Sieffert, la 
question de la responsabilité 
dans la conduite d'uns vie, fai- 
sant preuve d’une approche 
«modeme» du problème de la 
destinée qui dérouta ses 


288 et 330 p.. 200 F chacun. 

nr Lorsqu'en. 1688 il ne 
recueï vingt-sept its, Sai- 
kaku, poète d’une extraordinaire 
virtuosité, conteur et romancier 
considéré comme l’un des plus 
grands auteurs classiques ja, 
nais, n'en était pas à sa 

incutsion littéraire dans le 
monde des samouraïs 


Après avoir publié les deux 
premiers tomes des «'tragédies 
bourgeoises» de Chikamatsu 
(1653-1724), le plus grand dre- 
maturge classique japonais (1}, 
René Sleffert accomplit le tour 
de force, avec la publication des 


deux derniers, d'avoir rendu contemporains. taient le pays.. L'année p: 
accessible au public français, en jà, t au goût de 
moins de deux ans, les vingt- Le suicide lecteurs composés pour une 
quatre pièces qui constituent le guerriers, il avait 
cœur de l'œuvre de cet auteur des amants fait le Grand Miroir de 
exceptionnel, ie, dont la moitié était 
Sur ces vingt-quatre « tragé- consacrée au récit des aventures 


Bien que les «pièces histori- 
ques » idatmono), dans la 
veine de la geste épique, consti- 
tuent par leur nombre ls plus 
grande part de l'œuvre du dre- 
maturge, {es «tragédies bour- 
geoises ùe caractérisées par le, 
simpfcité du sujet et le réalisme * 


des personnages, sont le 


amoureuses, si répandues alors, 
entre compagnous d'armes et 
l'autre aux intrigues sentimen- 
tales du monde des acteurs de 


dies bourgeoises », près de la 
moîtié ont pour thème le double 
suicide des amants. Une prati- 
que répandus à l'époque au 


. Quelques plus tard. 
il donnait une ce de la 
transmission des arts iers 
réunissant trente-deux ires 
de «vendettas de toutes ls pro- 
vinces ». 8 
Dernier volet de ce triptyque 
dédié à la classe des samouraïs, 










point que le pouvoir, s 

de ce geste de déviance, sinon 
de défiance, à l' de J'ordre 
établi, le punissait nn refus de 
domaing où éclate son talent. sépulture. Des suicides qui 
Grand théâtre, ces pièces écrites témoignent, certes, des 
pour le kebuki et le théâtre de Contraintes — comme de 







































excellence des anti-héros {bout mort, des sortes d'élégies. Que 
F quiers, commis, filles de joie). la fille de joie figure parmi les 

Au réalisme social, Chikematsu  héroes tragiques de ces morts 
ajoute une vision tragique de la par amour ne doit pas. 2 
destinée humaine qui dénote dre. La . Japon a "à toujours 
une grande finesse dans l'ana- reconnu ce que l'Occident, dans 
tyse psychologique et donne à + son exaltation de l'amour et son 
certaines de ces pièces une por- 


malade et qui e semblait en être 


Dans la société extrêmement jé au dernier de ses jours» se 


coboante qu dd ame le 
uerrier es qui 
distingue, le PO du «iranû 
sabre», attribut qui lui est aussi 
spécifique que la bure l'est au 
moine, {a houe au paysan ou 


€k\retromver comme 


de ses jambes pour revêtir l'ar- 
mure, pourfendre ses contemp- 


Mais il saït aussi donner à ses 
pièces cette dimension Sora = 

die humaine au quotidien dont Monde du 30 août 1991 et du 
théâtre de ratonnetns re D 

plus encore que le j — : acqueline Pi Jean-Jacques 
les «hôtes de théâtre» que sont aie AS Det mb 
les acteurs tirent le texte à eux, ae sais-je ?», PUF. 


te : Monde vous attend 


AU 6° SALON DU LIVRE. 
de BORDEAUX 


du 8 au 11 octobre 1992 





Rencontre avec lun 


‘ Romancier et nouvellisie, Teru 
Miyamoto, dont on peut lire en 
la Rivière aux lucioles et, 


bale s'élève à plus de huit mil- 
lions d'exemplaires. Ses tout der- 
niers romans, Ici s'achève la 
terre, commence La mer et His- 
toire d’une comète, ont séduit 






du japonais par Philippe Dentau, 

chez Picquier), est l'un des princi- 

paux représentants de la « nou- mir Japonais qui composent sQa: 
son. unèvers. 


« Plusieurs de vos livres 
Jers, et pue 


cûce, ludique et imaginative. Ne 
en 1947 à Kobe, cet auteur adulé 
des lecteurs à publié, en quinze ‘ Sont 
ans de carrière littéraire. trente écrivez Bestooug- Quantité s: 

ouvrages, dont le diffusion slo- qua LL sont-elles . compatte 










QUAI DE GARONNE STAND B22 





ea Moyenne _deux livres ee a an 


‘ma productivité. Comme : 
plupart des écrivains au qui 
mes textes paraissent en ee. feuille- 


tons dans des journaux ou des 
revues avant d'être édités. Ce 
système 
nombre d'entre nous- de vivre de 
leur plume. 


se En 178, Le avoir me 
tix. fees la 
" prie Al utagawa ue pozr 


d'une ete qui _ " 
empêché d'écrire peudant près 
de fus ans et j’ai donc-eu le 

temps .de réfléchir. Je me suis 
alors qu'en littérature il 
‘| ne pouvait y avoir de « qualité-». 
sans « quantité »,- comme. le 
montrent les œuvres des plus 





Un recueil de comptines, 
composé par Mallarmé... 
Je suis hanté. Le Titre! Le Titre! Le Titre !* 





: ; us 
TOUTES. LES RÉFÉRENCES DE 350 000 LIVRES 


Classés par auteur, titre et sujet, 350000 livres disponibles en 
langue française, avec un résumé. 500 nouveautés par semaine. . 


L service du Cercle de la Librairie 


écrivains. C' 

Ft dec dé d'écrire coûte que 
cie, sans jamais arrêter, et 
est parfois une torture. Mais 

farae ét j'ai encore, des 
dire, bien sûr. De ce-point de 
yue, mon_itinéraire ressemble à 
celui de assé noue (2).. 


* MISTER BROWN 


| wTapes dans auteur: Mallanmé - 





relever sous les sarcasmes de ses * 
compagnons - jeuve page Q 
par miracle lusage-de ses Has et 


tée universelle. L'individu, pris vit» brièvement avec le roman- labaque au commerçant. Etre 
dans les rats de la société, écar-  tisme : una prostituée est aussi pré de son UE Re pOur pre re comes 
ns ss a obliga- mu D ne” ses motos doter ae à . ss pie Mais en ces temps de paix où 

tions, est acculé au crime, au Le : de mort. Tabandon «jamais le sabre n'est tiré» (1), . 
suicide. Une marche vers la. Enlevé, le texte de René Sief- volontaire < le Lu qui constitue  l'ardeur guerrière, qui ne trouve 
mort, «qui, jouant sur fes procé- qui sait tenir en haleine le- | l'apanage de sa classe, il équivaut plus guère à s'exprimer sur Le 
dés à les plus éiaborés de la hé lecteur et lui faire parteger le | à une rupture de ban que suit Champ-de bataille, ’épanche 
torique poétique, compte parmi Plaisir qu'il a visiblement généralement le retrait du monde p, ES 

des plus beaux morceaux de la éprouvé à traduire, a le grande | entrer dans la æyoie des dans l'ascomplissement de ce 
prose japonaise » (2) de conserver au style de | . ». C'est ainsi que, tou- devoir de vengeance auquel est 
Sans d Chikamateu ne Chikamatsu tout son pouvoir ché par des deuils nombreux, un - astreint tout samouraï qui a subi 
én e Ta on d'évocation et d'émotion. 5 - sampure con le sabre pour une offense qu dont {’un des 
 ménage-t-il pas le pathétique. Philippe Pons |. 12 robe de bure. - proches a été assassiné. [1 n'est 


comme toujours les deux cent: - 


Le publ Îl livre quelques-unes des ti 
svelle narration » japonaise, eff - Eee Ja deux nouvelles qui je 


- Depuis aniase ant je pole 


permet un certain - Ne me 


est pourquoi . 








acuité les mœurs de ce petit égards enrégimentée et du Du devoir des guerriers propose 4 à 
peuple des villes qui fommait l'es- conflit avec les sentiments un florilège d'histoires eee : 
sentiel du public: au cours dela qu'elles engendraient, mais «anciennes el récentes» dont re tenue de combat, 1864. 
brillante époque Genraku (tour- aussi, en filigrane, de cette | l’auteur se présente comme fe ‘ 
Re du ss simple héraut. Ces récits ré Première des obligations pas de répit pour lui tant qu'il ne 
sait dans les efalts divers» pour Chikamatsu a su faire des | t22tôt conventionnelle, tantôt incombant au samouraï, ce sabre l'a pas assouvie: 
metre en scène la société qui nes de cœur d'un boutiquier | Critique, voire humoristi se devait d’être mis au service du. Autre devoir auquel est soumis 
était la sienne. " d'une courtisane, et de leur .cetté «loyauté : ae des 1 pu: ce que ee : le ns re c dela 
d armess qui, avec le temps, d'a guerre : i on voit parole donnée. Ainsi du 
Les personnages sont par inéluctable cheminement vers la pas manqué, elle aussi, d unhomme depuis longtemps qui épouse, 


un engagement ancien, une fille 
de la variole a complètement 
défigurée entre-temps, où de ce : 
8 la no 
messe fane àun ami mourant, 
devient, « faveur cvs 
Pamant d’un homme que la vieil 
lesse read repoussant. Le sens 
qu’il a des devoirs propres à sa 
classe est bien l’un des traits 
essentiels qui distinguent le guer- 
rier de ces « hommes de peu», 
commerçants, artisans et autres 


- «chônin », dass l’âme desquels 


ne coule qu’un « mince filet de 
L +. 

Est-ce à dire que Saïkaku ne 

présente de la classe guerrière 

ge vision édifiante et édulco- 


faire montre. de leur vaiilance, 


- seconde : nature, 
. l'autehr — À’sa nouvelle condi- 


Grandeur et décadence du samouraï 


En 1688, Saikaku, l'un des plus grands classiques japonais. L 
se fait le chantre que et satirique, de la classe des guerriers 


manière, Ddiceneat occupés à 
«'échangeant des propos emportés 
si Le fourreau de l'un venait à 
heurter celui de l'autre. puis se 
livrant ä une rixe futile» av 


‘mépris de leur. véritable devoir. 


l'auteur n'hésite pas à dice qu'ils 
sont des scélérats «contrerenani 
à la loi naturelles. Aïosi, aux 
récits qui chantent les louanges 
des vrais guerriers, font écho 
ceux qui rapportent Fopprobre 
dont se couvrent certains : Tahe 
Shimagawa insulte an. és 
qui, aveuglé par la pluie, a heurté 
son paraphiie, puis le tue. Forcé 
eh cacher, le meurtrier entend 
se sur lui des « rumeurs 
5» avant de tomber à 


“séd tour, victime d'une interpré- 


tation par trop dpidernuine du 
sens de l'honneur... 

Ea'est donc pas sans une cer- 
taine distance que Saikaku décrit 


‘ke mibnde des samourai quand il 
-montre l'un d'eux, qui a perdu 


sou maître à la suite de « circuns- 
tances fatales »' et est tombé à 
l'état d'artisan, parfaitement 
adapté — Thabitude est une 
souligne 


tion, ‘menant rondement ses 
affaires -et finissant comme un 
marchand de riz prospère. 
Oscillant entre fascination et 
ironie, Faire verve épique et ton 
satirique, Säikaku se fait le chan- 
tre — l'un des derniers - de cette 
Classe gherrière dont la geste s'est 
élaborée au cours des siècles, 
Mais dans te «grand miroir » 
qu'il lu tend une ultime fors 
avant de révenir au monde plus 
familier, Dour lui, des marchands 
a ee té 
, Sa: 
ur. ren mème temps que 
des. prouesses ‘témoignant d'un 
ordre déjà ancien, les travers 
d’une caste qui se crispe sur ses 
règles et ses privilèges alors 
même que le pouvoir réel est en 
voie de’ lui échapper au profit de 


cette même classe « bouigeoisen. ; 


qu'elle accahle de son mépris. . 
"+ Estrellita Wasserman 
0 Après une Période de guerres civiles, 


règne des Shogun. Tokugawa 
615 68) fut marqué par la paix inté- 


? Des samouraï à l'añcienne . Heure. 


- Vos récits. sont toujours 
émaillés un es magnifi- 
É 

fe + Fellini d'Amarcord. Vos 
romans ont-ils. fait: J'objet 
d'a rs Ci Sgrape 


-ques. 


- v en a eu 
eu pl 

tion est sans doute 

boue, réalisée, . 

en, a LA Koheï. Oguri G)en 

= 1 La plapare de vo vos récits se 


environs. 


+ = Je suis né dans cette : 
‘et jé continue d'y vivre. : 
à 20 lement C’est mon ae mais 


voue aussi un cuite à 


k Go Kan Kansai (4}, à la.fois mis = 


exprezsive, sobre et elliptique. 
pas de Tokyo, c'est 


un « re cimenèré de pierres », Pour 


citer Rodin, ce n'est pas une 
ville pour les êtres humains: 

_ Vous. serñblez aussi très 
a , ent du 
décor. : es. fleuves, les: 
rivières. 


"A Disons -péricies dns impor. 


. tanté$ -de ma vie, j'ai vécu au $ 
bord de l'eau. Les fleuves ont 
; différel 























 Teru Miyamoto, auteur à succès | 


des « poids Jourds » des lettres nipponés . 
pour qui il ne saurait y avoir de « qualité» sans « quantité » 


: —- Comment envisagez-vous 
vos œuvres à venir ot, 
tenu de votre participation à 
plusieurs jurys littéraires, que 
pensez-vous de la littérature 

contemporaine au.Japon ?'° 

— J'aimerais co: nsacrer plus dé 

à l'écriture, publier moins 
de feuilletons, FE rejeter les 
contraintes. Vous savez que le 
- saké devient meilleur en vieillis- 
sant ! C’est une question de fer- 
mentation. t à La littérature 
contemporaine, a situation me 

semble assez inquiétante : j'ai 
‘In des quantités de textes iné- 
dits, eux-mêmes sélectionnés 


Fénvas 


écrire n'è de sens», 


4 | Eropos ‘recueillis par 
Cécile, Sakai 


"(0 Le Géout Japonals 

€ } Yasushi:- raouee dont plesicurs 
œuvres ont été tradi 
DS SAR ee ne 
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Rolo Diez et un quatuor burlesque dans le Buenos-Aires de la « guerre sale» 


L'ARMÉE DES CENDRES 
(El Ejercito de Ceniza) 
Ca ce Fee Peine, 

uit de l'espagnol (Argentine) 
par Hélène Visotsky, de ; 
Albin Michel, 219 p.. 125 F. 


VLADIMIR ILITCH 

CONTRE LES UNIFORMES 
Viadimir Hitch contre 

los uniformados) 

de Rolo Diez. 

Traduit de l'espagnol fArgentine) 
par Alexandra Carrasco, 
Gallimard, 331 p.. 110 F. 





. Comment n’y pas penser? Le 
lieutenant Julian Quesada, qui 
quitte, au petit trot, Buenos- 
Aires, un jour de novembre 1828, 
dressé sur «un cheval noir, ner- 
veux et agile », ne ressernble-t-il 
gs comme un frère au lieutenant 

iovanni Drogo du Désert des 
Tartares? Comme lui, à vingt-six 
ans, il a soif d'aventure, d'in- 
connu : « Quelque chose, n'im- 
porte quoi, devait changer dans 
ma vie. y Et sa destination, ce 
fort Independencia, perdu dans 
l'immensité de la pampa, qu'on 
n’atteint pas sans chevaucher de 
longues journées à travers «un 
désert froid et muet (..), plein de 
pièges mortels », n'est-elle pas la 
réplique du fort Bastiant, qui 


dominera à j dans l - $ 


naire de millions de lecteurs, la 
plaine des Tartares ? Oui, com- 
ment, lisant l'Armée des cendres, 
de José Pablo Feinmann, ne pas 
penser au chef-d'œuvre de Buz- 
zati? 

Tout y es cette 
attente que Quesada, parvenu au 
fort, doït subir, une attente qui 
use les nerfs et exaspère l'impa- 
tience de qui rêve du glorieux Îra- 
cas des armes ou d’un destin et 
voit ses jours englôutis dans une 
pesante routine, cette même rou- 
fine qui raison de la jeunesse et 
des élans de Droëo. -  ” ‘© 

Tout y incite, et pourtant ce 
n’est que faux-semblant, comme 
ces mirages qui nn en È 
mesure qu’on en 4 Le. 
véritable héros de l'Armée des 
cendres n'est Quesada, mais 
le colonel Andrade, le comman- 
dant du fort Independencia. Un 
homme d'ordre, jusqu'au fana- 
tisme, un «guerrier » visionnaire, 
convaincu d’avoir à mener une 
mission purificatrice. Lui, le 
héros de la bataille de Junin, sous 
les ordres de Bolivar, n’attendra 

que l'ennemi vienne à fui. Il 
ira le débusquer, où qu'il se cache 
dans le désert, emmenant avec 
lui Quesada et deux cents 
hommes. 


Quichotte 
sanglant 


Commence alors une longue 
errance, une impitoyable marche 
forcée, « Celui qui ne sera pas 
assez résisiant restera dans le 
désert », a prévenu Andrade. II 
tiendra parole, exécutant de sa 
main ceux qui faiblissent, vain- 
cus par la fatigue, un soleil de 
feu, cette fureur du ciel d'où, un 
ÿ , tombe même ce qui ressem- 

le à des cendres, effaçant toute 
trace, « Hs formaient maintenant 
une armée grise. Une armée 
d'hommes gris, aux uniformes 
gris, sur des cl gris, sur une 
plaine grise. » Une armée halluci- 
née qui marchera désormais au 
hasard, sous la conduite d'un 
chef sombrant, peu à peu, dans la 
folie. Et finissant, Qacsote mu 

t, par charger, seul, une dune 
le sable désespérément vide. 

Dans un précédent roman, 
Feinmann décrivait, avec la 
minutie d’un miniaturiste, un 
tueur tissant sa toile autour de sa 
victime et découvrant, au bout 
du compte, qu'il était lui-même 
la cible (1). C'est le mème vertige 
qui saisit le lecteur de ce fasci- 
nant et talentueux jeu de miroirs 
avec l'œuvre buzzatienne qu'est 
l'Armée des cendres. Comme s'il 
découvrait que, derrière la médi- 
tation sur la fatalité de la desti- 


.née humaine et la cruauté du 


temps qui passe, se cachaient 


nécessairement la folie guerrière. 


et la cruauté des hommes. 

Folie de l'ordre d'un côté, éloge 
du désordre de l’autre. Car voici 
qu'au même moment paraît un 
roman d'un autre Argentin qui, 
affrontaot une période plus 
récente de l'histoire nationale, 
tient une redoutable gageure : 


- traiter en farce noire la «guerre 


sale», cette guerre que, dans les 
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LETTRES ÉTRANGÈRES 


Folies argentines 


José Pablo Feinmann et un « guerrier » visionnaire dans la pampa 


Rolo Diez : un hymne à la vie. 


années 70, les militaires argentins 
livrèrent à leur propre peuple, au 
prix de milliers de morts et de 
disparitions. 

Dans un Buenos-Aires étouf- 
fant, où rôdent des voitures som- 
bres qui enlèvent les {s au 
hasard, selon le principe que 
même Îes innocents sont des cou- 
pables en puissance, Rolo Diez 

isse, comme on placerait une 

mbe, un quatuor improbable, 
réuni dans un commun refus de 
l'étreinte mortifère et, au-delà, de 
tous les ordres, qu'ils soient 
médicaux, familiaux ou politi- 
ques : un adolescent fanatique de 
bandes dessinées, un retraité las 
d'être traité comme un enfant, un 
vieil anarchiste échappé d’un 
asile et un comptable ivre de se 
libérer du mome quotidien. 

Ces mousquetaires de la 
révolte, intuitifs, joyeusement 
imprévisibles, échappent à tout 
contrôle. Ds sont le grain de sable 
dans la machine de mort banali- 
sée que symbolisent, sans jamais 
verser dans la caricature, une 
série de figures emblématiques : 
le commandant Araiza, qui aurait 
sans doute, s'il avait eu connais- 
sance du personnage de Fein- 
mann, applaudi aux diatribes du 
colonet Andrade sur #l'ordre 
sacré de la civilisation» et les 
«ennemis de la patries, mais, 


loin de la grandeur — füt-elle 


ACQUES-PIERRE À 





démente — du «héros de Junin», 
nest qu'un petit fonctionnaire de 
la répression, masquant mal, sous 
ime attitude martiale, sa servilité 
envers les forts; le cadre Di Goia, 
opportuniste inquiet, qui ne cesse 
de s’autojustifier; et même le 
Responsable, militant révolution- 
naire de haut rang, qui consiate, 
jour après jour, l'effondrement de 
l'organisation sous les coups de la 
répression, mais veut continuer à 
croire à la validité de la «ligne». 
L'auteur, qui a vêcu daus sa 
chair ces sombres années, 
n'épargne rien à son lecteur. On 
meurt — beaucoup - et on torture 
— avec férocité — dans Fladimir 
Ilitch contre les uniformes. Les 
illusions des uns, les perversions 
des autres sont disséquées avec 
une impitoyable lucidité. Mais on 
y rit aussi, d'un rire libérateur 
contre la bêtise et l'abjection. Et 
par la grâce de Vladimir et de ses 
burlesques compagnons, c'est 
finalement un formidable hymne 
À la vie, à l'espoir maintenu au 
pays même de la désespérance, 
que signe Rolo Diez. La littéra- 
ture argentine a, décidément, le 

génie du paradoxe. 
Bertrand Audusse 


11) Les Derniers Jours de la vicume. 
Albin Michel, coll, «Suspense», 





Du côté de chez Saer 


LE FLEUVE SANS RIVES 

El Rio un orilles) 

de Juan Jose Saer. 

Traduir de l'espagnol fArgernne) 
par Louis Soler. 

Julliard, 300 p.. 130 F. 


Juan José Saer ne cherche pas 
à tromper ses lecteurs : « Ce livre 
est le fruit d’une commande. » || 
est devenu habituel de demander 
aux romanciers de sortir de leur 
domaine, de quitter la fiction pour 
se faire les géographes, les 
sociologues, les historiens, les 
visiteurs inspirés d'une ville, 
d'une région, d'un pays. Roman- 
cier argentin, Saer a donc reçu 
commande d'un livre sur ia terre 
de son enfance, le Rio de 1a Ptata. 
Et bien que, dit-il avec cet 
humour suave qui érane de tout 
son livre, + être argentin ne soit 
pas vraiment une spécialité », il à 
rempli exactement son contrai. 
Le Fleuve sans rives est un livre 
qui ne nous laisse rien ignorer de 
l'immense estuaire où se rejoi- 
gnent le fleuve Parana et le fleuve 
Uruguay, de la vie de ce delta 
géant si large que ses habitants 
ont l'impression d'être installés 
sur un bord de mer et non sur les 
rives d'un fleuve. 

On trouvera donc, dans le livre 
de Saer, tout ce qui fait le charme 


et l'intérêt des guides intelligents. 
L'histoire de la découverte de 
cette terre boueuse par Juan Diaz 
Soks en 1516, celle de sa colons- 
sation houleuse, sanglante, de 
ses confits religieux, de ses for- 
metions sociales, de ses affron- 
tements ethniques, de ses pay- 
sages et de ses manières de 
vivre, de sa cuhurs et de ses rela- 
tions avec le reste de l'Argentine, 
Et comme Sser aime ce pays où il 
est né, comme il en possède sur 
le bout des doigis l'Ame et l'intel- 
ligence, comme ïl puise son 
savoir aux meilleures sources et 
qu'il exerce son esprit critique 
comme une forme supérieure de 
l'activité intellectueke, ce voyage 
est une fête un peu exténuante 
mais parfaitement réussie. 

Mais le pius important pour les 
admirateurs de Saer est qu'il a 
réussi son autre pari : « J'aime- 
reis que ce livre ne se distingue 
en rien de ceux que j'ai déjà 
écrits, récits ou poésie, pour la 
raison essentielle qu'à l'instar de 
ces derniers il ne s'adresse à 
aucun lecteur en particulier, qu'il 
soit spécialiste ou novice, argen- 
tin ou européen.» Ce livre de 
non-fiction procure le même plai- 
sir esthétique, la même senti- 
ment de vertige excitant que ces 
grands romans que sont l'Occa- 
sion, l'Ancêtre {1}, l'Anniversaire 


ou les Grands Paradis - parus 
chez Flammarion et dont le nou- 
vel éditeur de Saer omet de 
signaler l'existencs. Il semble que 
Saer ait lu toutes les littératures, 
écouté toutes les musiques, dis- 
cuté 1outes les philosophies, et 
que les eaux mêlées du Rio de la 
Plata charrient un inimitable et 
joyeux discours arraché à 1outes 
les rives de routes les cuitures, 
épaves d'érudition soumises au 
flux d'une énergie intellectuelle 
sans rivage et säns borne, tou- 
jours surprenante, intarissable, 
facétieuse, rompant les digues 
les plus vénérables et les plus 
solides. 

Saer, qui a quitté l'Argentine 
pour la France 1 y a maintenant 
un quart de siècle et qu ne 
revient plus dans son pays - 
depuis 18 chute de la dictature 
militaire - que pour y retrouver le 
sens d'une cicatrice qui, il le san, 
ne s’effacera jamais, se montre 
ici plus argentin que jamais : 
homme d'un lieu qui a pour 
caractéristique de n’en être pas 
un, homme d'une culture qui n'a 
pas de centre et dont la périphé- 
rie embrasse toutes les cultures. 


Pierre Lepape 


{1) Réédité dans la collechon 
«10/18 » (n° 22961. 





Le passé exorcisé 


Autour d'une femme hantée par l'inceste dont elle fut victime 
Jennifer Johnston compose un roman proche du genre poétique 


LA FEMME QUI COURT 

(The Invisible Wormi 

de Jennifer Johnston. 

Traduit de l'anglais 

par Anne Damaur, 

Les Belles Lettres. 183 p.. 115 F. 





Dans son dernier roman, salué 
par la critique britannique 
comme le plus abouti de ses 
ouvrages, Jennifer Johnston, sans 
abandonner des thèmes souvent 
traités dans la littérature irlan- 
daise -— la vie à la campagne, l'in- 
fluence pesante de la religion, 
l'isolement et la solitude, - 
affirme sa distance à l'égard du 
genre romanesque, ou plutôt son 
désir, déjà manifeste dans les 
romans précédents (1), de rappro- 
cher ce genre de la poésie. 

Retraçant les trajets de la 
mémoire, évoquant l'affleure- 
ment des souvenirs, le dialogue, 
bientôt limité à des bribes de 
phrases, voix qui s’entrecroisent 
plutôt qu’elles ne s'enchaïnent, 
surgissant d'un passé lointain 
aussi bien que de l'instant pré- 
sent sans que, souvent, la diffé- 
rence soit claire entre les temps 
évoqués — mais aussi bien, le 
poids du passé sur Je présent est 


infini, — le dialogue donc, dans sa 
fragmentation Constante, prend 
l'apparence d'un poème. 

Certes, depuis Virginia Woolf, 
qui désirait laisser de côté « les 
abominations réalistes» et qui, 
dans Jes Vagues, procéda par 
associations libres, laissant les 
images s'inscrire comme elles 
venaient, nous sommes familiari- 
sés avec ce genre de technique. 


Evanescence 
des images 


Et, certes. Jennifer Johnston 
n'a pas la même ambition que 
Virginia Woolf, ni le même 
mépris du réalisme : son roman, 
parmi les sensations, les impres- 
sions et les souvenirs qui 
s'entremêlent, ne manque pas de 
ces détails prosaïques qui l'an- 
crent dans la réalité quotidienne; 
situé dans le temps, il possède un 
début, un milieu et une fin. Mais 
il doit son charme à cette dérive 
de la pensée que mime le texte, à 
l’évanescence des images qui 
remontent à l’esprit sans qu'on 
cherche à les retenir. 


L'histoire, pourtant, pourrait 
être sordide. C'est celle d'un 
inceste qui ne cesse de hanter 
celle qui en fut victime. Laura 
court, comme l'indique le titre 


METT 


ERCLE DE à 


(en anglais c'était, d'aprés un 
poème de Blake, /e Fer invisible); 
elle fuit ses souvenirs, mais peut- 
être, suggère le narrateur, va- 
t-elle, dans ce même mouvement, 
à la rencontre de son avenir. Car 
elle a pris pour tâche de libérer 
de la végétation qui Le recouvre le 
pavillon d’été au fond du parc 
où se déroula le drame de son 
enfance. 


Elle est aidée dans ce travail 
par Dominic, qui, poussé par un 
père à l'autorité abusive, se desti- 
nait à la prétrise et occupe main- 
tenant un modeste poste d’ensei- 
gnant à l'école du village. 
Victimes de leurs familles, privés 
de leur enfance et du bonheur 
qu'ils pourraient trouver dans le 
souvenir, ces deux êtres se rejoi- 
gnent. Îl faudra bien sür, au 
terme d'une exhumation que 
figure très concrètement lc travail 
effectué sur les licux du passé, 
que soit exorcisé ce passé et que 
la haine soit enfin apaisée. 


Christine Jordis 


(11 Chez Denoël : Princes et capitaines 
(1977), Si foin de Babylone (1979). les 
Ombres sur fa peau (1979), Une hisinire 
irlandaise (14831, Un Voël blanc 11985); 
chez Bernard Coutaz :  Sanciuaire des 
fous (1989); aux Bclies-Lettres : Un 
homme sur la plage 119911, 


BR OT S 


Ce frère normand de Peter Handke, ce cousin 
de Georges Perec décrit avec beaucoup de 
finesse et de sensualité ce contact fuyant 


avec le monde. 


Michel Braudeuu / Le Monde 


Jacques-Pierre Amette emprunte d'étranges 
chemins de traverse et de cœur. Et c'est peu 
dire qu'on le suit les yeux fermés. Et que 


douce est l’errance. 


Arnould de Liedekerke / Le Magazine littéraire 


Décrivez minutieusement, avec froideur, tout 
ce qui vous tombe sous l'œil, et l'angoisse 


est garantie. 


Editions du Seuil 





… 


Roger Grenier / Le Pois 
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